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Le tome VII du Bulletin de la Société Linnéenne Nord-Picar­
die ne ressemble pas aux six qui l'ont précédé. La synth~se en­
tre le Bulletin dit "scientifique" et le Bulletin dit "de liai­
son" s'est opérée; chacun pourra constater que la réunion des 
deux fascicules en un seul était judicieuse, et qu'elle semble 
avoir agi comme un"catalyseur", entrafnant l'apparition de nou­
velles rubriques, la participation de nouveaux auteurs, en par­
ticulier celle de jeunes adhérents. 

La qualité de la présentation et~de l'illustration ·icono­
graphique du tome VII sont dues au Rédacteur du Bulletin , notre 
ami Jacques VAST, qui s'est beaucoup investi dans ce travail 
délicat et qu'au nom de tous je tiens à remercier chaleureuse­
ment. 

L'importance du tome VII (180 pages 1 ) nous a incités à 
différer la publication du C.R. de la session du Mercantour , et 
des articles correspondants; que les participants à cette ses­
sion fassent preuve d'un peu de patience et que les auteurs d'ar­
ticles se hâtent d'achever la rédaction de ceux-ci ••• 

Evoquons par ailleurs les faits marquants de la vie de la 
SLNP en 1988; regroupons les aspects positifs et les aspects né­
gatifs, voire douloureux. 

-notre effectif est en augmentation réguli~re; nous avons 
battu en 1988 les records d'adhésions (voir pages statistiques ) 
Cette affluence atteste que nos activités intéressent. 
Encore faudrait-il qu'elles attirent davantage de monde;trop sou­
vent nos excursions sur le terrain et nos séances de projection, 
ne regroupent que les "fid~les de la Linnéenne", surtout lors­
que nos sorties se situent à une certaine distance d'Amiens ••• 
C'est un peu dommage 1 

-la SLNP vient d'obtenir l'agrément relatif à la protec­
tion de la Nature (voir rubrique Environnement ); cette habili­
tation administrative nous incitera à lutter plus efficacement 
pour la protection de la Nature en Picardie. 

D'un autre côté, notre société est toujours confrontée au 
probl~me crucial de l'inaccessibilité de son si~ge social, ainsi 
que d'un manque de locaux; que d'espoirs ont été déçus en 1988 
encore 1 Quant aux archives et aux collections de la SLNP, ( les 
herbiers en particulier ) ils sont toujours "engrangés" au Musée 
de Berny en attendant un regroupement; mais o~ et quand 7 
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Comment ne pas évoquer,avant de conclure,le souvenir de 
deux de nos membres qui nous ont quittés cette année : 

-le cher Mr.TILLDY, notre dévoué Trésorier, l'ami de tous , \ 
dont le souvenir est évoqué dans les premières pages de ce Bul- J 

letin; 

- le chanoine MARTIN, ancien vice-président, disparu le deux 
janvier 1989 après une longue immobilisation qui l'avait éloigné 
de la SLNP depuis huit ans. 

En terminant, je souhaite que l'activité de la SLNP soit 
appréciée à sa juste valeur sur le plan local en particulier, 
lors des manifestations que nous organisohs ••• 

Et pour vous, Chers Amis Linnéens, que 1989 vous apporte 
le bonheur personnel et aussi les plaisirs de découvrir la na­
ture, pour la mieux aimer et protéger, au sein de notre Société, 
dans l'atmosphère amicale et de bonne entente qui v est d~ tra­
dition. 

Jean-Roger WATTEZ. 



tlr"Nn_i T lLLOY Nouu ~ . QUi TT io 

' 
Si la Société Linnéenne a pendu en lui un t~~o~en dévoué, beau~oup 
de UnnéeM ont pendu un ami tnù chen, et ~on dépant l~.t>e pallnJ,[ 
eux un gnand vide ... 

Le 6 mai 1984, lors d'une sortie au Parc du Marquenterre. 

Quelqu~ jouM aupanavant noM avloM pn~~ertti la ~ombne nouvelle : noM 
avloM appw que, plongé dan-6 le ~oma, notne ami ne ~e ~vullaU pM d'une 
opénation en appanen~e -6aM Wqu~, et poun laquelle il ~'étaU 6alt ho.t>pl­
tafuen le coeun Ug~. joyeux même, conMant à l'un de noM : "Je v~ en-
6ln é:tne déUv~! ". Can notne aml .t>ou66naU dep~ de longu~ anné~ - et 
avec. que.Ue di-6c.néaon - d'in.t>uppontabi~ né.vnalgi~ 6aualu. Celiu-u 
étalent d'allleuM l~ ~eut~ à pouvollt e66a~en de ~on v.-i...6age c.e bon .t>oMllte 
et a ~ignat~ (à c.eux qui te ~onn~.t>alent bien) qu'li avait ne~ommen~ a 
~ou66~. Mal-6 ii 6allaU l'appnoch~ de blen pnù poun ie·.t>avolJt ... c.an ja­
ma.-i...6 li ne .t>e plaignait, pM plM qu'li n'évoquait~~ en~ Mndlaquu qui 
le p~valent de .t>uivne ~omme li l' aunaU voulu ~ ~ am.-L.6 au tong d~ ~ enaw . 

Jama.-L.6 nul ne le ·vit pendne ~e ~aime et c.ette égaWé d' humwn admlJtabl~ que 
noM lui ~onna.-i...6~loM, et qui étonnaient c.eux qui ~avalent ... Cette di-6~aon, 
c.ette moduae, ont 6aU que l' ~rue que beau~oup lui pontaient, poun gnande 
qu'elle alt pu é:tne, était bien au d~.t>OM de ~elie qu'li mé~alt. 
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Lu quaU:té-.6 de. dQ.voueme.n:t don:t He.YIJU TU.toy -6U ptz.e.uve. au .6un de. ta Linné.:­
e.nne. é.:taJ.e.n:t dan-6 te. dtz.o,[:t fill d 1 une. v1_e. tabotz.,[e.U-6 e. d 1 C!.n-6 ugnan:t, de. eu ,[n,6-
:tUu:teuM ~l.lU-6 du Eeotu Notz.matu - une. v-<-e. eoMaetz.é.e. aux au:tJz.u : aux 
e.n6anu, aux hab-<-:tan:t-6 du v-<-tlagu où -<-t fJu:t .6-<- tong:temp-6 .6e.etz.é.:twe. de. maJ.­
tz.,[e.. Le. .6 e.etz.é.:twe. de. m~e. - -<-M:tUu:te.utz. ... un homme. e.n vo-<-e. de. ~paû.ti.on, 
mathe.ulte.U.6e.me.n:t. Un homme. e.n con:tae:t d-<-Jz.e.e:t ave.e :tou:te. ta v-<-e. du v-<-ttage., dé-­
voué. à :toU-6, .6ouve.n:t un eon-6-<-de.n:t, b-<-e.n plu-6 qu'un .6-<-mpte. fJone.ti.onna,[/z.e.,aJ.dan:t 
à tz.e.mpU!z. une. fJe.u-<-tte. de. œetMa.ti.on d'-<-mpô:t-6, .6 1oeeupan:t de.-6 M.6ultaneu, d'atz.­
pe.n:tage.,tz.é.d-<-ge.an:t patz.fJo~ une. te.:t:ttz.e. pe.IL.6onne.tte. dQ.R~ea:te., e.:t m~me. 6~an:t 
d~-6 p-<-qûtz.u ! Tou:t ee.ta, e.:t b-<-e.n d'au:t!z.e.-6 ehol.le.-6 e.neoJz.e., He.nû T-<-ttoy .6'e.mptoya 
gé. né.tz.e.U-6 eme.n:t à te. fiwe.. Quo-<- de. ptU-6 na:tutz.e.t poutz. tu-<- au .6 o,[Jz. d·' une. v-<-e. .6-<­
taJz.ge.me.n:t eoMaetz.é.e. aux au:tJz.e.-6, que. .6on dff_voueme.n:t à no:tJz.e. .6ocJ..1:té. ? 

Q.ue.tte. fJu:t donc ee.:t:te. v-<-e. e.xe.mpta<-tz.e. ? 

C'e..6:t à MotUe.n-6 au Bo~. te. 23 ju-<-tte.:t 1918, que. naquU te. pe..ti.:t He.nû. 
C 'é.:ta-<-:t pe.ndan:t t' é, vaeua.ti.on de. 191 8 . .. -<-.e autz.aU dû ncû.:tJz.e. .6 an-6 dou:te. pfu-6 au 
noJz.d ? 
He.nû n'a jam~ connu ~.lon pè.Jz.e..Ce.tu-<--u moutz.u:t aloM que. te. jeune. bé-bé. avaU 
2 0 ·mo~. de.-6 .6uUe..6 de. ble..6.6utz.e..6 de. gue.tz.tz.e.. Sa mè.Jz.e. .6e. eoM.aetz.a do ne .6e.ute. à 
.e 'é.duea.ti.on de. .6on 6-<-t-6 e.:t .6e. Mxa à HMbonn-<-è!t..e.-6, où e.tte. avaU :ttz.ouvé. un e.m­
pto-<- mode..6:te.. C' e..6:t à t' é.c.ote. de. ee. v-<-tlage. qu' He.wu ptz.é.palta e.:t pM.6a ave.e 
.6ueeè6 te. Ce.Jz..:t<-6-<-ea:t d' E:tude.-6 . U .6ubU é.gateme.n:t ave.e .6uec.è6 11 t' Exame.n de.-6 
BouM e..6 11 qu-<- de. vaU tu-<- pe.tz.me.:t:ttz.e. de. pouMu-<-vtz.e. .6 u é.:tude.-6 . V aM ee. bu:t .6 a 
mène. v-<-n:t hab,[:te.~z. Am-<-e.nl.l e.:t He.wcl e.n:ttz.a à t'E.P.S. (t'Ecote. ptz.,[ma-<-tz.e. Supé.ûe.u­
Jz.e.) 
A t'E.P.S. te. je.une. He.wcl plté.paJz.a te. eoneoUM d'~ntJz.é.e. à t'E~ote. Notz.mate. d'In-6-
.:t<-:tu:te.UM . Mathe.u~te.U-6 e.me.n:t -<-t é. c.houa e.:t, poutz. ne. pM ~bl.e. ptU-6 to ng:te.mp-6 à ta 
ehMge. de. .6 a mène., -<-t pû:t un e.mpto-<- à ta maille. d' Am-<-e.n-6 ,; .6 e. ptz.é.pMan:t eoutz.a­
ge.U.6e.me.~ :tou:t e.n e.xe.~z.ç.an:t un nrl.ti.e.Jz., à .6e. ptz.é..6e.n:te.tz. une. nouve.tte. 6o~ au eon­
eouM. Se.-6 e.66otz.:t.6 6utz.e.nt tz.é.eompe.nl.lé-.6 . 
Notz.maUe.n, -<-t appM.ti.n:t à ta ptz.omo.ti.on 7936/39. 
C'e..6:t d-<-tz.e. qu'à pune. e.u':t-1t :t~né. .6e..6 é.:tudu e.:t ob:te.nu te. Btz.e.ve.:t Supé.ûe.utz., 
-<-t 6u:t -<-neoltpotz.é.. Ce. fJuJz.e.nt le.-6 E.O.R. - Re.nne.l.l - Saumutz.- ToUM , où -<-t pa6.6a 
te. C.A.P. (Ce.Jz.ti6-<-ea:t d'Ap:tUude. Aîdagog-<-que.) ... e.n unlfJotz.me. . Il eonnu:t ta 
"dé-bade." e.:t, apJz.è.-6 ble.n de.-6 pé.Jz.é.gtz.,[na.:ti.on-6, 6u:t Jz.a:tbl.apé. pM .e' Atz.~.ti.ee. e.n 
Votz.dogne. . Il ne. fJu:t dé.mob-<-~é. qu'e.n 7941/42, e.:t Jz.e.gagna ta P-<-eatz.d-<-e.. 

Ayan:t .6otUU:té. un po.6:te. d 1 -<-nl.lütu:te.utz., -<-t 6u:t nomnrl à Am-<-e.nl.l , à Sa-<-nt Mauû­
ee.. M~ "un jeune." ne. pouvm ~:tfl.e. :tUut~é. à We.n-6 ! aU-6.6-<- 6u:t-il nommé. 
e.n oe:tobtz.e. à Fo.6.6e.manant, danl.l une. é.eote. à "etM.6e. un-<-que." , où 1t de.vaU é.ga­
te.me.nt tz.empUJt tu 6one.ti.onl.l de. .6e.etz.é.:t.Mtz.e. de. m~e.. C' u:t tà que. eomme.nç.a 
vé.û:tabte.me.n:t .6a eMûène.. U 6u:t pM ta 6uUe. "dQ.:t·aehé." e.:t ehMgé. de. eouM 
d' e.n.6ugne.me.nt agûeote. dan-6 tu vlttagu e.nv1_tz.onnan:t6, e.fJ6e.e:tuant .6U dff_ptaee.­
me.n:t-6 paiL :toM tu :templ.l .. . à b-<-eyde.:t:te., ave.e tu pneumatique.-6 don:t .6e. 60u­
v1e.nne.n:t ee.ux de. .6a gé.né.tz.a.ti.on! It tz.u:ta à ee. po.6:te. jUI.lqu'e.n 7945. 

Entite. :te.mpl.l, te. 8 mal 1945, il avm é.poul.lé. Me..f..te. Nadè.ge. Bouque.:t. 
Ette. ne. .6u:t j am~ ee. j outz. .f.à .6-<- tu doehu .6 onna.-i.e.n:t poutz. e.tte. ou poutz. ta 
v 1e:to,[Jz.e. L 

En oe:tobtz.e. 7945, He.nû Tilloy u:t nommé. à Plachy, :toujoUM e.n "daMe. un-<-que." 
e.:t .6 e.etz.é.:ta,[Jz.e. de. m~e.. U y tz.u:te.tz.a jUI.lqu' e.n 19 56, date. à taque..f..te. il deman­
de. .6a mu:taüon e.:t obüe.n:t Vilte.M Bocage.. 

A V1tle.IL.6 Bocage., le.l.l da-6-6 u ne. -6 ont pa-6 gé.m-<-né.u . U y a de.ux claM u de. 
61ttu e.:t •. . une. daMe. de. gMç.on-6. U .6e. tz.e.:ttz.ouve. donc danl.l une. "elM.6e. un-<-­
que. e.:t tz.e.mpt,[:t à nouveau tu 6one.ti.onl.l de. .6e.etz.é.:ta,[Jz.e. de. maJ.ûe.. 

En 7962, l'Inl.lpe.eüon Aeadff_mlque. etz.é.e. un G.O.V. à V-<-tte.M Bocage.. 



Se.-6 quaWé.-6 pé.dagog-Lquu e..:t 6a c.on6ue.nc.e. p!tofiu.t,ionne.tte. vate.n.:t à He.nlt-L 
Tittoy de. 6'e.n vo-Lit c.onfiie.Jr. ta dine.c..:t-Lon . It y a.66ulte.Jr.a é.gate.me.n.:t tu c.oult6 
de. ma.:thé.ma.:t-Lquu e..:t de. 6 ue.nc.u . Sa c.ompé..:te.nc.e. fia-L.:t qu' it -6 e.!ta ma-Ln.:te.nu à c.e. 
po.6.:te. tol1.6 de. ta .:tltan6fio~tma.:tion du G.O.V. e.n C.E.G. pu-L6 e.n C.E.S. It y de.­
me.u!te. j M q u 1 e.n 1913, t 1 an né. e. où -tt pite. nd une. Jr.e..:t!taUe. bie.n rœJr.Ué. e. . Ma-L-6 , 
ne. pouvant ~r.u.:te.Jr. inac..:t-Lfi, e..:t c.e. buoin de. .6e. c.on6ac.Jr.e.Jr. "aux au.:tJtu" .6an6 dou­
.:te. te. poM.t,an.:t, it aMume. atol1.6 tu fionc..:t-i.on-6 de. .6e.c.Jr.é..:twe. de. ta MRIFEN , ta 
Mu.:tue.tte. Re..:t~r.a-L.:te. du I n6 U.:tu.:te.u1v.:, . 

He.WL-i. Tittoy adhé.Jr.a à ta Soc.-Lé..:té. L-Lnné.e.nne. e.n 7963. 
En p!tofiu-6e.ult de. Sue.nc.u c.on6ue.nue.ux , e..:t ayan.:t e.u ve.n.:t d'une. e.xc.ul1.6ion de. 
ta Soc.-Lé..:té., -tt y palttiupa "poult e.n!t-Lc.hAA .6U c.onnai-6.6anc.u e.n gé.otog-Le.". 

U app~r.é.ua 6o!t.:t "t'amb-Lanc.e.", l(.ev-Ln.:t ave.c. .6on é.poMe., adhé.~r.a, e..:t Jr.u.:ta 25 
anné.u . La gé.otogie. de.va-L.:t ~r.u.:te.Jr. .6a bJLanc.he. d' ac..:t-Lvi.:té. p!té.6é.Jr.é.e.. 
rt e.n.:t~r.a au Co n6 ut d' Admin-i.-6 .:t~r.atio n e.n 1 910, e..:t plti.:t tu 6 on a tio n6 de. :tJz.é.-6 o­
!tie.Jr. dù 1911 . rt de.va-L.:t tu . e.xe.Jr.c.e.Jr. 11 an6, ave.c. une. in.:té.g!r.Ué. .6 c.Jr.upute.M e. 
e..:t te. dévoue.me.n.:t don.:t il ava-L.:t 6a-L.:t p!te.uve. .:tout au tong de. 6a c.alt/tiène.. 

Ma-i.-6 He.wu T ittoy ne. UmUa pM .6 u ac..:t-i.vUé.-6 à c.e.ttu de. .:tlté.-6 o/tie.Jr.. . 
Pe.ndan.:t de. tonguu anné.u it 6u.:t te. dac..:tytog~r.aphe. de. ta .6oué..:té., ".:tapan.:t" tu 
p!tog~r.ammu d' ac..:t-i.vUé.-6 -t,e.mu.:t/tie.t-6, tu c.omp.:tu-Jr.e.ndu-6 de. .t,o/t.:t-Lu. 
Lo11.6 du .6 U-6ion6 annue.ttu o11.gan-L-6é.u pair. -6 on v-Lut am-i. M. Bouc.te..:t, it M.6U­
Jr.a-i..:t ta 6~tappe. de. diza-Lnu de. pagu de." notic.u" gé.otogiquu Jté.digé. u pair. 
M.Bo!tdu, e..:t dutiné.el.l·aux pMtiupanu à ta .6U.6-i.on. rt tu awvaU même. 
d ' e.mpolt.:te.Jr. -6 a mac.hine. e..:t de. dac..:ty.to gltaphie.Jr. te. -6 o-Lit dan6 .6 a c.hamb11.e. d 'hô.:te.t 1 
En6in, c.u de.~tniènu anné.u, -tt ava-L.:t 11.e.pw te. 6tambe.au :tJz.an6m-i.-6 pM .6on 
g~r.and ami, o11.gan-L-6an.:t mag-L-6.:t~r.ate.me.n.:t ta .6 U-6-i.on de. Sa-Ln.:t La!ty e.n 19 86 e..:t c.e.tte. 
du Can.:tat e.n 1981. E.:t c.e.ta, e.n dé.pU de. pé.!tiodu de. .6ou66~tanc.u de. ptM e.n 
ptu-6 -Ln.:te.n6u e..:t ltapp!toc.hé.u. 

Le 25 juillet 1986. pendant la session de Saint Lary .Photo d'Irène Joachim. 
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No.:tJr.e- am-<. ne- de-va-t.:t pa!.l ê-.:th..e- du nô.:tJr.u e.n MQ_Jr.c.an.:toutL. 

Le. 8 ju-tn 1988 , noua t'avon6 accompagné pou.11. ~on de-Jr.n.-te-.11. voyage.. 

Il t~~e_ un g.11.and v-<.de- dan~ no.:tJr.e- L-tnnée-nne_, à laque-lle- -tt appaJr..:te-na-t.:t 
de-p~ ~-<. tong.:te.mp~, e..:t qu-t pQ_Jr.d auj ou.11.d' hu-<. un du me-mb.11.u tu ptua aeil6~ 
de. ~on com-t.:té . 

Il t~~e_ un g.11.and vide_ au.:touJr. de- ta .:table- du Con6e_-tt, où il p.ll.e-na-t.:t ta 
pa.11.ote. d' uyte. man-tè.Jte- .:touj ouM muuJr.ée- e-.:t ~ e-Jr.Q_,{_ne_, que-ttu que- ~ oie-n.:t tu 
ei.ll.con6.:tancu. Il y paAta-t.:t pe-u, pJr.éfiéJr.an.:t t'aeilon aux gJr.andu phJr.a~u. 

M~ p.tua g.11.and e.ncoJr.e. u.:t te- vide- qu'il l~-6 e_ au coe-u.ll. de_ ~ u nombJr.e.ux 
am~. 

Que_ di.ll.e. de. ce-tu-t qu'il t~~ e_ au coe-u.ll. de- ~on époua e. ? 
C' u.:t ave.c d' au.:tan.:t ptua d' a66e-etion que- noua tu-t Jr.e-nouve-lon.-6 ici nM 
condotéancu au nom de. ta Linnée-nne- .:tou.:t e-n.:t-tè.ll.e-, e-.:t t'a~~u.ll.on.-6 de- no.:tJr.e­
pJr.o6onde- e-.:t duJr.abte- amitié. 

J.V.. 

Pe-u de- .:temp~ avan.:t ta pubt-teation de- ce- butte-tin noua avon.-6 épJr.ouvé à nouveau 
une, g.11.ande- .:tw.:tu~ e en app.ll.enan.:t 

Le- chanoine- Cha.11.tu MARTIN u.:t décédé à ta M~on de. Re-.:th..atte- MaJr.-te--MaJr..:the. 
d'Arn-te-n.-6 te 2 janvieJr. 7989 à t'age- de- 16 an-6. 

Su ob~ è.quu on.:t é.:té cétéb.ll.éu pa.ll. Mon.-6 e_-tgne-uJr. NOYER évêque d' Am-ten.-6 te-
5 janvieJr. 1989 e-n t'ég~e Sain.:t Jacquu, e-n p.ll.é-6ence- d'une nombJr.e-uae- a~~~­
.:tance-; ptuaie-uM me:mbJr.u de ta S. L.N. P. aM~.:taie-n.:t aux ob~è.quu. 

Au nom de- t' Académ-te- e-.:t de ta Soe-té.:té Linnée-nne, Mon.-6-teuJr. LENOIR p.ll.ononça. 
t'éloge 6unè.bJr.e- du dé 6un.:t e-.:t Jr.e.:th..aça. te. déJr.oute-me-n.:t de ~a caJr.Jr.-tè.ll.e-. 

Su .:tJr.avaux ~ ue-n.:t-tMquu ont é.:té nombJr.wx; it-6 on.:t .:tJr.a-t.:t à ta Patéon.:totogie., 
à ta PJr.éh~.:toi.ll.e- e-.:t à t'OJr.n-t.:thotogie-. 
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~ue-n.ti6ique de ~on ane-<.en V-tee--p.ll.é~iden.:t don.:t ta ~paJr.-ttion a é.:té eh..ue-tte­
me-n.:t Jr.U~ e.n.tie • 
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Bull. Soc. Linn. Nord-Pic. t.7 1989. 

paiL J.R. WATTEZ. 

Rl'!sUMB 

La végétation ptéridophytique saxicole a été étudiée dans le Nord de la France ; deux 
groupements ont été décrits ; ils sont dominés par Ceteracl1 officlt1arutr1 et AspletliUill 
srolopendrium. Toutefois, l' AspJ.enietum trlchomani-rotae mu.rariae Tüxen 1937 demeure 
l'association la plus répandue sur les vieux murs de la dition; il lui correspond trois 
variantes distinctes dont l'écologie est précisée. 

SUMMARY 

In the north of France, the vegetation of the old walls specially rich in sax:icolous 
ferns has been studied. The Asplenietum trlchomani-rotae murarlae Tüxen 1937 is the 
most widespread association ; two uncommon vegetal groups in which Ceterach 
omcinarum and Asplenium scolopendrium are predominant have been also described. 

Mots-clefs : végétation ptéridophytique saxicole ; Nord de la France ; Asplenium 
div. sp.; Ceœrach offi.cinarum. 
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P'RMMBULB 

Faute de l'existence de rochers, la végétation saxicole phanérogamique et 
czyptoganùque e&t bien mal représentée dans le Nord de la France. 

Les groupements végétaux pionniers implantés sur le substrat pieiTeux des catrlères 
de craie ou de marne ne représentent que des variantes appauvries de la végétation xérique 
des pelouses calcaires (J.R. Wattez 1984) et non pas d'authentiques groupements 
saxicoles. 

Seule l'existence des vieux murs (de craie, de grès et le plus souvent de briques) 
supplée à l'absence de rochers et permet que sur ces sub&trats litlrlques artificiels, il soit 
possible d'observer divers groupements végétaux saxicoles intéressants. 

Menüotmons l'existence de communautés végétales dominées par : 

Li1Jar.ia cy:mbalarla (= CymbalmiaJnuralis) 
répandue dans tout le Nord de la France et incontestablement en extension par 
rapport aux pointages figurant dans les Flores et Catalogues du XIXe siècle. 

Parietaria judaica 
si commune sur les rochers et les vieux murs du sud et du centre de la France ; P.j. 
l'est beaucoup moins dans la France septentrionale (comme le montre bien la carte 
de répartition en réseau n° 461 réalisée par les collaborateurs de l'Institut tloristi.que 
franco belge) ; les vieux murs de la "haute ville" de Boulogne-sur-Mer constituent à 
cet égard une exception remarquable. On remarquera que P j. est déjà plus répandue 
dans le Bas&in pa.ri&ien que datlS la Picardie "crétacée". 

Corydalis lutea et Qu:iratltlws cl1eirl naturalisés par places. 

Aux côtés de ces tmis espèces plutôt nitrophiles, on observe çà et là, la présence de 
certaines Crassulacées telles Sedum album, S. reOexum et S. spurium ; la joubarbe 
(Sempervlvm œctomm) colonise le sommet des vieux murs en particulier dans les milieux 
ruraux (cours de ferme, murets ... ) ; probablement a-t-elle été introduite à l'origine et 
s'est-elle naturalisée. 

N'omettons pas de signaler l'existence de : 
• peuplements patfois importants d'une graminée Poa compressa qui recouvre le faite 
des vieux murs 
• belles populations de "gueules de loup" (Antln'llitlU11l tllajus) qui agrémentent le 
sommet des murs de briques de la ville d'Amiens ! 

Sans dédaigner l'intérêt présenté par les groupements végétaux caractérisés par les 
espèces précitées, il m'a semblé que la végétation ptérldophytique saxicole offrait plus 
d'originalité et méritait d•être étudiée sur le plan phytosoclologique. Rappelons que 
l'intérêt qu'elle présente sur les plans chorologique et surtout écologique en tant que bio­
indicateur des pollutions atmosphériques a fait l'objet d'observations antérieures (J.R. 
Wattez 1979). 



A l'occat~ion de la publir-atio:u précitée, les principaux caractères de l'écologie des 
fougères saxiooles ont été pn5clsés ; rappelons l'essentiel de œuxAcl : 

les fougères sa:nir,oles [ou n1picol(~ c,orru:ne préfère 1ea no:mm.er J. Lambinon 1968] 
sont gé:nérale:m.e:nt dt~s chas:mophytes qui s'enracinent dans le moxiier et le ciment 
reliant les matériaux e:ntte eux ou bleu datD1ll les intmtiœs des pierres. 

le substrat 
la présence de sub:gt.ratt-~ lithicrm~f~ corl.ditimme l'exi~te:nce de groupements 
ptéridophytiques srudooles, 
La plupart de ceux que nous avons étudiés ont été relevés sur de vieux :murs 
villageois bâtis en utilisant plutôt un :monier sableux qui s'effrite avec les années 
que le ciment ; dans œs conditions, la persistance de vieux murs peu ou mal 
entrete:n1.:18 parait: absolument néœ.sooire an :maintk:.n de œtte végétation spécialisée ; 
on notera cepe:udant que nous avons pn relever quelques groupements 
ptérldophytiques sur des substrats à proprem.e.ntpader rocheux. 

l~_n1l~Umat4~~ statjpn~. 
Pour les fougères ~rudcoles qui vivent acc!'ochées sur un substrat très xédque, "le 
facteur écologique prépondérant c..~t œlui de leur alimentation en eau" a-t-il été 
anté:deu:rernent précisé (J.R. Wattez 1979). Dans l'ensemble, les communautés 
dét.Tites ont été observées et t·clevées sur des parois ou des murs : 
- humideB orientés à l'ouelilt et temporairement battus par la pluie 
- situés e.11 des sites ombragés. 
Russel ( 1923) dan~ le Cotentin a fait des observations similaires. 
Deux r.aliJ pmtiCtill.ers existent rependant : 
- celui des oomnmnautés thermopbllet:~ sinon xérophiles à Cetex'a.cll of11cb:181Wll 
- inversement celui des groupements ombragés et aérohygrophiles dominés par 
Aspltmlum Srolope.tldtimKL 

lls seront commentés dans la rnbdque r-.o.n·espondante de l'étude phytosodologique 
réalisée. 

APERÇU S"'fN'SY::mBMA'fiQUll 

Les groupementfJ de Ptéridophytes st:utiooles prennent plaœ dans la classe des 
Asple11ietea. rupe9trls créée par J. Braun~Blanquet en 1934 pour regrouper des formations 
de chasmophytes sux1:out répandueu aux étages montagnard et: subalpin où elles sont 
particulièrement diverslt1ées. 
B. de Foucaült (19tH) a bien :morttré que dans les régions planitlaires, œtte végétation est 
très appauvrie; "seules deux espèces eflxactérlstlques de classe [A. rutamurarlaet A. 
trlchomane.;j l'.mbsil!ltent pour représenter les Asplenietean précise+ il. 
Bien qu'une seule assoclatio:tl, l' Asplenietuxr1 triclwtrlmd"rota.e 11wrmiae R. Tüxen 1937 
soit présente da:ns la France septentrionale, on mentionnera l'existence d'une autre 
association : l' Asple11ie.tum septer:ttriomili.,adimltlJi zli.griOoordmfer 1938 de répartition 
plus collinéerme que plmùtlaire où l'on reneontre les deux espèces suivantes : 

A. adi;mtlwmtligrum notée çà et là sur les vieux murs mêlé aux deux Aspltmium 
prédtés (cf. infra) 
et A. septentl'i.otmlc; signalé au XlXe siècle da:ns les fentes de rochers et sur 
quelques vieux mlU'S en plusieurs ~~lites du Bassin parisien [y compris dans l'Oise 
près de Senlis; A.s. n'y a pas été revu 1'écemment] et de Basse-Normandie (de 
·Fom~ult 1979). 
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Ajoutons que la végétation des vieux murs a fait l'objet de recherches minutieuses 
aux Pays-Bas de la part de S. Segal (1969 ; cité par Westhoff et den Held 1969). Au sein 
de la classe des Asplenietea et de l'ordre des Tortulo-Cymbalarietalia Segal 1969, cet 
auteur distingue deux alliances : 

le Parietari.on judaicae Segall969 davantage méditerranéen 
le Cymbalarlo-Asplenion Segal 1969 de répartition subatlantique. Dans cette 
alliance se placent plusieurs associations où figurent les Asplenium en particulier 
l' Asplenietum tricl1omani-rutae murnriae Tüxen 1937 précédemment mentionnée. 

En résumé, et compte tenu des travaux récents des phytosociologues, il est possible 
de présenter comme suit la synsystémati.que des groupements végétaux saxicoles. 

1ère possibilité: une seule classe, celle des Asplenietea Braun-Blanquet 1934 
• ordre des Tortulo-Cymbalarietalia Segal 1969 

x alliance du Pmietariotl judaicae Segal 1969 
x alliance du Cymbalario-AspletJ.ion Segal 1969 

où s'insère l' AspleJJietum tJ.iclwtrumi-ruta.e trlurariae. 

2ème possibilité : deux classes de groupements végétaux sont distinguées : 
A. la classe des Asplenietea Braun-Blanquet 1934 

ordre des Potentilletalia ca.ulesœntis Braun-Blanquet 1934 
x alliance du Ponmtillotl caulesccmt.isBraun-Blanquet 1934 où s'insère l'Aspletli.etum 

tzicho.mani-rota.e-murariae 
B • la classe des Cymbalario-Parietarletea Oberdorf er 1969 

• ordre des Pari.etmietalia muralis Rivas-Martinez 1960 
x alliance du Centra:ntho-Parietarion Rivas-Martinez 1960 . 
les groupements de la.2e classe présentent un caractère plus eutrophe que ceux de la 

classe précédente. 

Malgré le peu de diversité synsystématlque des groupements ptéridophytiques 
saxicoles des régions planitiaires du Nord de la France, j'ai jugé utile de décrire ceux-ci 
du fait des variations existant dans leur physionomie et leur composition floristique ainsi 
que de la raréfaction de certai:ns d'entre eux. 

RTUDB PHYTOSOCIOLOOIQUB 

Les relevés effectués sur les vleux murs du Nord de la France ont été regroupés 
dans trois tableaux distincts ; commentons" les. 

1] le groypementà Ceterach oDJ.cinarum (tableau n° 1) 

C.a est une espèce de répartition subméditerranéenne-subatlantique qui caractérise 
le groupement le plus remarquable de toutes les formations ptérldophytiques saxicoles de 
la région prospectée ; c'est aussi le moins répandu dans la France septentrionale comme 
l'indique la carte n° 109 réalisée par les collaborateurs de l'Institut florlstique franco-belge 
(IFFB). Nombre de stations sont menacées et plusieurs semblent avoir disparu, soit 
récemment comme à Villers sous Ailly 80 [E. de Vicq (1865) signalait l'existence d'un 
vieux mur garni de C.o. qui vient d'être abattu], soit antérieurement comme à Frohen le 
Petit [ C.o. était cité par Oonse (1908) sur le mur du cimetière ... qui n'existe plus!). 



Rappelons les possibilités de reviviscence de cette fougère qui est bien adaptée aux 
milieux xériques. 

Le caractère thermophile du groupement à C.o. est certain comme le montre la 
rareté d' Asplenium trlchomanes dans les 11 relevés du tableau n° I. Les autres espèces 
ftgUrant sur le tableau sont assez irrégulièrement réparties et il n'est pas possible d'en tlrer 
de conclusions ; dans l'ensemble, la présence des Bryophytes est élevée. ll ne paraît pas 
possible de rattacher le groupement à C.o. à l' Asplenietum trichomani-rutae murarlae R. 
Tüxen 1937. 

Peu de groupements saxicoles où figure le Ceterach ont été décrits : 
+ Oberdorfer (1970) considère C.o. comme un simple représentant de la classe des 

Asplenietea 
+ B. de Foucault (1981) relate· l'observation en Basse-Normandie d'une association à 
Umbilic et Ceterach : l' Umbilico rupestrls-Ceteraclletum officinarum (Webb 1947) 
Braun-Blanquet et Tüxen 1952. Cette association décrite initialement en Irlande par 
Braun-Blanquet et Tüxen est Hplus fréquente en sitQatlon secondaire (murs, murets, 
soubassements) qu'en situation primaire (rochers) ; elle présente des affinités 
thermophiles subméditerranéennesH. [N.B. : On notera qu' Umbilicus rupestrlsn'est pas 
signalé dans la France ~ptentrlonale]. 
+ B. de Foucault (1981) ne mentionne pas C.o. dans le tableau présentant les espèces 
qui caractérisent les associations insérées dans cette classe. 
+ Pour être complet, on signalera que Oéhu et Amiet (1956) ont décrit la végétation des 
dalles de calcaires carbonifère des carrières de la "V allée-Heureuse" proches de Marquise 
(Pas-de~Calais) où ils ont observé C.o. 
Le microclimat de ce site "un des plus xériques que l'on puisse trouver dans nos 
régions ... suffit à expliquer l'extraordinaire abondance et la grande vitalité que présente 
C.o." 
Ces auteurs rapportent les peuplements à proprement parler saxicoles de C. o. au 
"Festuœto~Asplenietutrf' que Lebrun et alli (1949) avaient préalablement observé "dans 
les fentes et crevasses des rochers calcaires compacts dans le district calcaire mosan de la 
Belgique" [N.B. : Festuca glauca est la graminée retenue comme caractéristique par Lebrun 
et alli]. 
Compte tenu du peu de diversité floristique des peuplements de C.o. du nord de la 
France, je pense qu'il est préférable de désigner ce groupement appauvri sous le nom 
général de: 

"groupement thermophile à Ceteracl1 officinarunf. 

2] ~~ent à Asplenium ScolopcrldriUm (tableau n° 2) 

n oœupe une position bien différente du précédent ; en effet, cette fougère sciaphile 
n'est pas à proprement parler une plante saxicole ; on la rencontre également dans les 
chemins creux encaissés et boisés et sous l'ombrage des forêts de ravins. 

Jadis commune à la partie supélieure de la maçonnerie des puits, la Scolopendre a 
beaucoup régressé du fait de l'abandon ou du comblement de ceux-ci. 

A.s. subsiste sur un certain nombre de vieux murs ombragés ou ruisselants existant 
à proximité de cours d'eau ou de sources, c'est-à-dire en des sites où l'aérohygrophilie est 
élevée. 
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Sur le tableau n" 2 figure - outre la &.olopendre - deux Asplenium et la fougère 
mâle. Parmi les phanérogam~, Poa conrpressa est régulièrement présent et la Cymbalaire 
apparaît dans 4 relevés. Curieusement, les Bryophytes sont moins représentés que dans le 
groupement thennophlle à Cetemcll oft1cinl11'11.m. 

A quelle association peut~o:n rattacher le groupement saxioole à Scolopendre ? 
- la présence régulière d'.A~pletlium rota murarla et celle -plus occasionnelle - d'A. 
tricllomm1es autorise un rapprochement avec l' AsplenietiJm t.richomani rotae-murariae R. 
Tiixen 1937 ce qui peut se <>..om.prendre compte tenu de la localisation stationnelle des 
peuplements d' A.s. observés. 
- D'autre part, Oberdorf er ( 1970) assigne à la Scolopendre une place dans l' Asplenio­
Cystopteridetum Oberdorfer 1936 ; toutefois, la caractéristique de cette association 
collinéenne ou montagnarde, Cystopterls .fragilisman.que sur le tableau; on notera que 
C.f. est devenue rarissime dans le Nord de la France 
La présence de C..f. sur les maçonneries proches de déversoirs ou de moulins [où elle 
cohabite parfois avec la Scolopendre] est coummment adn:lise. 
Il ne semble pas cependant que l'on puisse considérer le groupement saxioole à 
Scolopendre comm.e une varlunte de cette association. ·. 
Remarqu~ : Plusieurs groupements à A. srolopet1.drium ont malheureusement été détruits 
depuis l'époque où la plupart des observations ont été effectuées. 

3] l'association à d!Jp]enium tricfJ.omanes et rota-mmmia (tableau Ill)* 
·~ 

Le groupement ptéridophytique saxioole le plus répandu dans le Nord de la France 
est caractérisé par la présence d' Aspleniun1 trlchonumeset d'A. rota-muraria; ces deux 
espèces sont presque partout présentes bien qu'elles se raréfient dans les régions 
industrialisées pourtant bien pmu·vues en murailles de briques monotones et 

• ' 1 pousstereuses . . .. 

Dans l'ensemble, cette association présente une certaine ubiquité et se développe 
quels que soient les substrats (craie, brique, silex ou grès) et à toutes les expositions ; 
toutefois, selon sa localisation, la composition floristique de l'association offre des 
différences notables (cf. infra). 

La lecture du tableau DI révèle la présenœ : 
des espèces cru:actéristiques ou différentielles de l'association 
d'une caractéristique de l'association à Saxifraga tridactylites et Poa compressa, 
presque partout présente 
de nomhreuses espèces compagnes dont la C.P. est généralement peu élevée ; parmi 
celles-d une place à part a été réservée aux nitrophiles qui semblent devoir être un 
peu plus nombreuses dans les groupements dominés par A. trichomanes. 

On fera remarquer que le tableau Ill est un tableau synthétique réalisé en regroupant 
pour chacun des groupements la classe de présence des p:dncipales espèces observées en 
effectuant les relevés de végétation ; 63 relevés ont: été utilisés pour bâtir le tableau 
récapitulatif. 

(•) N.B. : La délicate étude systématique dt-s Asplenium est bien exposée dans la 3ème 
édition de la "Nouvelle flore de Belgique ... du Nord de la France" 1983; ll ne semble pas 
que les espèœs observées sur les vieux murs du Nord de la France présentent des 
variations intéressantes ; c'est ainsi que les fausses capillaires observées paraissent se 
rapporter à la s.e. quadtivalens qui est la plus répandue. 
Cependant, une étude :minutieuse du genre Asplenium se!'ait à entreprendre. 



L'association à laquelle on peut rapporter ces groupements ptérldophytiques 
saxicoles est l' Asplenietum trichomarli-rutae-murariaedécrlte parR. Tüxen 1937 ; elle se 
présente sous trois aspects distincts : 

les groupements à Asplenium adianthUin niBTUm ( 12 relevés réalisés) 
les peuplements d'A. adiar1thum nigromparaissent devoir être un peu plus répandus 
dans l'ouest de la dition; plusieurs stations y ont malheureusement été détruites 
assez récemment ; compte t.enu de leur étroite parenté floristique avec les deux autres 
faciès, il a semblé préférable de rattacher ces peuplements à l'association précitée. 

les groupements à Asplenium rota-muraria (15 relevés réalisés) 
le plus répandu, mais probablement le moins original de tous les groupements 
saxi co les étudiés (ce qui explique le petit nombre de relevés réalisés 1) 
bien que partout obsetvé, les groupements à A. ruta-murarla offrent un caractère 
xérophile plus marqué que les peuplements d'A. trichomancs. 

les groupements à A. tri.chomane.s (36 relevés réalisés) 
A. triclwmar1es est la fougère saxicole la plus néléganten de la dition et les 
peuplements qu'elle constitue sur certains vieux murs ne manquent pas de cachet 
sans atteindre l'importance qu'offrent ceux des régions colllnéennes ou 
montagnardes (par exemple dans le limousin). 
Les vieux murs garnis d'A. t:Jtchomanes se rencontrent de préférence en des 
sites aémhygrophiles : lieux ombragés, proximité de cours d'eau ou de gouttières 
percées! ... 
Il semble que les peuplements d'A. trichomanes soient les seuls que j'ai pu 
obsel'Ver sur un substrat à proprement parler rocheux, en l'occurrence une paroi de 
grès calcarifère ombragée proche de Béthizy (Oise). 

4] la richesse spécifique des groupements de fougères saxicoles 

La richesse spécifique moyenne (en ptéridophytes et phanérogames) des 
groupements étudiés est la suivante : 

groupement à Ceterach officinarum 5 
groupement à Asplenium Scolopendrium 5,8 
Asplenietum trichomani-rollle~muraJ.iae 
x groupement à A. adianthum nigrum 5 
x groupement à A. rota-muraria 4,8 
x groupement à A. trichomanes 6,2 

Compte tenu des résultats qui précèdent, deux constatations s'imposent : 

la végétation ptéridophytique saxicole est paucispécifique ; 

les groupements les plus xérophiles ont une flore un peu plus pauvre que les 
groupements aérohygrophiles 

• au premier groupe appartiennent les groupements à A. rota muraria, à Ceterach 
officinarom et à A. adianthum nigrom 

• au second, appartiennent les groupements à A. trlchornanes et à Asplenium 
scolopendrium. 
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5] rem~ 

Polypodiwn vulgare (sensu Jato)peut s'implanter sur le faîte des vieux murs conune 
ille fait également sur les t.alus, sur de vieilles souches et même sur le sol dans les sous­
bois frais des ravins. Je n'ai pas décrit ces 6 polypodiaies" murales dont l'écologie me 
paraît différente de œlle des groupements saxk..oles qui viennent d'être décrits. 

6] contacts .ttt dynamique de J!i v~étatlon 

S'il est facile d'observer la juxtaposition régulière de la plupart des groupements 
ptéridophytiques srudcoles avec l'association à Poa compressa et Saxifraga tridactylites 
(Poo-Saxifragetum tridactylitae Géhu et Lericq 1957) qui est surtout localisée sur le faite 
des vieux murs, il est plus malaisé d'établir comment peut évoluer une végétation aussi 
dépendante de l'activité humaine : 

par suite d'une eut:mphisation, les espèces :nitrophiles peuvent proliférer et 
s'imposer par rapport aux ptéridophytes (passage des Asplenietea aux 
Cymbalatio-Parietarierea) 

le tapis musclnal peut s'étendre aux dépens des ptéridophytes 

N..B. : J'ai tenu à faire figurer sm· les tableaux de végétation les Bryophytes observées 
bien qu'elles prennent place dans des classes de groupements végétaûx différentes de 
celles où s'insèrent les Ptéridophytes saxicoles ; les espèces identifiées caractérisent des 
groupements muscinaux faisant partie de la classe des Tox·tulo-.Homalothecietea sezicei 
Hertel1974. 

le lierre peut recouvrir les murs ombragés et éliminer les fougères saxlcoles 

à moins que l'homme n'intervietme brutalement et ne supprime les frondes, ce qui 
n'élimine pas toujours définitivement les fougères ... On voit parfois celles-cl "repartir" de 
manière inattendue ; c'est ainsi que sur les murs du cimetière de Soues (80), j'ai pu 
observer la réapparition de Ceterach officinarum à l'emplacement exact où il se 
développait avant la "restauration" et le "citnentage" de ce mur de briques qui n'avaient 
pas détruit l'appareil radiculaire de cette espèce vigoureuse ! 

CONCJ.mUON 

Tels sont les résultats que je suis en mesure de présenter à l'issue d'observations 
poursuivies depuis plus de quinze ans sur les groupements de fougères saxicoles. 
S'ajoutant aux constatations sur le rôle de bio-indicateurs que peuvent jouer les fougères 
saxicoles, ces observations phytosoctologiques et ér.ologiques révèlent tout l'intérêt de la 
présence sur les vieux murs de ces fougères discrètes. 
Souhaitons qu'un zèle rénovateur excessif ne vienne pas détruire les vieux murs ou 
"rajeunir" trop brutalement les maçonneries sur lesquelles s'implantent élégamment ces 
communautés de Ptéridophytes srudcoles pionnières. 
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smface: m2 

recouvrement o/o 

espèces (ptérido + phanéro) 

Ptéridophytes 
Ceterach of:ficinarum 
Aspleniutn ruta-muraria 
Asplenium trlchomanes 
Polypodium vulgare 

Phanérogames 
Poa compressa 

---------------
Unarla cymbalat:ia 
Epilobium gr. tetragonum 
Sagina procumbens 
Corydalis lutea 

Bryophytes 
Homalotheclum sericeum 
Tortula muralis 
Bryum capillare 
Grimmia pulvinata 
Hypnum cupressüonne s.l. 

Légende du tableau n° 1 

Groupement saxicole à Ceterach officinarum 

0,5 0,5 1 0,5 1 

30 60 80 60 60 

3 5 5 5 5 

2 4 

22 23 43 33 32 
13 
x 

x2 11 x 

x 
x 

13 
13 

12 33 23 13 
12 12 13 

x 22 
+2 13 13 

12 

0,5 1 

40 60 

5 5 

6 

' 

11 32 
22 12 

+2 12 

x x 
12 

34 
13 12 

22 
x 

x2 

2 

50 

5 

8 

33 
11 

x2 

24 

12 
x2 

0,5 3 

50 40 
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10 

24 32 

13 
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x2 

23 

22 x2 
x2 
12 

x 
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2 

60 

7 

34 

x2 

12 

12 
12 
x2 

12 
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c. P. 

v 
II 
1 
1 

N 

II 
II 
1 
1 

v 
1 
N 
II 
II 
II 

no 1 liomer 80 ; no 2-3 Heuchin 62 ; no 4 Neufchatel 62 ; no 5 Soues 80 ; no 6 Cavron Saint-Martin 62 ; no 7 
Neufchatel 62 ; no 8 Marant 62 ; no 9 Villers sous Ailly 80 ; no 10-11 Senlecques 62 ; murs de brique, sauf les 
numéros 4 et 7 : murs de grès. 

Espèces a.ccidenteHes 
no 1 Saxifraga trldactylites + ; no 2 Sonchus oleraceus i ; no 3 Dryopteris fi1ix mas +2 Chrysanthemum 
Leucanthemum +2 Sedum acre 1 2 ; n° 4 Cerastium vulgatum + ; n° 5 Pimpinella saxifraga + ; n° 7 
Sonchus oleraceus + Grimmia apocarpa 1 2 ; no 8 Cerastium vulgatum + ; no 9 Glechoma hederaceum + 
Chaerophyllum temulentum + Valeriane11a olitoria +2 Rubus sp. + ; n° 10 Geranium Rohertianum +2 ; 
no 11 Porentilla sterilis + 2 Geranium Robertianum + Plantago lanceolata + Ballota nigra +. 



1B 

Groupement saxi cole à Asplenium scolopendrium 

surface : m2 8 2 8 2 8 3 5 3 3 2 5 

recouvrement :% 75 60 80 60 70 75 90 70 80 40 80 

espèces (ptérldo + phanéro) 6 8 11 8 7 4 4 9 5 4 4 

2 4 6 8 10 

Ptéridophytes 
Asplenium scolopendrium 34 33 23 33 24 34 53 32 33 33 43 
Asplenium rota munuia 13 11 12 x 12 12 32 
Asplenium trlchomanes 23 11 23 12 x 
Dryopteris ftlix mas x2 x2 11 

Phanérogames .•. 

Poa compressa 12 11 22 12 .x2 13 12 x2 
---------------

Unaria cymbalarla 23 22 12 13 
Epilobium gr. tetragonum x x 11 x 
Urtica dioica x x 12 
Dactylis glomerata 12 x x2 
Geranium Robertianum x x 

---------------
Rubus sp. i x i x 
Hedera Helix 13 13 

Bryophytes 
Homalothecium serlceum 12 33 32 13 x2 
Tortula muralis x2 23 23 
Bryum gr. capillare 12 x2 12 

Légende du tableau n° II 

c. P. 

v 
IV 
II 
II 

1 

IV 

II 
II 
II 
II 

1 

1 

II 
1 

II 
II 
II 

no 1 Airon Samt-Vaast 62 ; no 2 Argoules 80 ; no 3 Bréxent 62 ; no 4 Château d'Eu 76 ; no 5 Alette 
62 ; no 6 Camiers 62 ; no 7-8 Canaples 80 ; no 9 Airon Saint-Vaast 62 ; n° 10 Inval-Boiron 80 ; no 11 
Bacouel sur Selle 80. 
murs de brique ou de silex (numéros 1 - 3 - 5 - 9). 

Bspèces accidentelles 
n° 1 Arenaria serpy11ifolia + ; n° 2 Polystichum aculeatum + Chelidonium majus + ; n° 3 Artemisia 
vulgaris + 2 Zygodon viridissimus 1 3 ; no 4 Mycelis muralis 11 ; no 5 Cerastium vulgatum + ; no 8 
Sonchus oleraceus + 2 Chelidonium majus 1 1 Agrostis sp 2 2 ; n° 9 Arenaria serpy11ifolia + ; n° 10 
Lamium album + ; no 11 Conoœphalum conicum 3 3. 
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L'association à A. trichoma.nes et A. ruta. mura.ria. 

(classes de présence) 

A B c 

Nombre de relevés regroupés 12 15 36 

Espèces caractéristiques et différentielles de l'association 
Asplenium rnta-muraria v v III 
Asplenium trlchomanes r II v 
Asplenium adianthum nigrum v r I 

Autres ptéridophytes 
Polyp<Xlium vulgare r . ' II 
Dryopteris filix mas I I 
Asplenium Scolopendrium r I 

Espèce caractéristique du Saxifrago-Poaetum 
Poa compressa v v IV 

Espèces compagnes nitrophiles 
Unaria cymbalarla II II II 
Sonchus oleraceus II II II 
Chelidonium majus r II 1 
Lamium album r II I 
Glechoma hedemceum r r r 
Urtica dioica III II 
Geranium Roberüanum r II 
Dactylis glomerata r II 
Corydalis lutea I 
Geum urbanum 1 

Espèces compagnes diverses 
Epilobium gr. tetragonum II Il II 
Cerasti.um vulgatum II r I 
Hedera Helix I r I 
Arenaria serpyllifolia II r 
Pragaria vesca r r 
Convolvulus arvensis r r 
Veronica arvensis r r . 
Rubus sp. I 
Agrostis tenuis 1 
Cheiranthus cheirl I 
Campanula rotundJfolia r 
Mycelis muralis r 

Bryophytes 
Tortula muralis IV IV IV 
Homalotheclum sericeum IV II IV 
Bryum gr. capillare 1 III II 
Grimmia pulvinata II I I 
Tortula intennedia r II . 
Hypnum cupressiforme s.l. r. I 
Zygodon viridissimus I 
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Légende du tableau no III 
rassemblant les colotmes des classes de présence des espèces notées dans les 3 variantes de l'association. 

A. variante à A. adianthum njgrum 
relevés effectués : 
• dans le Pas-de-Calais à 

Montreuil, Sahlt-Josse, Buire le Sec, Berck ville; Labroye, Hubersent, Mazinghen près de Neufchatel. 

• dans la Somme à 
Regnière-écluse, Dominois, Villers sous Ailly, Cottenchy, Equennoy. 

sm· la brique (8 relevés) ou le grès (4 relevés). 

B • variante à A. rota-muraria 
relevés effectués : 

• dans le Pas-de-Calais à 
Thièvres, Labroye, Contes, Montreuil, Estrées, Rimboval, Coyecques, Crémarest. 

• dans la Somme à 
Hautvillers, Bourdon, Bertangles, le Gard près Picquigny, Le Quesnel, Chirmont et Berny s. Noye 

surla brique (13 relevés), le grès (1 relevé) ou les silex (1 relevé). 

C. variante à A. tricl10manes 
relevés effectués : 

• dans le Pas-de-Calais à 
Aix en Issart, Montcavrel, Enocq, Clenleu, Hucqueliers, Sempy, Bernieulles, Enquin sur Baillon, 
Montreuil, Courteville près d'Etaples, Longvilliers, Ecuires, Caumont, Hauteville les C., Vaulx, Boubers 
s. Canche . 

• dans la Somme à 
Acquet, Maizicourt, Surcamp, Beauval, Houdencourt, Nouvion en Ponthieu, Fieffes, Neuville­
Coppegueule, Thoix, Ailly sur Noye . 

• dans l'Aisne à 
CaulaincoW't 

.dansl'Oiseà 
Blancfossé, Montel sur Epte, Lavacquerie, Savignies, Sacy le Grand ainsi que substrat rocheux 
ombragé à proximité de Béthizy. 

sur la brique (31 relevés), le silex (2 relevés) ou le grès (2 relevés). 

Espèces accidentelles (Réparties par variante) 
Sedum album C r ; Poa nemoralis C r ; Poa annua C r ; Plantago lanceolata C r ; Ranunculus repens C r ; 
Melandrium rubrum C r ; Antirrhinum majus C r ; Moehringia trinervia A r ; Achillea millefolium C r ; 
Tussilago Farfara C r ; Stellarla media C r ; Ribes uva crispa C r ; Erigeron canadensis C r ; Leucodon 
sciuroides A r ; Orimmia apocarpa A r ; Anomodon viticulosus C r ; Amblystegium serpens C r ; Ceratodon 
putpureus : B + Cr ; En~ypta streptocarpa Cr ; Funaria hygrometrica Br. 
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RÉSUMÉ 

Les auteurs précisent quels sont les groupements végétaux piomùers qui colotùsent 
les substrats crayeux mis à nu en Picardie. Une comparaison est établie avec les 
assodations identifiées dans les régions voisines : basse vallée de la Seine, Champagne, 
Lorraine et Bourgogne. Une association est décrite : le Resedo luteae-ChaenoiThinetum 
ItliiWI'is (Wattez 1984) de Foucault et Wattez 1989 ainsi qu'un groupement à E1·ucastrum 
gallicum et Linaria repens dont la synécologie est plus complexe. 
Les invatiants floristiques reu·ouvés dans plusieurs assodations d'éboulis sont cités. 

SUMMARY 

According to the sigmatist methodology the authors describe the pioneer vegetation 
of chalky soils in Picardie mainly localized in old quarries ; a oomparison is established 
with the similar vegetation of adjacent countries such as : Seine valley, Champagne, 
Lorraine and Bourgogne. 
An unpublished association is described : the Resedo luteae-Chacrzorrhinetum minoris 
(Wattez 1984), de Foucault et Wattez 1989 even as a vegetal group in which predominate 
Erucastrum gallicum and J.:inaria repens. 

mots-clefs 

Picardie; groupements calcicoles pionniers; une association décrite. 
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I,RÉAMBUI.E 

La classe phytosociologique des Thlaspietea rotundif'olii, qui réunit les végétations 
d'éboulis et d'alluvions caillouteuses, trouve son optimum des étages montagnards aux 
étages alpins dans les massifs montagneux d'Europe ; cette unité s'appauvrit 
considérablement aux étages collinéens et planitiaires. L'une de ses alliances, le 
Leontodontion hyoseroidis, a d'ailleurs été définie par J. DUVIGNEAUD et ali.l970 
(DUVIGNEAUD et ali, 1970) pour réunir quelques associations de ces étages ; les 
associations connues sont synthétisées dans les colonnes 1 à 4 du tableau 1 : 

Col. 1 : Sileno-Iberidetum durandii (Chouard 1926) Rameau 1971 
du Châtillonnais (Bourgogne) 
1 0 rel. Rameau, 1971 
1 0 rel. Royer et Rameau, 1971 
14 rel. Royer, 1972 (tb 4800) 

Col. 2: Iberidetum violletii J. Duvigneaud et ali. 1970 
de Lorraine méridionale 
24 rel. synthétisés in Royer, 1972 (tb 4900) 

Col. 3: Teucrlo-Galietum fleurotii J. Duvigneaud 1965 
de Champagne septentrionale 
9 rel. Duvigneaud et Mouze, 1966 
2 rel. Royer, 1972 (tb 4800) 

Col. 4 : Violo hispidae-Galietum (fleurodi) gracilicaulis Liger et J. Duvigneaud 
1969 
de la basse vallée de la Seine 
12 rel. de Foucault et Frileux, 1988 (tb l). 

Cette alliance est caractérisée par Galium jordani, G. timeroyi, G. fleurodi s.l., 
lberis durandi, 1. violledi, Leontodon hyoseroideset différenciée d'autres alliances de la 
classe par Linaria repens, Picris hiei'EJci.oides, Reseda lutea (selon ROYER 1972). 

ÉTUDE PIIYTOSOCIOLOGIQUE 

Aucune des associations précitées n'atteint la Picardie ; pourtant des fonnations 
géomorphologiques à caractère d'éboulis existent au niveau des craies secondaires. De 
nombreux relevés dans cette &ituation ont été réalisés pat· l'un de nous et rassemblés sous 
le nom de groupements "calcicoles pionniers" (WATTEZ, 1984, tb 1). Retravaillé plus 
fmement, ce tableau permet en fait de distinguer deux syntaxon~ assez différents : 

l'un à Li11a.l'ia sup:iJJ.a, CllaeJwn'lli1wmitlÎlws, dont la colotme A2 de notre tableau 2 
synthétise les relevés 2 à 7, 10 à 17, 27 à 34, 36 à 42 et 44 du tableau 1 déjà cité ; ce 
tableau 2 rappot1.e aussi 5 relevés inédits &ynthétisés dans la colotme A 1. La gratlde 
répétitivité de cette combinaison spécifique recouvrant une aire assez vaste qui 
s'étend de la Picardie occidentale au Vennandois (M.A. WALCKE, en prép.) et à la 
Belgique (J. LEURQUIN in litt.), autorise à faire de ce syntaxon une association 
végétale sous le nom de Resedo Juteae - Cllaerw11'1li11etumrrmwris (W A TIFZ 19 84) 
ass. nov., association d'éboulis calcicole subatlantique. 



l'autre à Erucastrwn gt-tllicum et: Linaria repens, dont la colonne B2 synthétise les 
relevés 20 à 22, 35, 43 et 45 du tableau I déjà cité; ce tableau 2 rapporte aussi 
4 relevés inédits synthétisés dans la colonne B 1. En raison du plus faible nombre de 
relevés et du défaut de compréhension complète de sa synécologie relativement à 
l'association précédente. nous en resterons pour ce syntaxon, au rang de 
"groupement à EruCllstrum gallicum -Lin aria repend'. 

En commun à ces deux syntaxons, on relève Galium mollugo, Daucus carota, 
Sù;ymbl'ium supinum, Jberis t-ll1lf:ll'él. Resedt-1 lutea, Picris hienwioides, Galeop.sis 
angustifolia ... 

En synthétisant d'une part les colonnes A (Resedo-Chaenon'llinetum) en la colonne 
5 du tableau l, d'autre part les colonnes B (gr. à Btucastrum gallicum- Limuia repe11s)en 
la colonne 6 de ce tableau 1, il est possible de comparer ces deux syntaxons aux 
associations du Leontodontion hyoseroidis. On s'aperçoit que les caracté.ri<:;tiques de cette 
alliance disparaissent ; en outre, plusieurs espèces thermo-calcicoles (Teut;rium 
chamaedrys, T. rnontanwn, Bupleurum falcaturn, Sesleria albicans .. . ) différencient 
positivement le Leontodondon par rapport à deux nouveaux groupements. Ceux-ci se 
différencient plutôt par Galium rnollugo, Daucus carola, Sisymbriurn supitwm, Jberis 
amam (qui remplace J. durandi et I. violletii). En conclusion, on ne peut rattacher les 
groupements picardo; au Leontodontion sans que l'on puisse, pour l'instant, proposer une 
alliance susceptible de les inclure. 

Bien qu'elle soit rare, la meilleure espèce différentielle paralt être Sisyrnbrlum 
supitwrn : toutefois, la monographie récente de DUVIGNEAUD et WORMS ( 1987) montre 
que S.s. n'est pas liée uniquement à des situations d'éboulis :leur tableau I décrit une 
végétation de chemins piétinés, qu'ils rapportent à une variante calcicole du Lolio -
Polygonetum avicularis ; il s'agit en fait d'une intrication d'une association piétinée 
vivaœ à Plantago major se rapportant au Medicagini Jupulinae ·· Plantaginetummajmir; 
de Foucault (DE FOUCAULT 1988), et d'une association à Sisymbrium supinum des 
Polygono - Poetea. 

La présence de Daucus carola, Picl'is hieracioides et Reseda lutea dans les 
végétations d'éboulis évoque par ailleurs les végétations des friches du Dauco-Melilodon, 
en particulier le Dauco-Picridetum hiemcioidisGORS, 1966. Il est vrai que des rapport.'l 
existent entre certaines associations des Thlaspietea et d'autres du Dauco-Melilotion ; 
MUCINA ( 1982) étudie l' Bpilobio dodonaei- Melilotetum albi SLA VIK 1978 et l' Brysimo­
GaleopsietUin angustiloliae Mucina 1 ()82, où l'on retrouve Pieris JJieracioides, Reseda 
lutea, Daucws caJ'ota et quelques espèces comme Bpilobium dodonaei, Galeopsis 
angustifolia, C1wenOirhinum mJrms ; cependant, la présence de nombreux nitrophytes fait 
pencher la composition floristique davantage en faveur des Orwpordetea que des 
Thlaspietea (Echiurn Vlllgare, Verbascum div. sp., Saponaria, Melilotus, .. .), ce qui 
n'est pas le cas de nos groupements. 

Si l'on a écrit que les éboulis constituent des réservoirs pour la t1ore messicole 
sillcicole (Galeopsis segetum dans le Narduretum Jachenalii galeopsietosum segetum, de 
Foucault 1981) ou calcicole (tels les Galeopsis calcicoles, Chaen01rhinum nJinus, les 
lberis, dont I. armu'll, ROYER 1 ()72) on peut ajouter qu'ils représentent aussi sans doute 
des stations primaires pour des espèces résistant mal à la concurrence, susceptibles de 
coloniser des sites anthropiques bouleversés ou remués ; ces conditions écologiques sont 
partiellement celles des éboulis peu ou pas stabilisés ; on peut penser notamment à Reseda 
lutea, Picris hieracioides, les Galeopsis; selon J.L. RICHARD (1 ~)75), Linaria vulgaris 
trouve quelques-unes de ses stations primaires dans les éboulis du Galeopsieturn 
angustitoliae. 
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Ces considérations permettent de prévoir la dynamique des groupements des élxmlis 
picards ; de rares individus des caractéristiques du Dauco-Melilotion et des unités 
supérieures (FA:hium vulgare et Li11ari.a vulgaris surtout) indiquent qu'une eutrophisation 
de ces végétations d'éboulis favoriserait le passage aux friches calcicoles nitrophiles de 
cette alliance, notamment le Dauco-Pk1ideturn hieracioidis; d'autre part, la présence de 
quelques espèces des Festuco-Brornetea (Sanguisotba minor, BnlChypodiurn pinnatum, 
Koeleria pyramidata) peut être interprétée comme le témoin d'une évolution vers une 
pelouse calcaire si l'éboulis se stabilise ; corrélativement, le lithosol évolue vers la 
rendzine: en résumé, on peut poser le schéma systémique vraisemblable suivant: 

lithosol 

rendzine 

~---.-~esedo luteae-

\ Chaenorrhineturn rnitwris 

1 • gr. à Un aria repens ! __________________ __ 

l 
i 
\ Mesobromion 1 

"----·- ... ______ ............. _ ...................... _.! 

AJ\ 
F\141 )' 

où les flèches systémique signifient : 

A (\ 
M 1 < 

evolution dynanûque progressive &pontanée 

eutrophisation 

Ll~S INVARIANTS FI.ORISTIQUES 

Dauco-

Picridetum 

Reprenant les observations antétieures de PH. STOT'f ( 197 5), il est intéressant pour 
achever cette étude de mettre en évidence des invariants floristlques entre diverses 
végétations d'éboulis : en effet, si des espèces communes à travers toutes les unités des 
Thlaspietea rotundifolii, des plaines à l'étage alpin sont rares, on peut montrer que 
quelques genres y sont représentés par des espèces vicariantes : 

les Galiurn timeroyi et G. fleumtii du Leontodontion hyoseroidis remplacent les 
Galiurn villarsii, G. cometorrllizon, G. helveticum d'autres unités; 

Iberis durandi, l. violletii et l. arnara remplacent l. auriosiaca 1. candolleana, 
I. spathulata, l. bemardiana, I. sernpervirens ; 

Galeopsi::; angustifolia remplace G. reuteri, G. segeturn, G. pyrenaica ; 

Reseda lutea remplace R. glauca ; 

Viola hispida du Violo-Galietum remplace V. pinnata, V. cenisia, V. cryana 
(disparu de Bourgogne), V. num.mulariifolia, V. diversifolia; 



Lillaria repens. L. supi11a, Cbaerwrrhinum minus remplacent L. petraea, L. alpi11a, 
L. filiCltulis (éboulis d'Espagne :DIAZ GONZALEZ et FERNANDF.Z PRIETO 1987). 

Ce sont d'excellents exemples de structures formelles systématiques du niveau genre qui 
pourraient compléter celles du niveau famille (DE FOUCAULT 1987). 

CONCLUSION 

La végétation piomlière implantée sur le~ substrats t.Tayeux dépourvus de végétation 
de la Picardie a été étudiée à l'aide d'une documentation rassemblée antérieurement et de 
relevés récente;. 

La description d'une association végétale inédite : le Resedo luteae­
Chaenorrhinetum mir101isdont l'aire de répartition s'étend sur plusieurs départements et 
d'un groupement dominé par Erucastrum gallicum et Linaria repei1S complète les 
connaissances que les phytosociologues possédaient sur la végétation calcicole initiale 
trop souvent négligée bien qu'elle soit riche en taxons remarquables ; la liste des 
invariants floristiques révèle les parentés existant au sein de plusieurs genres : Galium, 
lberis, Viola, Li11aria par exemple. 

C'est dire tout l'intérêt de ces milieux ouverts que l'on rencontre principalement 
dans les carrières de craie ou de marne aménagées çà et là pour extraire des amendements 
que le sous-sol picard fournit généreusement ... 

Mais pour que ces communautés pionnières conservent leur diversification, encore 
faut-il que subsistent des milieux ouverts où elles peuvent s'implanter; or, deux dangers 
menacent ceux-ci : 

l'arrêt de l'exploitation des canières que les graminées, puis les arbustes, colonisent 
promptement en éliminant les espèces pionnières ; 
le comblement des carrières par des immondices ou des gravats; cette pratique (qui 
n'a tien d'exceptionnel) empêche l'installation des communautés pionnières. 
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26 TABLEAU 1 

Numéro de colonne 1 2 3 4 5 6 

Nombre de relevés 34 24 11 12 35 10 

--~-------·---·---·--·-

d 

Silone vuJg[-JJ:'is glareosa v v 
Hieracium murorum IV + 
Ptvchotir,; saxif'raga II + 
lbel'is durandi II 
Rumex scutalus II 
/belis violletii rn 
Unaria suptna i 
Viola hispida i 

1 

1 

J,..P.Jn{OOOlL1iQ!l.!JJ!Q§Ctoidj~_ (1-4) 1 

Leontodor1 hyosemides ! Il v + 
Galimn tirrwroyi 1 rn v 
Galium fleurotii s.l. 1 1 v 
Teucrium chamaedrys 1 v IV v 
Teucriurn mor1tanum ! rn rn v 
Bupleurom falcatum ! IV rn IV 1 

Sesleria albicans 1 rn IV 
Carlirw Vlllga:ris i + II rn 1 

Seseli libanotis i I rn 1 

Ca1'Claminopsis arenosa i Il 
1 

1 

Chaenmrhinum minus 1 + 1 

Linaria repens 1 rn II 
Erocastmm gallicum 

1 

Diff. 5-6 i 
Gallum mollugo 1 

Daucus carota 
Sisymbrium supinum 
lberis ami11'll 

Thlaspietea rot: 
Galeopsis angustifolia v II rn 
Picris hieracioides II II v 
Reseda Jutea II 1 

LÉGENDE DU TABLFAU 2 

ESPECES ACCIDENTELLES 

l' 

rn rn 
rn 

.IV 

v 
rn + + 
rn 
II + + 
rn 
+ 
+ 

+ v 
l + v 

II 

rn rn 
rn II 
II I 
1 I 

1 n 
IV rn II 
II rn rn 

1. Entre l'Etoile et Long (80); Knautia arvensis +; Seseli montBnum +; 
2. Idem, plus près de Long ; Hieracium murorum +0 

; AnthyDis vulneraria r ; 
3 . Entre Yzeux et Bourdon (80) ; Asteraceae sp. 2 ; 
4. Gouy-les-Groseillers (60); Bmchypodiumpinnatum +; Ccntaureascabiosa+; 
5. Chirmont (80) ; Hypeli.cum perforatum 1 ; lnula conyza +0 

; Origanum vulgare 
+ ; Geranium robertianum + ; 

6. Idem 3 ; Astemœae sp. 1 ; 
7 . Idem ; Agrostis stolonitèra 2 ; 
8 . Sauvillers ( 80) ; Lotus corniculatus + ; Plantago Janceolata + ; 
9 . Idem ; Senecio jacobaea 1. 
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TABLEAU 2 

Numéro de relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 
Surface (m2) 2 1 1 2 3 3 4 10 3 
Recouvrement (%1) 15 15 20 30 25 20 60 40 Al A2 B1 B2 
Nombre d'espèces Il 13 7 18 18 12 12 13 9 
Nombre de relevés 5 30 4 6 

.... ----M--0~ 

.R~çsJQ:C"fltjt:JJQrr.b..inçt.:um 
Chaenorrhinum minus 2 2 1 + 3 30 1 
Limuia supina 2 2 15 

gr. à LiimritUJ;J?.ÇJJ§ 
Linaria repens 2, 2 3 2 2 4 6 
Erocastrum gallicum l l 1 . 2 1 

TJJ/..MJli.eteg 
Reseda lutea 1 + + + + 1 + + 5 16 4 1 
Picris hieradoides + 1 + + + 3 13 2 2 
Galeopsis angustiiblia 6 3 
Sisymbrium supinum 10 2 

Compagnes 
Campanula J'otundilolia (+) + + + 1 + 3 3 4 3 
Daucus carola + r 1 + + 1 4 15 2 2 
Sanguisorba rninor 1 + + + + + 3 6 3 1 
Festuca Jemanii + 1 1 + 1 3 
Kœlelia pyra.midata + + + 1 2 2 
Eapatv1ium cannabinum + + + 2 3 1 1 
Galium mollugo 1 2 2 1 14 2 4 
Hieracium pilosella + + + 2 8 1 
Dactylis glomerata 2 + + 1 3 2 
Medicago lupulina 1 + + 3 1 l 
Pimpinella Sli.Xifraga 1 + 1 3 3 2 
Potentilla reptans + + + 2 1 
Teuc..'Tiurn chamaedrys + + 1 2 1 
linum catharticum + + 2 
C.atapodium rigidum 1 + 2 1 1 
Arenalia serpyllifolia 

1 

+ + 2 1 
Phleum pratense + + 1 1 
Arrhenatherum elatius 1 1 2 
Teucrium botrys 1 2 
Achillea millefolium + + 2 
Sonclws oleraceus + + l 
Asperula cynanchica 1 1 2 

Accidentelles 2 2 1 2 7 1 1 2 1 
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B. BOULLARD 

DICTIONNAIRE DE BOTANIQUE 

Le Professeur BOULLARD, Professeur honoraire à l'Uni­

versité de ROUEN, vient de publier un très précieux 

''Dictionnaire", dans la collection ELLIPSES aux éditions 

Marketing. 

L'auteur indique que son dictionnaire a été conçu ~om­

me un "Répertoire commenté de mots singularisant la fàçon 

d'écrire ou de parler propre à la Botanique (cryptogamie 

y compris) et à la Biologie végétale." 

Pour chacun des termes figure son genre, son étymolo-
-

gie -ce qui est précieux -sa définition, souvent des 

exemples , et fréquemment une illustration. 

Cet ouvrage comble véritablement une lacune;.faut-il 

rappeler en effet que le précédent Oictionnaire de Bota­

nique avait été réalisé par C.L.GATIN -qui fut tué au 

combat en 1916 - et qui parut en 1924 après avoir été 

achevé par Madame Veuve GATIN-ALLORGE. 

Souhaitons un plein succès au précieux Dictionnaire de 

Botanique que vient de réaliser le très cultivé Professeur 

B. BOULLARD. 

J.R.WATTEZ. 



Bull. Soc. Linn. Nord-Pic. t.7, 1989 

n.ru Vf1LL.Éru 

pak P~~kk~ ROYER 

Au sud-est d'Amiens, les valJ.ées de )'Avre et de la Noy~ com­

posent un ensemble palustre remarquable, d'une grande _richesse 

biologique. La Réserve Naturelle de l'Etang Saint Ladre souligne 

l'intérêt floristique de cette zone avec la présence d'une tour­

bière à Sphaignes qui regroupe des espèces rares: Gentiane.pneu­

monanthe ( G~nüana pn~umonan:th~) Dryoptèris à crêtes ( Vkyop:t~w 

CJU..6:ta:ta) Foug ère des marais ( Th~typ:t~ pa.f.u.t,;tll.i./., ) .•••. [ Voir Bul­

letin de Liaison S.L.N.F. n°5 Janvier 88 p.7 ]. 

Une mosaïque de milieux apparaît sur cette surface restreinte 

et résume les différents stades évolutifs rencontrés dans les 

vallées depuis l'eau libre des étangs jusqu'au stade préforestie~ 

La richesse faunistique apparaît à travers l'étude de l'avi­

faune représentée dans les deux vallées. Depuis plusieurs années 

des ornithologues amateurs suivent l'évolution des oiseaux qui 

peuplent cette zone et étudient différents aspects de l'activité 

avienne : nidification , migration , hivernage. 

Un suivi régulier depuis quinze ans a permis de mettre en 

évidence 1 'intérêt remarquable de ces zones aux portes d'Amiens. 

Des enquêtes de niveau régional, national, et même interna­

tional, ont accentué les recherches , et constituent une bonne 

motivation pour l'étude de l'avifaune de ces milieux : Atlas ré­

gional et national des oiseaux nicheurs , comptage d'oiseaux d' 

eau du BIRDE ( Bureau International de Recherche sur les Oiseaux 

d'eau ) • 
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Les ornithologues de la COP ( Centrale Ornithologique Picar­

de ) sont les principaux protagonistes de ces études, dont on 

trouvera le~ détails dans le bulletin de cette association 
1 1 AVOCETTE. 

Un ancien bulletin de la Société Linnéenne (COCU G. , 1936) 

relate les captures réalisées à la hutte de Thézy Glimont à la 

fin du XIXè. siècle • Il est intéressant de comparer ces observa­

tions avec les données contemporaines. Je vous propose de décou­

vrir les différentes espèces qui peuplent les marais de l'Avre et 

de la Noye et les alentours. 

LES OISEAUX DES DEUX VALLEES. 

0 Le Grèbe huppé ( Pocüce.p-f) CJU6:ta:tw., ) est sans doute 1 'espèce qui 

a montré une évolution des plus intéressantes ces dernières an­

nées. Dans un contexte général d'expansion constaté dans le nord 

de la France, le grèbe huppé a accru ses populations d'une mani è­

re remarquable : de trois couples en 1978 on compte en 1988 vingt 

et un couples sur la zone Avre/Noye. Ce phénomène est également 

noté sur les plans d'eau de la vallée de la Somme et dans les .au­

ters départements picards. Cette augmentation des oiseaux repro­

ducteurs a entraîné la colonisation d'étangs inoccupés et il sem­

ble qu'aujourd'hui les surfaces disponibles sont toutes habitées, 

et qu'on arrive à saturation. Il est amusant de constater qu'à la 

suite de la capture d'un grèbe huppé à la hutte de Thézy Glimont 

le 30 décembre 1898 , celui-ci est classé parmi les espèces diver-

ses et accidentelles ( COCU G. 1936 ) 

A l'accroissement du nombre de couples vient s'ajouter un dy­

namisme de la reproduction avec deux couvées par an, des dates de 

ponte précoces ( Janvier, Février au cours d'un hiver doux ) ou 

tardives en saison ( Octobre ) • De plus , il n'est pas rare de 

voir évoluer les grèbes avec quatre jeunes 

0 Un cousin du grèbe huppé , le petit Grèbe castagneux ( Tachy­

bap:tu-f) Jtu6-<-co.f..w ) est également nicheur dans les marais des deux 

vallées • Il occupe des étangs de petite surface o~ la végétation 

aquatique lui permet de mener à bien sa reproduction, à l'abri 

des regards indiscrets • Six couples au minimum évoluent vers Bo­
ves et Fouencamps. 



() Le Grèbe esclavon ( Pocüc.ep.6 au!U...tu-6 ) apparaît rarement à l'in­

térieur des terres, cependant, ce migrateur a fait l'oblet de 

quelques observations en automne. 

() Le Grand Cormoran ( Pha.f..aCJtoc.oltaX. c.altbo) est un autre migrateur 

qui suit les vallées au cours des passages d'automne (130 indi­

vidus le 29 octobre 1988) et de printemps (Mars, Avril). Au 

siècle dernier, ses mouvements de novembre sont signalés à la 

hutte de Thézy Glimont. 

() La famille des Hérons est représentée par plusieurs espèces 

Parmi elles, le Butor étoilé (Bo.taull.U-6 .t,te.e..e.aw), et le Blongios 

nain (IxobJtyc.hU-6 m-Lnu.tU-6), cons ti tuent les deux éléments les plus in­

téressants des vallées de l'Avre et de la Noye. Cinq à six~ couples 

de Blongios évoluent dans la zone étudiée. L'effectif picard est es­

timé entre 30 et 50 couples et national à 450 en 1983. 

Les deux vallées accueillent un maximum de six mâles chanteurs 

de Butor étoilé, 21 à 30 sont estimés dans la Somme et 324 en France en 

1983 ( enquête du Ministère de l'Environnement et de la Société 

Nationale de Protection de la Nature ). Ces nombres montrent la 

faiblesse des populations de ces petits hérons sur le plan natio­

nal. Le département de la Somme constitue un des bastions o~ se 

maintiennent ces deux espèces grâce à la présence de zones humi­

des dans lesquelles on trouve encore de grandes roselières. 

La survie des deux butors est liée à la conservation de ces mi­

lieux; le département de la Somme, les vallées de l'Avre et de la 

Noye , jouent un rôle important sur le plan national et même in­

ternational pour la protection de ces deux espèces • 

Le Héron bihoreau ( Nyc.UU!tax nyc.üc.oltax. ) la Grande Aigrette 

( Egltetta a.e.ba ) et 1 ' Aigrette Ga rz et te ( Egltet;ta gaJtzetta ) sont ra res 

en migration; cependant ils ont tout de même été notés au moins 

une fois à Fouencamps ( observations G.NEVEU, école des gardes­

pêche, Le Paraclet). Le Héron pourpré ( A!tdea pU!tpultea) est presque 

régulier en migration avec quelques observations tous les ans. 

Le H é r o n ce n dr é ( A!tdea une.Jtea) e s t 1 e p 1 us commun de s Ar d é i d é s , 

il est noté toute l'année. 

() Les anatidés regroupent les Cygnes, les Dies, les Canards. 

* Le Cygne tub erculé (CygnU-6 o.f..olt) est sédentaire et nicheur, un 

couple se reproduit tous les ans à l'école de pisciculture du 
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Paraclet • Le Cygne sauvage (CygnU-6 c.ygnU-6) n 1 apparaît qu 1 au cours 

des grands froids hivernaux, le plus souvent sur le littoral pi-

card ; il a fait l'objet d'observations à des dates tardives 

en saison 1 individu le 3 mars 1987 à Boves ( V.BAWEDIN ) et 

un autre du 12 au 20 avril à Fouencamps, peut-être le même ? 

* Les o i es , p ri n c i pa 1 e ment 1 ' es p èc e cendrée ( An.o e11. an.o e11. ) 

ne font què traverser notre région au cours de leur grand voya­

ge. Elles apparaissent régulièrement en octobre, novembre en au­

tomne et en mars, avril au printemps ; les passages sont princi­

palement nocturnes. 

* Les canards de surface sont représentés par le Colvert (Ana.o 

pta.:tylth!fnc.ho.o) dont les populations regroupent des individus sau­

vages et d'autres issus d'élevages à des fins cynégétique~. Les 

couvées sont nombreuses en mars/avril. "Au siècle dernier, 'à la 

hutte de Thézy Glimont, les colverts étaient plus nombreux de no­

vembre à mars, contrairement aux observations de la dernière dé­

ce n n i e , o ù i ls s on t p e u re p r é s en t é s p en da nt ce t t e p é r i o de de 1 'tin -

née. Par contre, les passages printaniers de février à mars sont 

toujours notés tandis que les mouvements de novembre au XIXè. siè­

cle correspondent à ceux de septembre/octobre à l'époque actuelle. 

Les colverts étaieRt signalés en quantité en novembre décembre 

et janvier alors qu'actuellement ils n'apparaissent qu'en nombre 

restraint à cette époque ·de l'année. Comment expliquer cette si­

tuation opposée ? Faut-il rechercher un impact cynégétique trop 

important, responsable de la désertion des étangs par lescanards? 

* La Sa r ce 11 e d ' h i v e r ( Ana-6 CJl.e.c.c.a ) fr é q u en te 1 e s é ta n g s e n p e -

tit nombre au moment des passages printaniers et faiblement en 

automne. De 1884 à 1899, novembre et mars constituent les mois 
.. 

où les sarcelles sontles plus abondantes à la hutte de Thézy -

Glimont ( COCU G. 1936 ). Les mouvements d'aller et retour se 

situent de nos jours à des périodes identiq4es, mais, alors que 

les passages étaient sensiblement équivalents au siècle dernier, 

on remarque une nette prédominance au printemps (mars/avril) par 

rapport à l'automne. 

* Le Canard souchet ( Ana.o c.type.a.:ta) fait l'objet d'observations 

nombreuses en migration de printemps avec un pic fin mars début 

avril, tandis que les passages d'automne sont quasi inexistants. 

Curieusement le souchet arrivait au dernier rang par l'importan­

ce des captures réalisées à la hutte de Thézy Glimont ( COCU G. 

1936 ) 

1 

i. 
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CANAHD COLVERT ( Ana.6 pJ:.a:tyn.hync.ho-6 ) 

Nombre d'individus observés 
cumulé par décade de 1976 à 1987 
Vallées de l'Avre et de la noye 

10 

5 

Passages enregistrés au XIXè s. 
à la hutte de Thézy 
Nombre de contacts cumulé 
par décade de 1884 à 1899 

SARCELLE D'HIVER ( Ana.6 cnecca 

Nombre d'individus cumulé 
par décade de 1975 à 1988 
Vallées de l'Avre et da la Noye 

CANARD SOUCHET ( Ana.6 cJ:.ypea:ta 

Nombre d'individus cumulé par décade 
de 1974 à 1988 • Vallées de l'Avre et 
de la Noye 

5 
4 
3 
2 
1 

10 
8 
6 

4 
2 

Oct 

Passages enregistrés au XIXè s. 
à la hutte de Thézy 
Nombre de contacts cumulé 
par décade de 1884 à 1899 

CANARD SIFFLEUR ( Ana.6 pe.netope 
Passages enregistrés au XIXè s. 
à la hutte de Thézy. 
Nombre cumulé de contacts 
de1884 à 1899 
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On le considérait comme une espèce rare, alors qu 1aujourd 1 hui,il 

se situe au troisième rang , après le colvert et la sacelle d 1hi-
ver. 

*Le Pilet ( Ana-6 ac.uta) et le Siffleur ( AnM pe.ne.tope.) sont éga­

l8ment notés au cours des mouvements mais ils restent peu abon­

dants • Les données actuelles concernant le canard pilet s 'accor­

dent avec les observations du XIXè siècle à la hutte de Thézy-

Glimont passage printanier en mars particulièrement à la fin de 

ce mois et début avril. En novembre ce palmipède apparaît bien 
discret. 

Les canards siffleurs étaient nombreux au siècle dernier , en 

octobre/novembre ; Ils l'étaient encore plus en février et sur­

tout mars. Ils figuraient au second rang par le nombre des espè­

ces tuées ou observées après le colve;t. 

Les données contemporaines à propos du siffleur signalent le 

passage prénuptial , mais celui-ci est peu abondant et contraste 

avec les observations de 1884 à 1899 dans la vallée de l'Avre. 

Comment expliquer ces situations contraires 7 

* Le Fuligule milouin ( Aythya fie.JU.na ) et le morillon ( Aythya 

fiuUguta ) en t re n t da n s 1 a c a t é g o r i e d es c a n a rd s p 1 o n g eu r s ; 1 e u r s 

effectifs sont faibles au cours des migrations dans les deux val­
lées 

* D'autres anatidés ont fait l'objet d'observations sur les 

étangs, mais leur présence est souvent liée aux hivers rigoureux 

et demeure exceptionnelle à l'intérieur des terres : Eider à du­

vet (Somate.JU.a motUMhna ) , Macreuse noire ( Me.tanitta nigtz.a) en dé­

cemb re 1892 et 1897 , Garrot à oeil d 1 or ( Buc.e.phata c.tanguta ) Har­

le piette ( Me.tz.gU-6 atbe.ttU-6 ) 1 bièvre Me.tz.gU-6 me.tz.gan6e.tz. ) et huppé 

( Me.tz.gu-6 J.:Je.ll.ll.atotz. ) . ( Ces trois espèces font l 1 ob jet de plusieurs 

mentions hivernales de 1884 à 1897 à la hutte de Thézy : COCU G. 
1936 ) 

0 Les oiseaux de proie offrent un statut différent selon les 
espèces. 

* Le Faucon crécerelle ( Fatc.o .:U..nnunc.utU-6 ) 1 le plus commun des 

rapaces 1 se reproduit chaque année sur le site étudié tandis 

que la Buse variable Bute.o :bute.o ) demeure nicheur probable faute 

d'indices précis. 



* Un témoignage local rapporte la nidification réussie du 

Busard Saint Martin ( C-i/Lc.u..6 c.yane.w., 1 dans la vallée de la Noye. 

( production de quatre jeunes en 1986 ). 

Le Busard des roseaux ( CV!.CJ.J..6 a<Vtug-i.nooM figurait sur la 

liste des nicheurs dans les années 70 puis il semble avoir dé­

laissé le site pour réapparaître ces dernières années et se re­

produire à nouveau. La production et l'élevage des jeunes sont 

constatés en 1987 et 1988. 

* La discrétion est de rigueur lorsque l'Epervier d'Europe 

Ac.upLt.vr. n-i..-6 w., 1 c h o i s i t un e m p 1 a ce men t p ou r i n s ta 11 e r s o n n i d , 

ceci explique qu'iln'ait pas encore donné de preuve formelle de 

reproduction. Toutefois les observations en période nuptiale 

laissent présager celle-ci. 

Les autres rapaces présents sur le site étudié occupe~t le 

statut de migrateurs ou d'hivernants. 

Le Milan noir (W..e.vw., m-i..gh.an-6 1 et le Milan royal ( M<..e.vw., mU­

vM apparaissent au passage de printemps ( en avril principale­

ment ) tandis que d'autres espèces s'observent à la fois pendant 

les mouvements pré et postnuptiaux : Buse variable, Epervier , 

Faucon hobereau ( Fa.e.c.o oubbute.o 1 

* Le Ba lb uz ard pêcheur ( Pancüon haUae.:tuo 1 occupe une place no­

table parmi les migrateurs car il est plus rare à l'intérieur des 

terres que sur le littoral picard. Cependant il reste régulieraux 

passages dans la vallée de la Noye • Les étangs des deux vallées 

et les bassins du Paraclet constituent des zones de pêche attrac­

tives pour cet oiseau de proie strictement ichtyophage. Des don­

nées confirment même le séjour d'individus pendant quelques jours 

sur le secteur Avre/Noye. 

0 Les rallidés regroupent les oiseaux de la famille de la Poule 

d'eau ( Ga.e.Una c.hioh.opw., 1 • Cette dernière est commune dans les zo-

nes humides et la nidification s'observe tous les ans avec de 

nombreux couples. 

"' La Foulque ( FuUc.a atJr.a 1 reste avec le GrÈbe huppé l'espèce 

la plus couramment observée sur les étangs tout au long de l'an­

née. C'est un nicheur commun des deux vallées. On note également 

l'hivernage de cette espèce sur les plans d'eau avec des effec­

tifs parfois importants (maxima 200 individus sur le site d'étu­

de ) • 
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*Le Râle d'eau ( Ra.f..f.U-6 aquaücw.,) s'observe rarement. Il se si­

gnale le plus souvent par ses grognements caractéristiques qui 

fusent du marais. Il possède le statut de sédentaire nicheur. 

0 L'ensemble des limicoles, ou petits échassiers, noté sur la 

zone qui nous intéresse, regroupe de nombreuses espèces qui ap­

partiennent toutes à la catégorie des migrateurs. Le Chevalier 

gambette ( T!Unga totanw., ) le cu lb lanc ( T!Unga ochiLopM ) le gui-

g ne t te ( Ac.:t.U:).;., hypo.teuc.o~ ) p rés entent des p é ri odes de passage p ré -

cises et régulières dans les vallées de l'Avre et de la Noye. 

D'autres sont notés avec moins de régularité au cours des mouve-

ments pré et p os tnup ti aux Grave lots ( ChMaciJUU-6 hia.Uc.uia g C. du-

biU-6 ) Ba r g e à q u e u e no i re U.mo~ a Umo~ a ) Ch ev a 1 i er a r 1 e q u in 

( T!Unga eJttjthiLopM ) Ci tons quelques données exceptionnelle~: Avo­

cette ( Re.c.u!Lvi!Lo~t!La avo~e.t:ta ) en migration en 1976 et 1981. Bé­

casseau de Temminck ( CaU~ Te.mminclû ) avec une observation uni­

que le 15 mai 1974 à Fouencamps ( B.DEWAZIERE ) 

* La Bécassine des marais ( Ga.f.Unago ga.f.Unago s 1-ob serve tout 

au long de l'année sauf en mai et juin. Des pics migratoires se 

distinguent dès la fin de février et en mars/avril. Ils sont' moins 

marqués en automne. L'hivernage fluctue en fonction des périodes 

de froid et apparaît nettement avec la présence d'individus dans 

les bassins de l'école du Paraclet pendant les hivers doux. 

* La Bécassine sourde ( LymnoMyptu minimM ) mérite une place à 

part car elle est rarement signalée comme hivernante : elle a été 

notée au cours des hivers 1986-87 et 1987-88 dans les bassins du 

Paraclet. 

*Le passage et l'hivernage de la Bécasse des bois ( Sc.oiopax. 

ILU-6-Uc.oR..a ) demeurent des phénomènes à peine perceptibles: .quelques 

rares données signalent sa présence en saison hivernale. 

* L ' De di c n ème cr i ar d ( BuiLhinM oe.cüc.ne.mU-6 ) a vu ses p op u 1 a ti ons 

régresser de manière drastique avec l'avènement des méthodes agri­

coles modernes. Quelques individus semblent encore fréquenter les 

plateaux qui dominent les vallées; leur nidification reste à prou-

ver. 

0 La décharge contrôlée de Sains en Amiénois attire de nombreux 

laridés ( Mouettes et Goélands ) qui se nourrissent des dé­

chets urbains. A la différence d'autres espèces d'oiseaux, ils 
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prolifèrent à la faveur des nuisances humaines. Leur présence dé­

borde sur les vallées adjacentes et il n'est pas rare d'observer 

des vols de goélands sur le milieu étudié. Les étangs de Boves 

accueillent les Mouettes rieuses ( Latz.Uô JU..cübuncfu6 ) en tant que si te de 

toilettage tandis que d'autres oiseaux se rassemblent autour des 

plans d'eau du Paraclet. 

* La famille des Sternes est représentée par la Guiffette noi­

re ChUdonia-6 nigetz. ) peu ab andante mais régulière aux passages 

sur les étangs. Rare sur le littoral picard et encore plus à l'in­

térieur des terres la Guiffette leucoptère ( ChUdoniM leuc.op:ti.lz.Uô) 
7 

a fait l'objet d'une observation unique: 1 individu le 8 septem­

bre 1978, Fouencamps. La migration des sternes demeure un phéno­

mène diffus à l'intérieur des terres, elle apparaît avec l'obser­

v a t i on p eu commune de de u x es p è ces : 1 a 'S t e rn e p i er re ga ri n 1 S:tetz.na 

hbz.undo ) signalée à Boves , et la Sterne naine (S:tetz.na alb-l.6tz.on-6) 

à Fouencamps • 

0 Le Pigeon ramier ( Columba palumbu-6 ) est un nicheur commun dans 

différents milieux boisés. Des bandes importantes fréquentent les 

champs cultivés en hiver ( jusque 3300 individus en décembre 87) 

La Tour ter e 11 e des b o i s ( S:ttz.ep:topeUa :tutz.:tutz. ) ni che dans 1 es v a 1 -

lées ; le retour des premiers oiseaux a lieu vers le 20 avril 

tandis que le départ intervient fin août début septembre. 

La Tourterelle turque ( S:ttz.ep:topeUa dec.aoc.:to ) est deveb ue commune 

près de l'habitat humain dont elle s'accomode afcilement pour 

nicher. 

0 Le Hibou moyen duc ( A6-l.o o:tUô ) 7 la Chouette chev èche ( Athene 

noc.:tua la Hulotte ( S:ttz.ix aluc.o ) et l'Effraie ( Ty:to alba ) 

constituent le lot des .rapaces nocturnes. 

Parmi eux , la hulotte est sans nul doute l'espèce la plus com­

mune dans toutes les zones boisées. 

La chevêche semble avoir disparu. Ce phénomène entre dans un con­

texte général de diminution et d'extinction dramatique de l'espè­

ce. Quelques observations situent sa présence vers Fouencamps. 

0 Les v a r i a t i ons de 1 ' e f fe c t i f d u Ma r t i n p ê ch eu r ( Alc.edo a:t:thb., ) 

sont à mettre en relation avec la rigueur des périodes hiverna­

les récentes. Les périodes de froid importantes des hivers pré -

cédents ont contribué à la diminution de la population sédentai­

re de vallées. L 1 hiver 1987-88, beau coup plus doux, semble avoir 



favorisé l'espèce , et on a assisté à une remontée pendant la der­

nière saison de nidification. 

0 La liste des passereaux nicheurs est longue et nous nous bor­

nerons à évoquer les espèces les plus intéressantes pour leur 

rareté ou leur originalité • 

Parmi les espèces peu communes, la Huppe fasciée (Upupa e.pop-6 

a fait l'objet de deux observations en migration printanière. 

* Les Pics epeiche ( P-tc.o-tdu majoJt l et epeichette ( P-tc.o-tdu mbtO'l.) 

habitent les zones boisées des vallées et les massifs du 

plateau. Leur nidification est mise en évidence par les nombreu­

ses cavités creusées dans le bois mort. 

* Le Pic vert ( P-tc.u-6 v~d-t-6 l est moins abondant ; il re~ te ni­

cheur certain ou probable avec des variations d'effectifs à mettre 

en relation avec les hivers rigoureux des dernières années. 

* LesHirondelles sont de retour chez nous dès le mois de mars. 

En 1980, une donnée précoce si tue le retour de la cheminée (H-tltundo 

Jtu-6-ti..c.a l le 4 mars, mais elles reviennent généralement à la fin de 

ce mois. L'Hirondelle de fenêtre ( Ve.Uc.hon uJtb.tc.a ) arrive un peu 

plus tard. Ces daux espèces sont attachées à l'habitat humain pour 

n i c h e r • L ' H i r o nd e 11 e de ri v a ge ( Ripait-ta Jt-tpalt-ta ) es t rn o i n s connu e , 

pourtant elle accompagne les autres espèces au cours de ses migra­

tions d'aller et de retour. Son mode de nidification particulier 

nécessite des parois de sable ou d'argile dans lesquelles elle 

creuse des cavités où elle pond ses oeufs. Elle est nicheuse certai­

ne à Fouencamps. 

* La Pie grièche grise ( Lan-tM e.xc.ub-t:tolt , peu abondante dans le 

département de la Somme , habite les bois humides des vallées de 

l'Avre et de la Noye. Elle connaît le statut de nicheur depuis une 

quinzaine d'années, mais on remarque un effondrement des populations 

liéaux rigueurs climatiques des derniers hivers. 

* La gorgeb leue ( LMc.bua .6ue.uc.a ) a fait une apparition subi te 

dans les marais de Fouencamps en avril 1987. Inconnue auparavant 

dans le secteur étudié, cette espèce comptait parmi les nicheurs 

possibles en 1987, à une époque où la reproduction était notée 

également pour la première fois dans la région de Rue. 

En 1988, une véritable explosion d'observations de gorgebleue 

eut lieu dans la Somme ; parmi elles, celle d'un mâle chanteur 

cantonné à Fouencamps.La reproduction ne fut pas mise en évidence 

malgré des recherches effectuées à l'époque. 
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* Un autre oiseau a colonisé récemment nos marais, ils 'agit de 

la Bouscarle de Cet ti ( Ce..:t:tLa c.e..:t:tL ) petite fauvette aquatique 

d'origine méridionale. Les chances d'observer directement cet oi­

seau restent minimes; par contre, la bouscarle se signale par son 

chant caractéristique qui éclate au sein de la végétation aquatique. 

Celui-ci n'est plus entendu ces dernières années et peu de données, 

pour ne pas dire aucune , concernent cette espèce dont les popula­

tions ont été anéanties par les hivers rudes. Cette fauvette avait 

profité d'hivers cléments pour conquérir de nouvelles zones humides 

plus septentrionales. Les conditions météorologiques extrèmement 

dures des dernières périodes de froid ont signé la disparition de 

cette espèce de nos milieux palustres. Il est probable que la bous­

carle réapparaîtra dans nos marais à la faveur d'hivers doux, mais 

il faut que la population se reconstitue petit à petit. 

D'autres fauvettes aquatiques peuplent les marais et se réfugient dans la 

végétation luxuriante où il est bien souvent difficile de les détecter 

autrement que par l'audition du chant. Celles-ci sont des visiteurs 

d'été qui stationnent chez nous le temps de nicher et repartent 

vers des pays africains dès que l'automne arrive. 

* La Locus telle luscinoide ( Locu.6.:te.tte. tw.:,uno,[du ) est devenue ra­

re sur le plan national et même européen à cause des atteintes por­

tées à son habitat. Les marais de Boves accueillent au moins un 

couple nicheur dont la présence est attestée par le chant entendu 

régulièrement tous les ans. 

* Plus. commune, la Locustelle tachetée ( Loc.u~.:te.tta nae.v,[a ) n'en 

est pas moins discrète et occupe des roselières où son chant tra­

hit son installation. 

Les Rousserolles composent également le petit peuple des fau­

vettes des marais. Les trois espèces , la verderolle ( Ac.koc.e.phatM 
patu~ .:tw ) 1 ' e f fa r v a te ( Ac.ko c.e.phatM ~ cikpac.e_w.:, )1 a tu r do i de ( Ac.ko c.e.­
phatw.:, akuncünac.e.M ) s on t p ré s en t e s d a n s 1 e s z on es h u m i de s a v e c de s 

habitats spécifiques différents. Parmi elles, la turdoide demeure 

la moins commune avec seulement 6 couples pour le secteur Avre/ 

Noye. 

* Le Phragmite des joncs ( Ac.koc.e.phatu~ ~c.hoe.nobae.nu~ possède le 

statut de nicheur , mais on note une diminution ces dernières an­

nées. 

* Parmi les autres fauvettes L ci tons la babillarde ( Sytv,[a C.Uk­
kuc.a ) , peu ab andante , et surtout at ta chee aux haies d' épineux : 

a ub é p ines , prune 11 i ers • • • Le Pou i 11 o t s i f f 1 eu r ( Phytto~ c.opM ~-<bilait!tix) 
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occupe les massifs bois~s qui dominent les vall~es ( Bois Magneux 

et du Fau Timon ) pendant la belle saison tandis que la Sitelle 

torchepot ( SLtta ewz.opae.a) s'y observe tout au long de 1 'ann~e. 

Les bouquets d'aulnes ( AinM giu.üno6a) attirent les petites 

troupes de Tarins ( Call.due.w -t,p,é..nu-6 ) qui exploitent leurs fruits 

pendant la saison hivernale, tandis que le Sizerin flamm~ (Call.due.-

w Mamme.a ) , un autre fringille venu des pays nordiques, s'ob-

serve plus rarement à cette ~poque de l'ann~e. Les sifflements 

c la i r s e t f 1 u t ~ s du L o r i o t ( Oll.,é..oiU-6 oll.)..ofu-6 ) s i g ne n t s on re t ou r 

en avril dans les peupleraies des marais de Boves. La nidification 

l'occupe le temps d'un ~t~, avant qu'il disparaisse en août, pour les 
pays africains. 

0 Les Corvid~s nicheurs sont repr~sent~s par la Corneil~e noire 

( Coh.vM eoll.one. ) et 1 e Co rb eau freux ( Coh.vM 6nug,é..ie.gu6 ) qui é t ab 1 i t 

de petites colonies. à Boves, Fouencamps et Th~zy. L'hiver, ces 

deux esp~ces composent des groupes renforc~s par les oiseaux venus 

des pays du nord, qui exploitent les ressources alimentaires offer­
tes par l'agriculture. 

CONCLUSION 

Cet aperçu rapide ne permet pas d'~voque~ les 165 esp~ces d'oi­

seaux rencontr~s dans les vall~es de l'Avre et de la Noye. Cepen­

dant il donne une id~e de la richesse spécifique de ce secteur, 

li~e à la diversit~ des milieux qui se cotaient. 89 esp~ces nicheu­

ses ont ~t~ recensées sur la zone étudi~e, dont la majorit~ canton­

née dans les zones humides ( ~tangs + roseli~res + bois humides ) 

Ceci souligne l'importance des vallées pour la reproduction d'une 
grande partie de l'avifaune. 

Si l'on s'int~resse à l'aspect qualitatif des esp~ces observ~es 

on constate que cinq d'entre elles ont un statut pr~cairè, et se 

distinguent par de faibles effectifs au plan national. La destruc­

tion de leur habitat constitue la cause fondamentale de cette dimi­

nution. Ces cinq esp~ces sont les suivantes: 

Le Butor étoilé, au statut mal connu, se maintient encore dans 

les deux vall~es, avec une petite population stable. La p~rennit~ 

de ce h~ron d~pend de la conservation du milieu où il vit: la rose­
li~re dense qui borde les ~tangs. 

L'avenir du Blongio nain est li~ à celui du Butor ~toil~, ses 
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sites de nidification n'ont pas connu de bouleversements importants 

dans les vallées de l'Avre et de la 1\loye, c'est pourquoi quelques couples 

se maintiennent. Cependant, cette espèce connait également des 

problèmes sur les lieux d'hivernage africains ( sécheresse ) qui 

s'ajoutent aux atteintes portées ~ son habitat sous nos latitudes. 

Le Busard des roseaux est nicheur régulier dans la vallée de 

la 1\loye depuis peu. Dr, lorsqu'on sait que la population picarde 

est estimée ~ 23/28 couples, on conçoit que ce site prenne une 

importance majeure pour l'espèce, étant donnée sa faible abondan­
ce régionale. 

La Locustelle lucinoide occupe les grandes roselières inondées. 

Dr, le drainage des maràis a fortement réduit ses populations euro­

péennes. Localement, celle-ci est peu abondante. La présence d'un 

couple nicheur au marais de Boves donne une valeur particuJière ~ 
ce milieu. 

Les couples .nicheurs de Rousserolle turdoise sont peu abondants 

dans les roselières des bords des étangs ou des cours d'eau. Quel­

ques couples se reproduisent dans les vallées de l'Avre et de la 
1\loye. 

La présence de ces cinq espèces souligne la richesse ornitho­

logique de l'habitat palustre des vallées de l'Avre et de la 1\loye. 

Ces oiseaux figurent sur la liste rouge des espèces menacées et 

partagent un point commun : la dsetruction des zones humides est 

responsable de leur raréf~ction. 1\lous avons la chance de posséder 

encore en Picardie , et plus particulièrement dans le département 

de la Somme , des marais d'un grand intérêt floristique et faunis­

tique • Leur avenir est entre nos mains. 
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Le stock d'autocollants étant épuisé, le Conseil d'Administration avait 

demandé aux membres de la société de se pencher sur leur planche à dessin , et 

de proposer une maquette pour un nouvel autocollant , représentatif de la lin­

néenne. (C.A. du 19 mai 1987). Fin juin 1988, une commission se réunissait et 

choisissait à l'unanimité le projet ci dessus, parmi une quinzaine de maquettes 
numérotées et anonymes. 

VOUS POUVEZ VOUS LE PROCURER AU PRIX DE IO fr. auprès du secrétaire (enveloppe 

timbrée à votre adresse SVP.) ou chèque de 12 fr. , ou mieux, EN MAJORANT VOTRE 
COTISATION DE 12 fr. 
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Bull. Soc. Linn. Nord-Pic. t.7 , 1989. 

<2 ONTP.1BUT10N 

00000000000000000000000000000000000000000000000 

Cette nouvelle rubrique permettra ~ chacun des membres de la 
société de faire connaître ses découvertes floristiques. mycolo­
giques, etc ... Elles seront ainsi 11 sauvées de l'oubli" et mises 
en réserve pour une éventuelle utilisation ultérieure (catalogue 
cartographie, etc ... ) 

La rédaction de chaque note devra comporter: 
-le NOM de la plante, 
-le LIEU de la trouvaille ( commune,n° de route selon le 

cas, si possible coordonnées I.F.F.B. 
- la DATE 
-l'importance du peuplement (nombre de pieds ou surface 

occupée ... ) 
Le fait de signaler une espèce dans cette rubrique n'ali~ne 

en rien la possibilité pour son auteur d'une publication ultéri­
eure plus étoffée si la rareté de l'espèce le justifie. 

En cas de doute , faire contrôler la détermination. 
Si la découverte concerne une esp~ce tr~s rare, la localisa­

tion ne sera pas pupliée avec précision, pour éviter les cueil-
1 et tes abusives . 

Précisons bien que le seul domaine concerné par cet inventai­
re est celui de notre REGION NORD-PICARDIE; mais l'existence chez 
nous d'esp~ces communes en d'autres régions devra naturellement 
être signalée ! 

Enfin, les "communications" devront être adressées à la ré­
daction sous forme d'une note enti~rement rédigée. 

000000000000000000000000 
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UNE NOUVELLE RUBRIQUE POUR LE BULLETIN 

DE LA SOCIETE LINNEENNE NORD- PICARDIE 

pa~ V~nQ~nt BOULLET 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Avec les CONTRIBUTIONS A L'INVENTAIRE DE LA FLORE DE NORD-PICARDIE, la 
Société Linnéenne voudrait 

* créer un espace nouveau pour la connaissance scientifique de la flore 
de notre région, un peu à la manière de ce qui a été mis en place dans d'au­
tres sociétés , comme la Soqiété Botanique du Centre Ouest, par exemple. 

* ouvrir des champs d'expression floristique à ceux que la rédact~on d'un 
article rebute, ou parceque la matière est insuffisante, ou encore par manque 
de temps ••• 

* permettre à tous de colporter leurs découvertes, en toute simplicité et 
modestie, à travers un outil scientifique crédible et cohérent. 

' 

A terme, contribuer, c'est bâtir une oeuvre floristique cQllective, fruit 
de la collecte des informations de tous, et qui pourrait aboutir à la confec~ 
tian d'un fichier plante/station. Ce dernier permettrait en outre le suivi et 
la surveillance d'une flore de plus en plus menacée et banalisée dans notre 
environnement picard. 

Contribuer, c'est éviter que la connaissance floristique de chacun se dilue 
dans les horizons vaporeux de la mémoire, de l'éloignement, de l'isolement, de 
la timidité, ••• et soit finalement perdue pour tous ! 

Contribuer, c'est resserrer les liens d'amitié et de solidarité entre tous 
les botanistes de Picardie et d'ailleurs, pour la promotion et la défense de ce 
qu'ils aiment, de notre patrimoine à tous. 

Mais contribuer n'est ni piller, ni s'approprier les données des autres ; 
bien au contraire, les contributions répondent à un code de déontologie respec­
tant la propriété de l'information et l'intégrité du contact botaniste/plante. 
Il satisfait aux exigences logistiques suivantes 

COLLECTEUR ----_:;.....;;;PLANTE --~ .... ,_LIEU et MILIEU ---::::;.,DATE du CONTACT 

Il conviendrait dès maintenant d'harmoniser la forme et le fond scientifique 
de ces contributions. 

La base nomenclaturale pour les plantes supérieures nous paraît être toute 
désignée ; c'est la Nouvelle Flore de la Belgique,du G.D.de Luxembourg, du Nord 
de la France et des Régions voisines " dans sa 3è et dernière édition, ouvrage 
de référence moderne faisant autorité et accessible à tous à la fois par le 
coût et la pédagogie. 

Un service de reconnaissance des plantes devrait être par ailleurs mis en 
place, afin d'aider ou de vérifier les déterminations difficiles. 

Les "contributions" débutent • Mais elles prendront rapidement, nous l'es­
pérons , un rythme de croisière , et deviendront le journal des petites annonces 
floristiques de chacun. 



En tous cas, elles souhaitent ~tre la cristallisation scientifique de 
l'émotion et des joies qui accompagnent chaque découverte floristique, dans 
une idée de partage avec la communauté des botanistes, picar,ds de lieu et 
de coeur. 

Car, combien nous paraît dérisoire aujourd'hui le besoin de certains bota­
nistes de s'approprier telle plante, telle station ( ce qui n'est finalement 
que le patrimoine naturel de tous) , au regard de la solidarité entre natura­
listes, face aux destructions et à la banalisation de la nature, face au dis­
crédit actuel des sciences de la nature ! 

D'autres missions sont plus urgentes : connaître notre patrimoine, le pré" 
server et le gérer, le faire découvrir et l'apprendre aux autres •••• 

Alors, si ces contributions peuvent être un nouveau maillon dans cette 
démarche, peu importe si telle plante signalée par un tel dans les "contribu­
tions" avait été vue au préalable par tel autre botaniste, qui ne l'avait pas 
dit, ou à qui on n'avait pas posé la question ! Il suffit à ce dernier, s'il 
se sent offusqué dans la priorisation de la découverte, de porter son informa­
tion "à contribution" lui aussi. Le premier mérite du botaniste est son honnê­
teté, et on le croira volontiers ! Mieux vaut de toute· manière deux informa­
tions identiques (ou plus) ou voisines dans le temps et l'espace, que pas 
d'information du tout. Par ailleurs, l'établissement d'un fichier permettrait 
de rétablir l'ordre chronologique des observations et de pallier à la ctiffici­
le gymnastique bibliographique de savoir si telle ou telle station était déjà 
signalée! 

De l'émotion de la trouvaille , au besoin de la partager et de communiquer, 
un lien existe maintenant : ce sont les CONTRIBUTIONS A LA FLORE DE PICARDIE. 

Bon vent ! et beaucoup d'encre ! pour ces Contributions , en rappelant la 
conclusion solennelle des Prix Nobels de notre temps, réunis il y a peu à Paris 
par le Président de la République 

" TOUTES LES FORMES DE VIE DOIVENT ETRE CONSIDEREES COMME UN 

PATRIMOINE ESSENTIEL DE L'HUMANITE. ENDOMMAGER L'EQUILIBRE ECOLO­

GIQUE EST DON~ UN CRIME CONTRE L'AVENIR " 

Alors, vite ! contribuons à ce patrimoine de l'Humanité. 

V .Boullet. 
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Contribution de Gis~le et Maurice QUETU 

* GERANIUM ROTUNVIFOLIUM. L. 

Amiens sud - Chemin de Rumigny - Limite Amiens 1 Dury -
Sa présence à cet endroit avait été signalée par GONSE ( Bull. 
Soc.Linn.du Nord n°208 octobre 1889) 7 à 8 pieds. 14 mai 1988 
( Flore de Belgique et du Nord de la France.2~ Ed.p.375. RR ) 

* PENTAGLOTTIS SEMPERVIRENS (L.) Tausch ex L.H.Bailey [Syn. ANCHUSA SEMPERVIRENS L.] 
Dury - Chemin de Rumigny - chemin herbeux descendant sur la 
gauche vers la vallée de Cagny , endroit tr~s éloigné de tout 
habitat. Le 16 mai 1988. 2 pieds. 
( Flore citée p.448 - RR.) 

* BORAGO OFFICINALIS L. 

Pissy - Chemin entre les Carri~res et Pissy - lieu-dit Vallée 
Rob inette - Bord de champ. 18 mai 1988. 5 pieds. 
( Flore citée p.439 - R. çà et là ) 

* CYNOGLOSSUM OFFICINALE L. 

Bovelles -petit chemin en bordure de bois - 18 mai 19B8 
10 pieds • ( Flore citée p.444.) 

* BUNIAS ORIENTALIS L. 
Bussy les Poix -Vallée de Fresnoy - 23 mai 1988 - 1 pied. 
( Flore citée p.206. RR.en Picardie ) 

* SCANVIX PECTEN VENERIS L. 
Bacouel sur· Selle - Chemin rural entre D162 et D138, bord de 
champ • Plusieurs pieds. 
( Flore citée p.399. RR : en forte régression dans le terri­

toire de la flore ) 
================================================================ 

Contribution de Jean-Roger WATTEZ. · 

Lors de l'excursion de Fressin(62), une observation intéres­
sante a été effectuée dans le village de Wambercourt. 

Au sortir du chemin creux où le groupe avait herborisé , un 
habitant du village nous signala la présence d'un arbre - dépour­
vu de feuilles à l'époque -auquel nous n'avions pas pr@té atten­
tion; selon cette personne, l 1 arbre 11 ressemble à un fr@ne mais 
produit des fruits comme des noix ••. il serait originaire d'Amé­
rique". 

Etant retourné in situ en juillet 1988, j'ai pu observer cet 
arbre pourvu de feuilles mais apparemment sans fruits ; je pense 
qu'il s'agit d'un CARYA, (falille des Juglandacées), soit CARYA 
AMARA (appelé Hickory), soit CARYA GLABRA (ou Carya des pourceaux); 
originaire effectivement d'Amérique du Nord, CARYA AMARA fournit 
un bois tr~s dur utilisé, parait-il, pour faire des volants de 
lieuse. 

L'implantation d'essences exotiques dans les villages et l'usa­
ge que l'on en faisait surprennent les botanistes du xx~ si~cle. 

================================================================== 

Contribution de Jean-Paul LEGRAND 

* VERONICA PEREGRINA L. 
Saint Martin au Bosc (76) - Abondant dans le jardin de la 
Maison Foresti~re ( For@t d'Eu ) Observation il y a quelques 
années -Récolte Mai 1988. ( Flore citée p.496. R. Nul dans 

la partie occ.de la flore ) 



* CAREX REICHENBACHII E. Bonnet 
For@t de Crécy en Ponthieu (80) -canton de La Taillette (Cne. 
d e C r é c y en P • ) - Ab o n dan t - Db s e r v a t i o n 7 ma i I 9 8 8 - Ré co 1 t e 
19 mai 1988 • ( Flore citée p.679. RR. ) non signalé en Picar­
die par cette flore ! 

================================================================== 
Contribution de Jacques VAST 

* ALCHEMILLA XANTHOCHLORA Rothm. [Syn. A. PRATENSIS auct. non Opiz] 
For@t d'Hesdin (62) -non loin du Carrefour du Gouverneur sur 
la berme herbeuse de la route forestière vers La Loge • 
Une vingtaine de pieds - 18 septembre 1988. (Exc.Myco.m jour) 
( Flore citée p.287 • RR en Picardie ) 

* HYPERICUM ANVROSAEMUM L. [Syn. : ANDROSAEMUM OFFICINALE All.] 
For@t d'Hesdin (62) -parmi les fougères aigles assez clairse­
mées d'une clairière en contre-bas ( humide?) -non loin du 
Carrefour du Gouverneur - 18 sept .1988 • 2 pieds. (Exc.Myc. d0 ) 

( Flore citée p.159. RR. ) 

* CAREX STRIGOSA Huds. 
Forêt d'Hesdin (62) -Berme herbeuse de route forestière -
Entre le Carrefour du Gouverneur et La Loge - 18 sept.1988. 
Plusieurs touffes. ( Flore citée p.681 • RR. en Pic.et Boul. 
R. ailleurs sur le territoire de la flore sauf Brabant (AC.) 

(Exc .Mycol.. rn jour - avec J .P .Legrand) 
================================================================== 

Contribution de Marcel BON. 

* ERUCASTRUM NASTURTIIFOLIUM (Poiret) O.E. Schulz [ Syn. E. OBTUSANGULUM Reich.] 

Saint Valery sur Somme - Jardins vers 1 1 Abbaye .., 1986-87-88. 
Flore de Belg.& Nord de la Fr. p.230 : adventice. 

* CAMPANULA MEVIUM L. 

Saint Valery sur Somme -Vieux murs (Abbaye)- Echappée de jar-
-din 1987 et 1988. 
Fl. de Belg ••• : s'observe parfois à l'état subsp. 

* CAMPANU LA PORTENSCH LAG I ANA Schultes. 
Echappée de jardins- vieux murs (Abbaye) St.Valéry sur Somme 
1987-88 0 

* COTONEASTER HORIZONTALIS Dec. et COTONEASTER c.fi FRANCHETTI Dec. 
St.Valéry sur Somme -vieux murs (abbaye) -échappés de jardin 
ou s ub spontanés • 

* BROMUS INERMIS Leys. [Syn. ZERNA INERMIS (Leys.) Lindm.] 
S t • V a 1 e r y 1 Somme - b o rd du ca na 1 ( p o r t de p 1 a i s a n c e ) 1 9 8 5 -8 7 
Flore de Belg.et du N.de la Fr. p.742 : ••• RR en Pic.adventice 
ou parfois naturalisé, mais nul vers l'W du territoire de la 
flore. 

* AMBROSIA ARTEMISEFOLIA L. [Syn. A.elatior L.] 
Quend -Fort Mahon (80) ( le Royon, près de l' Aqualand ) 1986-87 
Adventice 7 non revue en 1988. 
Fl.de Belg.et N.dela Fr.p.567 : RR adventice. . . ~ 
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CONTRIBUTIONS DE VINCENT BOULLET 

Nomenclature selon DE LANGHE, J.E. et al. , 1983 - Nouvelle Flore de la Belgique, du G.D. de 
Luxembourg, du Nord de la France et des Régions voisines - 3è édition, Meise, 1016p. 

0 I S E 

PTERIDOPHYTES 

ASPLENIUM SCOLOPENVRIUM 
1 * AUTRECHES ; vieux murs calcaires du village,· 25/08/88; IFFB:N.1~17 

2 * TRIE·CHATElU ; bois de la Garenne, 23/06/88; IFFB : P.22.18 

ASPLENIUM TRICHOMANES 6ub6p.QUAVRIVALENS 
A.R. sur le plateau picard. 

* DARGIE ; murs du village, 20/03/88; IFFB L.21.43. 

BLECHNUM SPICANT 

* SAVIGNIES ; bordure du "ruisseau de St François", sous "la Montagne 

des Corbeaux" ; IFFB :N .21.12 

Revue avec la SLNP (Excursion du 24/04/88)et observé~ régulièrement 
depuis près de 20 ans (notamment 31/01/80 , 24/05/87),la fougère était 
signalée dès 1924 par FAUQUEUX (C.R.de l'excursion du 13/07/24 de la 
Soc.d 'Hortic.et de Botan.du Beauvaisis) H.RODIN ( 1864· 1876)la cite 
d'une manière plus vague à Savignies. 

2 * LHERAULE ; Bois de Crêne ; 10/06/88; IFFB : M.21.52. 

3 * HADANCOURT LE HAUT CLOCHER ; Molière de Sérans ; 23/06/88;IFFB.P.22.38 
(avec C.Brunel) ·~ Signalé là dès 1864 1876 par ·H.Rodin. 

BOTRYCHIUM LUNARIA 
1 * BAILLEUL SUR THERAIN ; Mont César, 22/05/88; IFFB: N.21.38. 

Revu avec la S.L.N.P. (exc.du 22/05/88), le Botryche lunaire y est 
personnelleme.nt observé exactement au même endroit depuis le 6/5/81. 
La plante est indiquée au Mt.César par L.Graves(1857) et régulière 
ment trouvée depuis. 

C.DE BLANGERMONT (1914) in A.Borel. 
C.FAUQUEUX (1925) in C.Fauqueux (manuscrit non daté, postérieur 

à 1945) 
Dr.DAMADE et alii (1959) in A.Borel (1970) 

EQUISETUM TELMATEIA 
* DELINCOURT ; Vallée du Réveillon au "Mesnil" , 23/06/88, 

IFFB : P.22.18 (avec C.Brunel) 

OPHIOGLOSSUM VULGATUM 

* BRESLES ; Le Mont de Sable , 22/05/88; IFFB: N.21.28 • 
importante station d~couverte au cours ~e l'excursion de la S.L.N.P. 
(22/05/88) • Une autre encore plus étendue a été trouvée à proximité 
lors de la sortie (J.P.Legrand)(Voir C.R.de l'excursion) 

OSMUNVA REGALIS 

* HADANCOURT LE HAUT CLOCHER ; Molière de Sérans, 23/06/88;IFFB.P.22.38 
Certainement la plus vigoureuse population d'Osmonde du Dt.de l'Oise 
redécouverte avec C.Brunel,après ••• L.Graves (1857)1 



POLYSTICHUM X BICKNELLII 

* DARGIES ; bois du Puits, 20/03/88 ; IFFB : L.21.34. 
talus ombragés de la vallée du Puits. 

PHANEROGAMES. 

ACER PLATANOIVES 

* 

ACINOS 

CREIL ; la Garenne de Vaux, 03/08/88; IFFB : P.0.14 
très abondant , et en situation typique dans la Tiliaie-Erablière 
de la Garenne de Vaux. 

ARVENSIS 
* BRESLES 

AIRA CARYOPHYLLEA 
le Mont de Sable , 22/05/88; IFFB N.21.28. 

* BRESLES ; le Mont de Sable, 22/05/88; IFFB 
sables calcaires au sommet de la carrière. 

N.2·1.28. 

ANACAMPTIS PYRAMIDA LIS 

* 

ANEMONE 

BRESLES ; le Mont de Sable, 29/05/88; IFFB : N.21.28 

un unique pied dans la pelouse sablo.calcaire sommitale (R.Mart~n) 
indiqué rare à la tourbière de Bresles par Robin (1864 1876) 

PULSATILLA 
BRESLES ; le Mont de Sable, 22/05/88; IFFB:N.21.28 
très localisé, vers l'extrémité orientale du monticule 

2 * CREIL ; la Garenne de Vaux, 03/08/88; IFFB : P.0.14 
pelouse calcicole du Seslerio-Mesobromenion. 

AQUILEGIA 

* 
VULGARIS 

BRESLES ; le Mont de Sable, 22/05/88; IFFB : N.21.28 
toujours abondant au sommet du Mont de Sable où nous l'avons vu 
pour la première fois le 30/04/80. A été trouvé en abondance lors 

de l'excursion de la S.L.N.P. (22/05/88) dans une coupe forestière 
à proximité , en bordure du Grand Marais, au lieudit "le Canal" 

BERULA ERECTA 
* FONTAINE BONNELEAU 

BLACKSTONIA PERFOLIATA 
* MAREUIL SUR OURCQ 

BUXUS SEMPERVIRENS 

petit ru dans le village,13/03/86;IFFB:L.21.56 

pelouses du noeud ferroviaire du Mont d'Houillon 
03/08/88 ; IFFB : P.1.56. 

* CREIL ; la Garenne de Vaux, 03/08/88; IFFB : P.0.14. 
abondant sur les pentes abruptes de la Garenne de Vaux en exposition 
nord-ouest, sous le couvert de la Tiliaie-Erablière et en liaison 
avec les pelouses submontagnardes des Seslerio-Mesobromenion. Ces 
pentes sont le prolongement au delà de l'agglomération creilloise , 
des coteaux à Buis et Seslérie de Laversine , prospectés par L.GRAVES 
(1857) et étudiés récemment par J.R.WATTEZ ( 1978 et 1980.1982) 

CALLITRICHE BRUTIA 
Méconnu, mais probablement très rare; a été rencontré à plusieurs 
reprises dans les abreuvoirs prairiaux aux eaux acides du Pays de 
Bray. 

* ESPAUBOURG;" les Clos" vers "la Sablière", 23/04/88; IFFB:N.21.11 

2 * CUIGY EN BRAY; "le Fond des Eaux Ouies",23/04/88; IFFB: N.21.11 
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CALLITRICHE STAGNALIS 
* LAROLLES ornières forestières du Bois de Bourneville, 16/08/88. 

IFFB : P.1.57. 

CAL THA PALUS TRIS 

* SAVIGNIES ; ancien lavoir du Ruisseau de St François, 24/04/88 
IFFB : N.21.~2 ( avec la SLNP) Observé, en 1980 le Populage parait 
avoir considérablement régressé depuis. 

CAMPANULA GLOMERATA 

1 * LE QUESNEL AUBRY ; coteau du Cul de Lampe,22/10/88; IFFB / M.0.41 

CARDAMINE PRATENSIS ~ub~p. PICRA 

* 

Cette sous espèce à saveur amère et fleurs plus grandes que dans le 
type , semble liée à des situations ombragées, notamment forestières. 
FONTAINE BONNELEAU ; Bois de Moimont, 13/03/88; IFFB : 21.56. 
dans une hêtraie-chênaie-charmaie, dans les parties élevées du bois 
de Moimont. 

CAREX DIGITATA 

* 

CAREX 
l<· 

TRIE-cHATEAU; Bois de la Garenne,23/06/88;IFFB:P.22.18 
( avec C.Bt'unel) 

ECHINA TA 
HADANCOURT LE HAUT CLOCHER ; Molièt'e de Sét'ans, 23/06/88; IFFB:P22.38 

(avec C.Brunel) quelques rat'es pieds dans l'aulnai~ tout'beuse à 

Osmondes. 

CAREX PENDULA 
* TRIE LE CHATEAU ; bois de la Gat'enne, 23/06/88; IFFB : P.22.18 

(avec C.Bt'unel) Déjà signalé là par H.Rodin (1864.1876) et t'evu le 

11 juin 1922 au oout's d'une exc. de la Soc.d'Hot't.et de Bot.de 

Beauvais (Fauqueux, 1922) 

CAREX TOMENTOSA 
* TRIE-CHATEAU ; Bs de la Gat'enne en bot'dut'e du chemin qui descend vet's 

la gat'e, 23/06/88 ; IFFB : p;22.18 (avec C.Bt'unel) 

CENTAURIUM PULCHELLUM 
* MAREUIL SUROURCQ ; "le Haut des Ecavelles",dans une pelouse calci­

cole mésophile pâtut'ée,03/08/88;IFFB: P.1.56 

CERASTIUM GLOMERATUM 

* SAINT AUBIN EN BRAY champ sablonneux du"Fond des Clét'ets",23/04/88 
IFFB : N.21.11 

CHRYSOSPLENIUM OPPOSITIFOLIUM 
* SAVIGNIES ; ancien lavoir' du Ruisseau St Ft'ançois, 24/04/88 • 

IFFB:N.21.12 • Connu là depuis le 31/01/80 et t'evu au cout's de 

l'exc.de la SLNP.(24/04/88) 

CIRSIUM ERIOPHORUM 

1 * BRESLES ; le Mont de Sable,22/05/88; IFFB N.21.28. 
COLCHICUM AUTUMNALE 

* REILLY ; Bois du G.ros Teniet' , 23/06/88. IFFB: P.21.21 

(avec C.Bt'unel) 



JACTYLORHIZA FUCHSII 

* REILLY ; bois du Gros terrier , 23/06/88; IFFB:P.22.18 (avec C.Brunel) 

2 * TRIE CHATEAU bois de la Garenne, 23/06/88 , IFFB : P.22.18 
(avec C.Brunel) 

VIGITALIS PURPUREA 

* BLACOURT ; Bois d'Avelon vers le hameau d'Avelon, 04/12/88 
IFFB : M.21.51. 

EPIPACTIS ATRORUBENS 

1 * CREIL ; la Garenne de Vaux, 03/08/88. IFFB 
GALIUM PUMILUM 

* CREIL la Garenne de Vaux 03/08/88, IFFB 

GALIUM SAXATILE 

P.0.14. 

P.0.14. 

* SAVIGNIES ; pra1r1e acidocline du Mont Bénard en lisière du Bois des 
Fosses , 24/04/88 ; IFFB : M.21.52. 
Découvert le 28/05/87 et revu au cours de l'exc.du 24/4/88 avec la 
S.L.N.P. ; il s'agit là de l'une des dernières stations de c~tte 
plante dans l'Oise. 

HIPPOCREPIS COMOSA 

* LE QUESNEL AUBRY ; coteau du Cul de Lampe, 22/10/88; IFFB : M.0.41 

2 * GOUY LES GROSEILLIERS ; coteau du Fond de l'Hortoy , 03/12/88 ; 
IFFB : L.21.47. 

Observé en abondance le 14/07/80, la plante a quasimenr disparu depuis 
l'instauration d'un pâturage intensif. Elle ne se maintient que dans 
un petit secteur préservé, près d'une petite marnière. 

3 * MAREUIL SUR OURCQ ; coteau pâturé du Haut des Ecavelles, 03/08/88 

IFFB : P.1.56. 
HIPPURIS VULGARIS 

1 * VAUMOISE 

HUMULUS LUPULUS 
étang du Maroc, 03/08/88; IFFB P.1.25. 

* REILLY ;Boisddu Gros Terrier, 23/06/88 IFFB P.21.21 
(avec C.Brunel) 

HYPERICUM TETRAPTERUM 
1 * REILLY ; bois du Gros Terrier, 23/06/88 ; IFFB/P.21.21 

(avec C.Brunel) 

2 * MAREUIL SUR OURCQ ; ancienne tourbière des ''Prés de Rolle'' 16/08/88 
IFFB : P.I.56. Signalé dans les marais de Mareuil sur Ourcq dès 
1847.1855 par l'abbé Questier 

IBERIS AMARA 
* GOUY LES GROSEILLIERS ; coteau du Fond de l'Hortoy,3/12/88.IFFB:L.21.47 

même remarque que pour Hippocrepis comosa *2 
2 * CREIL ; la Garenne de Vaux,3/8/88; IFFB : P.0.14. 

JUNCUS ACUTIFLORUS 

* BLACOURT ; bais de Blacourt dans les prairies abandonnées du ruis 
seau des Raques , 04/12/88 IFFB : N.21.11 

2 * HADANCOURT LE HAUT CLOCHER ; Molière de Sérans, 23/06/88 ; 
IFFB : P.22.38.(avec C.Brunel) 

JUNCUS COMPRESSUS 

* COURCELLES LES GISORS , "la Grande Prairie", 30/05/88; IFFB P.22.17 
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JUNCUS OBTUSIFLORUS 

* tv!AREUIL SUR OURCQ anciennes tourbières des "Prés de Rolle", 
16/8/88; IFFB: P.1.56. 

KOELERIA MACRANTHA 
Souvent confondue avec KOELERIA PYRAMIDATA . On se référera pour 
les c'.istinguer au Bulletin de Liaison de la Soc.Linn.du Nord De la 
france n°4 (Janv.1987) dans le C.R.de l'excursion du 18 mai 1986 

* BRESLES ; le Mont de Sable , 22/05/88 ; IFFB 
Prem~ère observation en date du 30/04/80 

N .21.28. 

2 * CREIL ; la Garenne de Vaux 03/08/88 ; IFFB P.0.14. 

3 * MAREUIL SUR OURCQ ; coteau du "Haut des Ecavelles" 03/08/88 

IFFB : P.1.56. 

LEPIVIUM CAMPESTRE 
* BRESLES le mont de Sable , 23/05/88 ; IFFB : N.21.28 

quelques pieds sur les côtés de la sablière 

LINUM TENUIFOLIUM 
1 * GOUY LES GROSEILLIERS ; coteau du Fond de l'Hortoy, 03/12.88 ; 

Iffb : L. 21. 4 7 

LONICERA XYLOSTEUM 
même remarque que pour Hippo.comosa *2 

1 * CREIL ; la Garenne de Vaux, 3/8/88; IFFB : P.0.14. 

MOLINIA COERULEA 

* BLACOURT ; Bois de Blacourt, 04/12/88; IFFB : N.~1.11 

La Molinie occupe d'immenses espaces dans le bois,notamment une 
vaste chênaie pédonculée claire à Molinie 

MONOTROPA HYPOPTTYS ~ub~p. HYPOPHEGEA van. HYPOPHEGEA 
* CREIL ; la Garenne de Vaux, 03/08/88; IFFB : P.0.14. 

Quelques pieds de cette plante parasite dans la pelouse à Seslérie, 
envahie par les arbustes. 

MYOSOTIS RAMOSISSIMA 
1 * BRESLES ; le Mont de Sable, 22/05/88; IFFB 

NASTURTIUM MICROPHYLLUM 
N. 21.28. 

Méconnu et confondu avec N.officinale , ce taxon est beaucoup moins 
aquatique et se situe à un niveau topographique plus élevé(prairies 
hygrophiles de bas niveau des Eleocharetalia palustris) 

* COURCELLES LES GISORS; "la Grande Prairie", 30/05/88;IFFB:P.22.17 

ONONIS PUSI LLA 

* BAILLEUL SUR THERAIN ; Mont César, 22/05/88; IFFB : N.21.38. revu 
avec la S.L.N.P. (Excursion du 22/05/88) 
La plante semble avoir fortement régressé depuis notre première obser_ 
tion (12/05/80) en raison du piétinement et de la surfréquentation 
di site. Signalée dès 1864.1876 au Mont César par H.Rodin. 

ORCHIS MILITARIS 

* BRESLES ; le Mont de Sable ; 22/05/88; IFFB : N.21.28. 
signalé à Bresles dès 1854.1876 par H.Rodin. 

2 * BAILLEUL SUR THERAIN ; Mont César,22/05/88; IFFB : N.21.38 (avec la 
la S.L.N.P.) indiqué au Mt.Césat par Rodin (1864.76) 



PARIS QUAVRIFOLIA 

* REILLY ; Bois du Gros terrier, 23/06/88 ; IFFB : P.21.21. 
(avec C.Brunel) 

2 * TRIE CHATEAU Bois de la Garenne, 23/06/88 ; IFFB : P.22.18. 
(avec C.Brunel) 

PEVICULARIS SYLVATICA 

* SAVIGNIES ; pralrle acidocline du Pont Bénard , en lisière du Bois 
des Fosses, 24/04/88, IFFB : M.21/52. 
Même remarque que pour Galium saxatile *1 

PHLEUM PHLEOIVES 

* GOUY LES GROSEILLIERS ; coteau du Fond de l'Hortoy, 03/12/88. 

IFFB : L.21.47. Même remarque que pour Hippocrepis comosa *2 mais 
la phléole a mieux résisté au pâturage intensif. 

POLYGALA CALCAREA 
* CREIL ; la ~arenne de Vaux, 03/08/88; IFFB : P.0.14. 

PELOUSE 0 Seslérie (Seslerio Mesobromenion). Signalé à Creil par 
H.Rodin (1864.1876) 

POTENTILLA NEUMANNIANA 

1 * CREIL ; la Garenne de Vaux, 03/08/88; IFFB P.0.14. 

PRUNELLE LACINIATA 

* LE QUESNEL AUBRY coteau du Cul de Lampe, 22/10/88; IFFB M.0.41 

QUERCUS PUBESCENS 

* CREIL ; la Garenne de Vaux, 03/08/88; IFFB : P.0.14. 

Même remarque que pour Buxus sempervirens 1* Les populations sont 

accompagnées d'hybrides avec Q.PETRAEA ( Q x CALVASCENS) 

QUERCUS X KERNERI 

1 * BRESLES ; le Mont de Sable 22/05/88; IFFB N.21.28 
RANUNCULUS SCELERATUS 

1 * COURCELLES LES LIONS 

ROSA AGRESTIS 
la "Grande Prairie"J0/05/88; IFFB P.22.17. 

* LE QUESNEL AUBRY coteau du Cul de Lampe, 22/10/88; IFFB M.0.41. 

RUSCUS ACULEATUS 

* BLACOURT Bois d'Avelon vers le hameau d'Avelon, 04112/88 • 
IFFB : 21.51 

SALVIA PRATENSIS 

* LE QUESNEL AUBRY coteau du Cul de Lampe,22/10/88; IFFB M.0.41. 

SEDUM ACRE 

1 * BRESLES 

SESELI MONTANUM 
le Mont de Sable,22/05/88, IFFB N.21.28 

* CREIL ; la Garenne de Vaux,03/08/88; IFFB : P.0.14. 
pelouse à Seslerie (Seslerio Mesobromenion) 

SPIROVELA POLYRHIZA 

* MAREUIL SUR OURCQ anciennes tourbières des Prés Rolle, 16/8/88. 

IFFB : P.1.56. 
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TAMUS COMMUNIS 

* 

2 * 

REILLY ; bois du Gros Terrier, 23/06/88; IFFB : P.21.21 
(avec C.Brunel) 

TRIE CHATEAU ; bois de la Garenne, 23/06/88; IFFB P.22.18 

T AXUS BACCATA 

* CREIL ; la Garenne de Vaux, 03/08/88; IFFB :P.0.14 
même remarque que pour Buxus sempervirens 2* sauf pour la fréquence 
l'If est rare ici 

TETRAGONOLOBUS MAR.ITIMUS J.:Jub.ôp .SI LIQUOSUS. 
1 * BRESLES ; le Mont de Sabel,22/05/88; IFFB N.21.28. 

TEUCRIUM CHAMAEVRYS 
* LE QUESNEL AUBRY ; coteau du Cul de Lampe,22/10/88; IFFB M.0.41. 

2 '* CREIL ; la Garenne de Vaux,03/08/88; IFFB : P.0.14. 

THALICTRUM FLAVUM 
1 * MAREUIL SUR OURCQ ; anciennes tourbières des Prés des Rolles 

16/08/88 ; IFFB : P.1.56. 

THESIUM HUMIFUSUM 

2 * 

MAREUIL SUR OURCQ ; coteau du Haut des Ecavelles, 03/08/88 ; 
IFFB : P.1.56. Signalé à Mareuil sur O. par H.Rodin (186!1.1876) 

CREIL la Garenne de Vaux,03/08/88; IFFB : P.0.14. 

TILlA PLATYPHYLLOS 
1 * pREIL ; la Garenne de Vaux, 03/08/88; IFFB P.0.14. 

MEME REMARQUE QUE POUR Acer platanoides 1* 

ULEX EUROPAEUS 
I * SAVIGNIES Mont Bénard, dans les prairies en bordure du Bois des 

Fosses, 24/04/88; IFFB : M.21.52. 
Abondant avec le Genet à balai (Sarothamnus scoparius ) Revu avec 
la SLNP au cours de l'excursion du 24/04/88 ( 1ère observation 28.5.87) 

VACCINIUM MYRTILLUS 
1 * BLACOURT ; Bois d'Avelon sur les crêtes,04/12/88;IFFB M.21.51 

peu abondant dans cette station • 

VERONICA ANAGALTS AQUATICA J.:JubJ.:Jp.ANAGALLIS AQUATICA 
1 * COURCELLES LES GISORS ; la Grande Prairie,30/5/88; IFFB P.22.17 

VERONICA ANAGALLIS AQUATICA J.:JubJ.:Jp. ~QUATICA 

Taxon méconnu, pourtant bien différent de la sous espèc e type(mais 
des intermédiaires hybrides peuvent être rencontrés occasionnelle 
ment) ; serait mieux traitée comme espèce propre( VERONICA CATENATA 
Pennell) : Flora Europea et la plupart des flores récentes ••• 

1 * COURCELLES LES GISORS ; 11 la Grande Prairié 11 ,30/05/88;IFFB : P.22.17 

VERONICA TRIPHYLLOS 
Plante très rare en voie de raréfaction, non revue depuis longtemps 
dans l'Oise. 

* SAINT AUBIN EN BRAY champ sablonneux au "Fond des Clérets", 

23/04/1988 ; IFFB : N.21.11. 



CONTRIBUTIONS DE VINCENT BOULLET 

(suite) 

A I S N E 

Les localités du département de l'Aisne ayant fait l'objet d'in­
vestigations floristiques au cours de l'année 1988 sont les suivan­
tes : 

[1] NEUVILLETTE.; "la Montagne" coteau· avant la cimenterie d Origny, le 
long de la route de Beinot , 01/11/88; IFFB : K.2.56. 

[2] MONT D'AURIGNY ; "Falaise Bloucart" : pentes abruptes et mobiles de'.la 
vallée de l'Oise exposées au N.W., 01/11/88; IFFB : K.2.56. 

[3] ESSIGNY LE PETIT coteau de la "Vallée à Corbeaux'', 01/09/88; IFFB ,, K.2.34. 

[4] OULCHY LE CHATEAU pelouses sabla calcaires de "Fantômes", 02/09/88; 
IFFB : P.2.34. (avec C.Brunel) 

[5] 

[6] 

[7] 

[8] 

[9] 

CRAMAILLE pente du calvaire de Cramoiselle , 02/09/88. 
IFFB : P.2.25. (avec C.Brunel) 

COINCY coteau de"la Carreville " , 02/09/88 
(avec C.Brunel) 

IFFB P.2.45 

BRUYERES SUR FERE 

GANDELU 1 BRUMETZ 

talus de la route de Beugneux à Givray, 02/09/88. 
(avec C.Brunel) 

coteau de l'ancienne carrière près de Mar~assin , 
17/08/88 ; IFFB Q.1.18. 

LA FERTE MILON marais des Hureaux 17/08/88; IFFB : P.1.38 

[10] LA FERTE MILON prairies humides de Charey, 17/08/88; IFFB : P.1.38. 

[11] SILLY LA POTERIE marais des Hureaux, au "Petit Port" , 17/08/88, 
IFFB : P. 1. 38. 

[12] EPIEDS BEUVARDES étang de la Logette (rive est),17/08/88; IFFB : P.2.56 

[13] VIEILS MAISONS ; ancien étang du Vergis et ses abords dans la Grande 
Forêt , 12/08/88 ; IFFB : R.2.14 (avec C.Brunel) 

[14] ARTONGES ; étang de la Verrerie,12/08/88;IFFB:R.2.17 (avec C.Brunel) 

[15] MONTIGNY L'ALLIER Bois de Montigny, 16/08/88; IFFB P.1.57. 
[16] VIVIERES coteau de l'Epine,25/08/88; IFFB : N.1.57. 

[17] RETHEUIL • Coteaux de la "Chevine" et des Cabrettes", 25/08/88. 
IFFB: N.1.46. 

[18] MORTEFONTAINE ; coteau de Roy Saint Nicolas, 25/08/88.IFFB N .1. 46 
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['19] LOUATRE 

[20] LOUATRE 

coteau du"bois Madame", 26/08/88; IFFS :P.2.21 

talus de la D.80 à l'est de Nadon,26/08/88; IFFS : P.2.22 

[21] MONTIGNY L'ALLIER ; coteau de la Commanderie de Moisy, 16/08/88 ; 
IFFS : P.1.56. 

============================================================================= 
DANS LA SUITE, LES NUMÉROS DES STATIONS INDIQUÉS [ J 
CÉDENTE LISTE DES LOCALITÉS. 

• 1 

RENVOIENT A LA PRE-

============================================================================= 
PTERIDOPHYTES. 

EQUISETUM FLUVIATILE 

* [•12] constitue une large ceinture aquatique du Phragmition autour 
de l'étang. 

ASPLENIUM SCOLOPENVRIUM 

* MONTIGNY LENGRAIN vieux murs du village,25/08/88;IFFB N.1.37. 

PHANEROGAMES 

ACONITUM NAPELLUS 
1 * [11] 

2 * [9] 

AMMI MAJUS 

connu depuis l'Abbé Questier aux Hureaux, l'Aconit Napel ne 
semble pas y avoin été revu depuis P.Jovet (1949) 

* CUISY EN ALMONT ; champ de betteraves le long.de la D.6 au "Coup de 
fusil", 12/08/88 ; IFFS : N.2.22 (avec C.Brunel) 

ARMERIA ARENARIA 
1 * [4] peu abondant 
2 * [5] 

ARTEMISIA CAMPESTRIS 
1 * [17] très rare et localisé 
2 * [18] quelques pieds ! 
3 * [ 4] 

ASTRAGALUS GLYCYPHYLLOS 

* AUDIGNICOURT talus de la D.60 aux "vignes", 25/08/88.IFFB M.1.57 
2 * [ 17] 

BLACKSTONIA PERFOLIATA 
1 * [8] 
2 * BRUMETZ ; au "Clos de la Vigne" dans un lambeau de pelouse mésophile 

(Mesobrom~6n), 16/08/88 • IFFS : P.1.57 
3 * [16] 
4 * [17] 
5 * [18] 

CALLITRICHE HAMULATA 
1 * [ 13] 

CAREX PENDULA 
1 * [13] 
2 * [15] 

CAREX VESICARIA 
1 * [14] 



CARLINA VULGARIS ~ub~p.INTERMEVIA 
Sous espèce continentale en limite d'aire dans le département 
de l'Aisne ( nouvelle pour la Picardie) 

1 * [6] 
CENTAURIUM PULCHELLUM 

1 * [21] 
CORONILLA VARIA 

1 * PAVANT. coteau au dessus de .Ile Maniquet,12/08/88; IFFS : Q.2.42 
(avec C.Brunel) Largement répandu dans toute la partie Briarde de 
l'Aisne. 

CORYNEPHORUS CANESCENS 
1 * [4] 

CYNOGLOSSUM OFFICINALE 
1 * [21] 

VICHANTIUM ISCHAENUM 
1 * [19] 
2 * [21] 

VIGITALIS PURPUREA 
1 * [13] la Digitale pourpre est indiquée comme abondante dans la Grande 

Forêt près de l'Etang de Vergis par L.B.Riomet et M.Bournérias 
(1952.1961), et y a été récemment revue par S.Depasse (1972 ; 
in Bournérias et S Depasse, 1981) ' 

ELATINE HAXANVRA 
1 * (13] C'est la seule localité actuelle de cette espèce en Picardie. 

Elle a presque partout disparu, victime de l'eutrophisation 
croissante des eaux de surface 

ELEOCHARIS OVATA 
1 * [13] espèce rarissime et fugace des bordures d'étang oligotrophe; 

seule station actuelle pour la Picardie et le Novd de la France. 

ELEOCHARIS UNIGLUMIS 
1 * [ 13] 

EPIPACTIS ATRORUBENS 
1 ·lt [ 17] 

ERIGERON ACER 
1 * [8] 
2 * [6] 

GALEOPSIS ANGUSTIFOLIA 
1 * [16] 

GALIUM PUMILUM vak. PUBESCENS 
1 * [16] 

GENISTA TINCTORIA 
1 * [6] 

GENTIANELLA GERMANICA 
1 * [3] l'espèce est rare dens le Vermandois 
2 * [17] 

GLOBULARIA PUNCTATA 
1 * [16] très rare, quelques pieds 
2 * [17] 

GLYCERIA VECLINATA 
1 * [14] écologie 

inondés. 
typique des chemins forestiers temporairement 

HE LI ANTHEMUM NUMMU LARI UM ~ ub~ p. OBSCURUM 
1 * TUPIGNY ; Falai~e de Noirrieu, 

IF'Fs-·:··-!(. 2. 28 
en face de l'écluse n°13,01/11/88; 

HELLEBORUS FOETIVUS 
1 * [16] 

HIPPOCREPIS COMOSA 
1 * [4] 2 * [8] 
3 * TAILLEFONTAINE .Mont Gillon,25/08/88,IFFB 
4 * [16] 5 * [18] 6 * [19] 

IBERIA AMARA 
1 * [8] 

N.1.56. 
7 * [21] 
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JUNCUS BULBOSUS 6b6p. BULBOSUS 
1 * [13] rives d'une mare r~siduelle de l'ancien ~tang du Vergis 

JUNCUS OBTUSTFOLIUS 
1 * FLEURY ; m~gaphorbiaie à l'est de l'étang, 26/08/88 ; IFFB : P.1.18. 
2 * [9] 

JUNIPERUS COMMUNIS 
1 * [19] 2 * [21] 

KOELERIA MACRANTHA 
Voir commentaire pour cette espèce dans la partie OISE. 

1 * [5] 2 * [16] 3 * [17] 4 * [19] 5 * [21] 
LATHYRUS SYLVESTRIS 

1 * TUPIGNY ; falaise de Noirrieu, en face de l'~cluse n°13,01/11/88 
IFFB : K.2.28. 

LEONTOVON HYOSEROIVES v~. PSEUVOCRISPUS 
1 * [2] espèce nouvelle pour la Picardie, caractéristique des éboulis 

à affinités submontagnardes du Leontodontion hyoseroidis 

LINUM TENUIFOLTUM 
1 * [8] 
2 * [17] 

LYCOPSIS ARVENSIS 
1 * MONTIGNY LENGRAIN; champ de luzerne en bas du Mont de Courtieux , 

25/08/88 ; IFFB : N.1.37. 
LYSIMACHIA NEMORUM 

1 * [13] 
MENTHA SUAVEULENS 

1 * [10] 
MUSCARI COMOSUM 

1 * [17] 
MYOSOTIS LAXIFLORA 

1 * [12] 
MYRIOPHYLLUM SPICATUM 

1 * [9] 2 * [11] 
OENANTHE AQUATICA 

1 * [14] 
PEPLIS PORTULA 

1 * [13] 
PHLEUM PHLEOIVES 

1 * [5] 2 * [17] 3 * [19] 4 * [21] 
POLYGALA AMARELLA 

1 * [1] Signalé'à Origny Sainte Benoite (M.Bpurnerias,1951 in L.B. 
Riomet et M.Bournerias , 1952.1961) 

POTAMOGETON ACUTIFOLIUS 
1 * BEUVARDES ; étang de Boutache (forêt de Fère), 17/08/88; 

IFFB : P.2.56. 
POTAMOGETON CRISPUS fi. CRISPUS 

1 * [13] 2 * [14] 
POTAMOGETON NATANS 

1 * CORCY ; Fontaine au Prince,26/08/88; IFFB P.1.18 
2 * [13] 
3 * [14] 

POTENTILLA NEUMANNIANA 
1 * [5] 2 * [6] 3 * [7] 4 * [13] 5 * [20] 6 * [21] 

PRUNELLA LACINIATA 
1 * [6] 2 * [19] 3 * [21] 

PRUNUS MAHALEB 
1 * [8] 

RANUNCULUS FLAMMULA 
1 * [12] 

RANUNCULUS LINGUA 
1 * [12] abondant en ceinture amphibie avec Equisetum fluviatile. 



RANUNCULUS SCELERATUS 
1 * [11] 

RIBES RUBRUM 
1 * [15] 

RORIPPA AMPHIBIA 
1 * [·Pl] 

ROSA AGRESTIS 
1 * [16] 

ROSA MICRANTHA 
1 * [6] 

ROSA RUB IG I NOSA 
1 * [19] 

2 * [16] 

RUMEX MARITIMUS 
., * [12] 

SALIX AURITA 

déjà signalé à l'étang de la Logette par L.B.Riomet et 
M.Bournérias (1952.1961) 

Salix aurita est accompagné dans la deuxième localité de Salix 
x multinervis ' hybride entre s.aurita et s.cinerea. 

* [ 12] 
2 * VIEILS MAISONS;étang des Houssois,12/08/88; IFFB : Q.2.54. 
3 * [14] 

SALVIA PRATENSIS 
1 * [4] 2 * [7] 

S CIRPUS LACUSTRIS 
1 •* [13] 

SCIRPUS SYLVATICUS 
1 * [10] 

SEDUM ACRE 
1 * [4] 

3 [18] 

SESE LI ANNUUM 
1 * [17] 

SESELI MONTANUM 

déjà signalé aux environs de Taillefontaine (aux Cabrettes !) 
par S.Ferté (1980) in M.Bournerias et S.Depasse (1981) 

1 ·* [7] 2 * [8] 3 * [19] 4 * [20] 5 * [21] SESELI LIBANOTIS 
1 * [1] ; la station correspond vraisemblablement à l'indication de 

L.B.Riomet et M.Bournerias(1952.1961)"0rigny Ste Benoïte,pentes 
crayeuses rive droite de l'Oise "(M.Bournerias et Durin 1954) 

SESLERIA ALBICANS 
1 * [2] magnifiques pelouses submontagnardes à Seslérie en exposition 

froide,déjà observées par L.Durin (commun.personn.) 
SI LENE OTITES 

1 * [4] déjà indiqué par M.Bournérias et S.Depass~ (1981) à la Butte 
Chalmont. 

SONCHUS PALUSTRIS 
1 * [10] de l'autre côté de la route, en bordure d'un petit ruisseau 

quelques pieds ! 
SPARGANIUM ERECTUM 6ub6p. ERECTUM 

Cette sous-espèce type parait beaucoup moins répandue que la 
sous-espèce néglectum. 

1 * [14] 
STACHYS OFFICINALIS 

1 * [13] 2 * 
STACHYS RECTA 

1 * [3] ;la plante 
Riomet et 

2 * [17] 3 * 
TEUCRIUM CHAMAEVRYS 

1 * [1] 2 * 
6 * [18] 7 * 

[14] 3 * [15] 

est rare dans le nord du département d'après L.B. 
M.Bournerias (1952.1961) 
[19] 

[2] 

[19] 
J * [8] 
8 * [20] 

4 * [16] 
9 * [21] 

5 * [17] 
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TEUCRIUM MONTANUM 
1 * [16] 

THESIUM HUMIFUSUM 
2 * [19] 3 * [21] 4 * [17] 

1 * MORTE FONTAINE , coteau de Marival, 25/08/88; IFFB : N.1.46 
2 * [16] 3 * [17] 4 * [21] 

THYMUS PULEGIOIVES 
1 * IRON ; vallée de l'Iron, à la ferme de Jerusalem sur le coteau 

anciennement pâturé, 01/11/1988. IFFB : K.3.21 
2 * [3] 3 * [5] 

TRAGOPOGON PRATENSIS 6b6p. MINOR 
1 * [8] 2 * [19] 

TRGOPOGON PRATENSIS 6Ub6p.ORIENTALIS 
1 * AUDIGNICOURT ; talus de la D.60 aux "Vignes'',25/08/1988.IFFB M.1.57 

TUNICA PROLIFERA = PETRORHAGIA PROLIFERA') 
1 * [7] 

TYPHA ANGUSTIFOLIA 
1 * [14] 

UTRICULARIA AUSTRALIS 
1 * [11] ; déjà indiquée ~u Marais dès Hureaux ( L.B.Riomet et M.Bour 

nérias,1952.196I) , se maintient dans quèlques fossés ~e 
drainage. 

UTRICULARIA VULGARIS 
1 * 111] ; indiquée à Silly·la Poterie (L.B.RIOMET et M.Bournerias,1952 

' 1961), se maintient difficilement dans quelques fossés de drai 
nage. 

VERBASCUM LYCHNITIS 
1 * MORTEFONTAINE ; coteau de Marival,25/08/1988;IFFB : N.1.46 
2 * [17] 3 * [18] 4 * [19] 

VERONICA PROSTRATA 6ub6p. SCHEERERI 
1 * [19] 2 * [21] 

VERONICA SCUTELLATA 
1 * [ 13] 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

S 0 M M E 

Les principales localités du département de la Somme ayant fait 
l'objet d'investigations floristiques au cours de l'année 1988 
sont les suivantes 

[1] DOMART SUR LA LUCE • Coteau du bois Ulysse, 31/08/1988. 
IFFB : K.0.54 

[2] GUIZANCOURT ; larris surplombant le village, 14/08/1988; IFFB : L.21.33 

[3] Le CROTOY ; marais de La Bassée vers Madagascar, 03/07/1988;IFFB : H.22.45 
(avec F.Duhamel) 

[4] GEZAINCOURT ; larris du Bois Cosette, 05/08.1988; IFFB : J.0.21. 

[5] AILLY SUR SOMME ; moissons près de la Remise l'Evêque,15/05/1988 
IFFB : K. 21. 36. 

[6] CAPPY méandre de Suzanne, approximati~ement à la hauteur du cimetière 
de Cappy (ensemble de saulaies inondées),25/07/1988;IFFB:K.1.21 

[7] CAPPY méandre de Suzanne, en face le Château de Suzanne,25/07/1988. 
IFFB : K. 1. 21 • 



-----------------~ 

[8] SAINT SAUVEUR moisson de colza à "Famelmont", 13/06/.!988 ;IFFS : K.21.27 

[9] SAINT SAUVEUR franges culturales d'un champ de pois en bordure de la 
D.97, 13/06/1988; IFFS : 21.27 

[10] ARGOEUVES; champ de pois en bordure de la N.1 au"Moulin d'Argoeuves", 
14/07/1988; IFFB : K.21.27. 

[ 1 ·1] AILLY SUR SOMME ; talus recalibré de la D. 97 au "Mont à Cailloux", 
14/07/1988; IFFS : K.21.37. 

=============================================================================== 
DANS LA SUITE , LES NUMEROS DES STATIONS INDIQUEES [ 
DENTE LISTE DES LOCALITES. 

] RENVOIENT A LA PRECE-

================================================================================ 

PTERIDOPHYTES. 

CRISTATA DRY OPTE RIS 
1 * [7] ; très rare, quelques pieds ! eette station n'est pas ~rès 

éloignée de la remarquable Boulaie-Saulaie à Dryopteris crista­
ta du méandre de Curlu, certainement la plus importante popula­
tion de cette rarissime fougère dans le Nord de la France , dé­
couverte en 1986 en compagnie de S.Bacrot et X.Commecy 

OPHIOGLOSSUM VULGATUM 
1 * [3] 

THELYPTERIS PALUSTRIS 
1 * [6] 

PHANEROGAMES. 

ADONIS ANNUA 
1 * [5] ; une vingtaine de pieds environ. Cité à Ailly sur Somme dans 

E.DE VICQ (1883) ! 
ANEMONE PULSATILLA 

1 * [1] ; station non citée par P.Focquet ( 1979) 
2 * GRAND-LAVIERS ;Mont Eteuil, 05/11/1988; IFFS : J.22.18 

Malgré les nombreuses dégradations liées aux activités humaines 
(moto-cross surtout)1'Anémone pulsatille semble se maintenir dans· 
cette localité classique ( P.Focquet, 1979) 

BUPLEURUM FALCATUM 
1 * [2] ( Ière observation : 15/07/1983.) 

CARVUUS NUTANS 
1 * [ 10] 

CAREX ROSTRA TA 
1 * [6] signalé à Cappy par DE Vicq (1883) 

CENTAUREA CYANUS 
1 * [8] abondant mais pillé par la cueillette dominicale des prome-

neurs. 
DELPHINIUM CONSOLIDA 

1 * [11] ; quelques 
E.de Vicq 

ELEOCHARIS UNIGLUMIS 
1 * [3] 

EPILOBIUM PALUSTRE 
1 * [7] 
2 * [6] 

pieds ! Récolté à Ailly-sur-Somme par E.Gonse in 
(1883) 
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EUPHRASIA ROTSKOVIANA 
1 * [4] ( 1ère observation 01/07/1985) 

FESTUCA HETEROPACHYS 
1 * [2] 

FUMARIA VENSIFLORA 
1 * [5] 2 * [9] 3 * [10] 

GENTIANELLA GERMANICA 
1 * [ 1] 

HIPPOCREPIS COMOSA 
1 * [ 1] 
2 * [2] 

3 i<· TOEUFFLES; "BEllavenne",à l'W.de la ferme de Bellavenne,05/11/88 
HYDROCOTYLE VULGARIS IFFB : J.22.47. 

1 * [7] 
JUNCUS GERARVI 
' . 1 *. [3] 
JUNCUS OBTUSIFOLIUS 

1 * [6] 
2 * [7] ; très abondant. 

KICKXIA SPURIA 
1 * [10] 

LE GOUS IA HYBRIDA 
1 * [11] 

LITHOSPERMUM ARVENSE 
1 * [5] 2 * [9] 

LUZULA CAMPESTRIS 
1 * SEUX ; talus de la route de Bovelles à Seux, 15/05/88; IFFB K.21.46 

( 1ère observation : 11/05/1983 ) 
LYCHNIS FLOS CUCULI 

1 * [6] 
MENYANTHES TRIFOLIATA 

1 * [6] station très importante 
2 * [7] 

PAPAVER ARGEMONE 
1 * [5] 2 * [9] 3 * [11] 

PAPAVER HYBRIVUM 
1 * [9] 2 * [10] 

PARNASSIA PALUSTRIS 
1 * [4] ; a considérablement régressé depuis notre première observation 

(01/07/1985) notamment dans le fond de la carrière en raison 
de dépôts de gravats; très rare et très localisé au niveau des 
sentiers, sur le coteau envahi par le Brachypode penné. La plante 
est connue de Gezaincourt depuis plus d'un siècle(Copineru)! 

PEUCEVANUM PALUSTRE 
1 * [6] 2 * [7] 

POLYGALA AMARELLA 
1 * [1] 

RANUNCULUS LINGUA 
1 * [6] 2 * [7] ; assez abondante. 

SAXIFRAGA GRANULATA 
1 * SEUX ; talus de la route de Bovelles à Seux,15/05/88;IFFB : K.21.46. 

( 1ère observation : 11/05/1983) 
Le Saxifrage a considérablement régressé depuis sa découverte en 
1983, suite à la densification graminéenne du tapis végétal. 

SESELI MONTANUM 
1 * [1] 

TEUCRIUM CHAMAEVRYS 
1 * [1] 2 * [2] 

TRAGOPOGON PRATENSIS ôubôp. MINOR 
1 * [ 1 J 

TYPHA ANGUSTIFOLIA 
1 * [6] 



VALERIANA VIOICA 
1 * [6] 

VALERIANELLA VENTATA 
1 * [5] ;indiquée à Ailly sur Somme par A.Romanet (in E.de Visq 1883) 

VERONICA TEUCRIUM 
1 * [1] 

VICIA VILLOSA ~ub~p. VARIA 
1 * [8] 

============================================================================== 

CONTRIBUTIONS DE MARCEL DOUCHET. 

STACHYS GERMANICA. 
* SAINS EN AMIENOIS 80680 ; friche calcaire, versant Nord~Est, un seul 

individu, 15/06/1988; IFFB : LO 11.23. 

2 * GRATTEPANCHE 80680 ; sur pente calcaire versant sud-ouest,bord de 
champ (labour de printemps) 4 jeunes"individus, 16/06/1988.' 
IFFB : LO 11.41. ( RR. Fl.Belg.p.518.) 

PAPAVER HYBRIVUM. 
* SAINS EN AMIENOIS 80680 ; friche , quelques individus, 15/06/88. 

IFFB : LO 11.34 

2 * SAINT FUSCIEN 80680 ; bord de champ, quelques individus, 30/06/88. 
IFFB : KO 51.12. 

3 * JUMEL 80250 ; champ de betteraves, quelques individus disséminés. 
09/07/1988; IFFB : LO 21.33. ( AR. Fl. de Belg. p.82) 

CENTAUREA CYANUS. 
* SAINT FUSCIEN 80680 ; bord de champ, peu abondant,30/06/88. 

IFFB : KO 51.12. 
2 * GRATTEPANCHE 80680 ; champ d'orge, assez abondant, 16/06/88. 

IFFB : LO 11. 31 • 
3 * JUMEL 80250 très peu de pieds, bord d'un champ d'orge, 09/07/88. 

IFFB : LO 21.33. 

CONIUM MACULATUM 
* SAINS EN AMIENOIS 80680 ; quelques pieds en bordure à la fois d'un 

champ de blé et d'un talus à strate arbustive , 2/6!88; IFFB:L0.11.23. 
2 * SAINT FUSCIEN 80680 ; assez abondant dans un champ de betteraves. 

30/06/1988 , IFFB : KO 51.12 ( R.RR.Fl.de Belg ••• p.438) 

SCANVIX PECTEN VENERIS 
* GRATTEPANCHE 80680 ; quelques pieds à la limite d'un champ en haut 

du talus de la route Estrées/Noye à Grattepanche. 16/06/1988 • 
IFFB : LO 11. 32. 

2 * SAINT FUSCIEN 80680 ; quelques pieds en bordure d'un chemin de terre 
perpendiculaire à la D.7 , 30/06/1988 • IFFB : KO 51.12. 

PHLEUM PHLEOIVES. 
* REMIENCOURT 80250 ; quelques rares pieds dans une friche au sol cal­

carifère proche d'une ancienne carrière, 23/06/88. IFFB : LO 22.13. 

VERBASCUM PULVERULENTUM 
1 * REMIENCOURT 80250 

23/06/1988 ; IFFB 
quelques pieds proches d'une ancienne carrière. 
LO 22 .13. 
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TRIFOLIUM MEVIUM 
* REMIENCOURT 80250 ; I seul pied chétif, sur pelouse au sol calcari 

fère, proche d'une ancienne carrière, 23/06/88; IFFB : LO 22 13. 

RESEVA PHYTEUMA 
* SAINS EN AMIENOIS • 15/06/1988 ; IFFB : LO 11.23. 

La découverte de RESEDA PHYTEUMA L. le 15 juin 1988 dans une friche 
calcaire abandonnée depuis deux ans, proche de Sains en Amiénois, 
offre un réel intérêt sur le plan phytogéographique. 
Rappelons que cette.plante avait été signalée au même emplacement par 
l'Abbé Ch.DEQUEVAUVILLER le 4 juin 1893 ( note parue dans le fascicu. 
le n°310 sept oct 1898 du Bulletin de la Société Linnéenne du Nord 
de la France ) 
RESEDA PHYTEUMA est une espèce dont l'aire de répartition est nette 
ment méridionale; ayant eu l'occasion de consulter la précarte de 
l'aire occupée en France par R.P. (travail en eours de réalisation 
par le Pr. DUPONT de Nantes ) j'ai pu noter que cette messicole pro 
pre aux sols calcaires est surtout présente dans le sud et qu'elle 
ne dépasse guère vers le nord la région de Lyon. 
Elle réapparaît par contre en Champagne où elle est bien renrésentée; 
c 1 est ainsi que les auteull•s de la Flore de Belgique, du G .D. e1u· Luxem 
bourg et; du Nord de la France et des Régions voisines ( 3è Ed. 1983 p. 252) 
l'estim~mt AC. en Champagne 
CJest dire tout l'intérêt de l'observation de cette station très iso 
lée de R.p. o Elle confirme l'intérêt phytogéographique offert oour 
le Sud Amiénois où subsistent de beaux peuplements., d' Ane.mone. l.lfj.f..vrv.:,­
t~, et où le Chêne pubescent Qu~eu6 pubv.,ce.n6 , atteint sa limite 
septentrionale o 

M.Douchet1988 

SALVIA AMPLEXICAULIS Lam. 
* COTTENCHY • Première observation juin 1985. IFFB : LO 12o13. 

la végétation du Sud-Amiénois offre un caractère thermophile original 
Une découverte intéressante apporte la confirmation de cette richesse 
de la flore. En effet une Sauge méconnue vient d'être observée sur un 
talus herbeux sur le territoire de Cottenchy. 
Il s'agirait de SALVIA AMPLEXICAULIS Lamark. 
Cette labiée a retenu mon attention par son port, par sa couleur,et 
son odeur, ainsi que par sa floraison un peu plus précoce que celle 
de SALVIA PRATENSIS L. ; rappelons que cette dernière est assez com­
mune sur les friches et les talus au sud de la Somme. 
On aurait pu penser à SALVIA NEMOROSA L. mais certains caractères bo­
taniques noua prouvent qu'il s'agit d'une espèce différente. 
Monsieur J.E.DE LANGHE co-auteur de la Nouvelle Flore de Belgique 
ayant eu un échantillon de cette sauge en sa possession pour l'étudier 
l'a identifié comme étant SALVIA AMPLEXICAULIS. 
Cette espèce qui semble faire défaut en France et en Italie ne figure 
pas dans les flores que nous avons pu consulter.Par contre elle est 
citée dans Flora Europaea (Volume III p.191) 
Le Ier juin 1988 huit individus ont été observés disséminés sur une 
distance de 5 à 6 m. sur un talus surmonté par un champ mis en cul­
ture; en contrebas se voit un. petit chemin de terre dominant un au­
tre talus bordant la D.91, où se trouvait antérieurement une seconde 
station de quelques beaux specimen de S.a •• Malheureusement en 1987 
cette seconde station a été endommagée par l'emploi d'herbicides dans 
les traitements de bords de routes • Au printemps 1988 la flore du 
talus inférieur avait quasiment disparu, laissant place à un sol dé­
nudé. 
J'adresse mes remerciements à M.De Langhe qui a eu l'obligeance d'étu­
dier les échantillons récoltés. 

Marcel Douchet 1988. 



CONTRIBUTIONS DE FRANCINE & GERARD BAUDRY. 

ANEMONE PULSAT1L.LA . 
* FLEURY ( près de ) vallée de Cavée "La Turlotte" , 2 sattions bien 

fleuries sur un talus herbeux bordant un chemin de terre entouré 
par des champs en culture. 09/04/1988 ; IFFB : L 21.26. 

2 * ERAMECOURT ( près de ) station au milieu d'une jeune plantation 
de pins (assez dispersées) 09/04/1988 ; IFFB : L 21.33. 

CENTAUREA CYANUS. 
* VELENNES • Chemin du cimetière, en bordure d'un champ de pois. 

2 pieds en fleurs • 18/06/1988 IFFB : L 21.25.22. 

LACTUCA PERENNIS 
* VELENNES • chemin du cimetière en bordure d'un champ de pois 

1 pied en fleurs • 18/06/1988. IFFB : L 21.25.22. 

============================================================================== 

En achetant l'autocollant ••• 

Vous aidez votre société à équilibrer 

son budget ••• 

000000000000000000000000 
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pate. Matz.c.e.t BON. 

Parmi les 510 esp~ces expos~es , on a pu admirer la table 

des hygrophores, surtout la partie " color~e " , celle des hy­

grocybes , aliment~e principalement par les apports de Bernard ,, 

LEFEBVRE avec des r~coltes de Beaumont-Hamel et de la r~gion 

de Doullens. Un des plus jolis, avec Hygtz.oc.ybe. c.atypttz.ae.6oJtm..U, est 

incontestablement H. autz.an:Uo6pte.nde.n.6 Haller, que nous connaissions 

d~jà des Monts de Caubert ( pr~s d'Abbeville ) sous sa forme pla~ 

nitiaire , plus jaune , (fo. tute.o6pte.nde.n.6), mais repr~sent~ ici sous 

sa forme typique "montagna:rde" (!), c '·est à dire à chapeau d'un 

orang~ vif ou ~clatant avec la marge un peu hygroph~ne, restant 

plus longtemps imbue , avec une couronne plus rouge§tre assez ca­

ract6ristique de l'esp~ce. Les lames sont d'un beau jaune soufr~, 

et le stipe, plus ou moins allong~,et fusiforme, est jaune vif, à 

base subradicante et plus p§le. Microscopiquement il se reconnait 

à ses spores ~traites ou subfusiformes ou un peu ~trangl~es , de 

8/9(10) x (3,5) 4/4,5 (5) pm ; bien qu'il ait la silhouette rela­

tivement conique ou mamelonn~e des esp~ces des sections Co.Uc.ae., 
Obtz.~f.Jae. etc ••• il s'agit d'un P6e.udohygtz.oc.ybe. typique à trame à hyphes cour­

t es e t b a s i d es ~ 1 an c ~ es • ( = s e ct i on Pu.Uc.e.ae. . ) • A 1 a m ê m e ta b 1 e , 

dans le genre Cuphophytt~ (=Camatz.ophytt~) , on pouvait noter: 

C. oc.htz.ac.e.opa.f.U~ Orton une sorte de C. nive.u6 un peu ochrac~, à cu­

ticule glabre ou mate (non g~lifi~e) et spores jusque 9/10x4/5pm 

ce qui le diff~rencie de C.be.ll.k.e.te.yi, à spores plus courtes ou plus 

larges (Q= L/1: vers 1,4) ,par ailleurs à cuticule encore plus ma­

te et marge non stri~e. 

Les cortinaires souffraient de l'absence de la plupart des 

Phte.gmauum du sud- Am i ~ no i s , ma i s 1 e s d i ffi c i 1 es s ou s-gen r e s Se,Jzk.. 

c.e.oc.ybe., Ve.tz.moc.ybe. et Te.tamo.Ua ~tai en t re lat i vern en t mi eux re p r ~sen-
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t~s , surtout par ~uelques apports des pin~des et fourr~s du lit­

toral. De la r~serve du Conservatoire (Mont des Artilleurs) , à 

Quend Plage, on pouvait noter 

CoJz..:Una/7)_u.6 .6piiome.u.6 (Fr.) Be rk. une sorte de C.anomaiu.6 un peu 

brunâtre ou à peine violet~ mais caract~ris~ par la pr~sence de 

m~ches rouge-orang~ vif vers la marge du chapeau et plus ou moins 

en guirlandes à la base du stipe. 

CoJz..:ûna/7)_u.6 c.e.d/7)_oie.n.6 Moser est un Te.tamonia, à couleurs ocre- roussâ­

tre plus ou moins pâlissantes, facile à d~terminer grâce à son 

odeur d'huile de c~dre ou de "bois de crayon" • Son ubiquit~ est 

remarquable car il a été décrit des montagnes suisses ou autrichi­

ennes, puis retrouv~ plusieurs fois en Bretagne ou vers les côtes 

atlantiques; il est aussi l'hôte des saulaies naines de la zone al­

pine , sous une forme un peu plus naine mais par ailleurs ~bsolu 

ment identiques aux r~coltes subalpines, planitiaires et maritimes. 

CoJz..:UnatuU-6 ba.:taitte.i (Favre ex Moser) Hèiil est un Ve.Jz.moc.ybe. du groupe des 

Cinnamome.i, plus ou moins jaune ou à lames jaunes avec un .stipe plus 
·-· 

ou moins jaune aussi , mais remarquablement flammé d'orang~ vif à 

la base. C'est aussi une espèce montagnarde"~garée"dans nos pinèdes 

maritimes. 

CoJz.;ûnal7)_u.6 c.Jz.oc.e.onuJz.nuJz.ac.e.M Hr y. ( ba pt i s ~ moment an~ ment ba.6ive.ta.:tu.6) 
est un petit cortinaire à odeur gérani~e de C.paie.ac.e.U-6 mais diff~­

rent par son chapeau ocre argilac~ m·at à marge floconneuse et la 

chair du stipe un peu safran~e vers la base; les exemplaires, qui 

provenaient aussi des fourrés sableux du bois de Brighton, avaient 

~té baptis~s 6o.bMive.ia.:tu.6 ad.int.à cause d'une trace annulaire re­

marquablement basse, dans le tiers inférieur, mais nous avons pu 

remarquer la semaine suivante , lors du stage de St.Valery que ce 

caractère n'avait rien de constant. 

000000000000000000000000000000000000000000 

Avez-vous pensé à régler 

votre cotisation 1989 ? 
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ORGANISEES CONJOINTEMENT PAR. 
" 

M.Ma~~~t BON. (S.L.N.P.) M. J.L.CHEPPE (F.M.V.S.) 

CesJOURNEES MYCOLOGIQUES de Saint Valery rev~taient cette ann~e un doubl~ 
aspect : un stage "DUNES & PELOUSES" - tel qu' iJ. fut d~jà plusieurs fois orga-· 
nis~ par le passé - et une EXPOSITION MYCOLOGIQUE ouverte au public pendant 
trois jours • Cette exposition était alimentée par des récoltes faites dans la 
reg1on , des espèces apportées par les "s.tagiaires" venus de régions très di­
verses (I) , et entretenue par les r~coltes faites au cours des excursions du 
stage. 

Autre innovation : le s.tage se d~roula dan•S un cadre nouveau - le Village 
Vacances du Cap Hornu- cadre exceptionnel et candi tions d-'hébergement idéales. 

Il faut féliciter chaleureusement Marcel BON pour l'organisation de ce sta­
ge et de cette exposition , réalisée , comme il est désormais de coutume , avec 
la compétence et le matériel pédagogique de Guy CLAUS , qui se dépensa sans 
compter pendant ces journées pour monter et maintenir en état pendant plusieurs 
jours cette présentation. 

Conditions d'hébergement idéales donc , pour les 29 stagiaires , qui dispo­
saient en un même lieu, (1) :du gîte et du couvert (de qualité! ) (2) d'un 
laboratoire , devenu vite trop exigu , compte tenu de la participation importan­
te de mycologues "sérieux et travailleurs" : 25 micros branchés + 2 qui ne trou­
vèrent pas de place en arrivant le samedi soir ! (3) : une jolie salle d'expo. 
véritable "conservatoire" des espèces inventoriées sur le terrain , et dont 
bien des grands congrès auraient pu en envier la "tenue" ! (4) .•••• un bar, ac­
cessoire non négligeable ; le tout dans un cadre esthétiquement parfait. 

Ces cinq journées furent pour la plupart des mycologues stagiaires d'amica­
les et joyeuses retrouvailles • Nous n'insisterons pas , de peur d'être taxé ••• 
d"anecdotisme" exag~ré -- mais il faut souligner que ce furent non seulement des 
Journées Mycologiques, mais aussi des Journées de l'Amitié. 

L'exposition proprement dite obtint un r~el succès d'affluence et d'intérêt 
auprès du public. Celui-ci fut très divers , et les visiteurs "locaux" reçurent 
le renfort de nombreux "vacanciers" , venus pro fi ter' sur la côte du beau temps 
exceptionnel de ces congés de Toussaint • Un total ultime ( fait lors du démon­
tage ) de 445 espèces fut offert à leur curiosité. 

L'inauguration , le dimanche matin , eut lieu en présence de Mr. GAUTHÉ , 
Maire de Saint Valery sur Somme , et du Docteur DINGREMONT , Conseiller Général. 
Il convient de remercier ici Monsieur le Maire de St Valery de la généreuse 
subvention accordée pour la réalisation de l'exposition. 
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Enfin , dernier et non moindre artisan du succès de ces journées : le 
" Petit Bon Nouveau" récemment "arrivé" qui se vendit comme ••• du Beaujolais, 
dédicacé à tour de b;ras par notre maître vénéré , à qui je laisse la plume pour 
la rédaction du compte rendu mycologique de la session. 

( I) Voir liste des participants. ci- dessous 

************************** 

LISTE DES PARTICIPANTS 

BELLOCQ Alain I rue Francisco Ferrer- 35200 RENNES - 99.50.77.I6 
GARCIN Robert (&Mme) 11 Avenue du Grésivaudan - 38130 ECHIROLLES - 76.11.79.10. 
COLLIN Pierre (& Mme) 22 rue du Progrès - 95110 SANNOIS . 
BESCH Céline 2 place de la Gare - L 6674 MERTERT (Luxembourg) 

J.Vast. 

DUBUS Jean-Pierre I4 rue de la Vallée- 53240 St JEAN sur MAYENNE - 43.01.12.78. 
JAFFRAIN Marcel La Brousse - 22170 PLERNEUF- 96.94.82.78. 
KERDAFFREC Marie Th.La Brousse 22170 PLERNEUF- 96.94.82.78. 
CITERIN Michel 7 Bd.Paul Doumer - 22000 Saint BRIEUC- 96.78.79.75. 
GAVERIAUX J.Pierre (&Mme) 14 Les Hirsons - 62800 LIEVIN - 21.28.61.08. 
VAST Jacques 40 rue De Montcalm - 80000 AMIENS - 22.46.79.08. 
SALAÜN Jean 88 rue Jean Jaurès - 29200 BREST- 98.44.15.51. 
TURK Jean 39 Bd.G.Jacquemart - L 1833 LUXEMBOURG - 48.84.68. 
MAURICE Jean-Paul 18bis Place des Cordeliers- 88300 NEUFCHATEAU- 29.94.10.11. 
MARTIN Gérard 43 Av.de Lorraine - 78110 LE VESINET - 39.76.30.47. 
ANTOINE Hubert LENIZEUL - 52240 CLEFMONT - 25.31.34.75. 
COURTECUISSE Régis (&Mme) 2/35 rue Louise de Bettignies - 59139 WATTIGNIES - 20.95.45.70. 
PETREMENT Bruno 8 reu du Faing - 68IO JAMOIGNE -(Belgique) - 32/6I/ 31.23.20. 
FRANCOULON André 10 Av.de Verdun - 92170 VANVES 46.42.67.13. 
MALAVAL Jean-Claude 523 rue Pierre Curie - FRANQUEVILLE SAINT PIERRE - 76520 BOOS - 35.80.58.96 
CHEYPE Jean-Louis (&Mme) 892 Chemin des Storts - 74I90 PASSY - LE FAYET - 50.58.25.33. 
BIDAUD André (& Mme) 70 rue Edison - 69330 MEYZIEU - 78.31.45.61. 
BOURLIER Max - CHOISY - 74330 LA BALME DE SILLINGY - 50.68.71.31. 
HEULLANT Maurice 653 Avenus d'Avignon - 84140 MONTFAVET - 90.31.24~30. 
TASSI Gérard 59 Av.Philippe Auguste- 75011 PARIS- 43.70.72.61. 
PESSION François ( & Mme ) Route de Pontenin - 38560 HAUTE JARRIE - 76.72.02.54. 
CHIAFFI Maxime 116 Av.du Maréchal Joffre - 94120 FONTENAY S/B. - 48.76.84.29. 
PIROT Paul 10 rue des Peupliers - B 6620 NEUFCHATEAU ( Belgique ) 19.32.61.27.91.32. 
DEMANET Gérard 17 rue du Lion d'Or - B 6830 BOUILLON (Belgique) - 19.32/61/46.78.42. 
PIRLOT Jean Marie 7 rue des Bluets - B 6620 NEUFCHATEAU ( Belgique ) - 61/27.72.44. 
CLAUS Guy (&Mme) Rue de l'Agriculture - 80100 ABBEVILLE- 22.24.10.86. 
BON Marcel 56 rue de la Ferté - 80230 Saint VALERY sur SOMME- 22.60.83.10 

Photo J.Vast. 
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LE STAGE DUNES ET PELOUSES 

29 octob~~- 2 nov~mb~~ 1988. 

patL Ma11.c..~t BON • 

'La journée du samedi 29 octobre était réservée au ramassage et 
~la préparation de l'exposition , et ne rassemblait donc que. peu 
d'esp~ces intéressantes~ noter • Néanmoins, le matin, autour du 
village de vacances, dans les pelouses et fourrés avoisinants,wne 
vingtaine d'esp~ces plus· ou moins banales étsient récoltées • Mais 
la plupart des hygrophores et esp~ces héliophiles classiques 
étaient absents du tableau , en raison des conditions climatiques 
trop ••• "c 1 éme n tes" ! : Hyg!Ï..oc,yb~ punic~~a ,, H .p.oa.:tauna , S.:t~opha!Ua p.o~u­
doc.yan~a , Rhodo.:tu-6 pa.f.ma.:tu.o , Pho.U.o.:ta gummo-6a , P.f.~u~o.:tu.o ~yng-i.A_ , P .Co~nu­
c.o p.-i..a~ , C op!Unu.o c..oma.:tu.o , C . a:tfLam~n.:taJtlu.o e tc • perme t ta i en t d ' a 1 i mente r 
l 'expositionsans autre commentaire , alors que quelques conocybes 
de s g r o u p e s .:t~n~~a , b~unn~o.ea e t c • a i n s i q u e q u e l q u e s p s a th y re ll e s 
de5 groupes g~a~ f?_;(; p~ona allaient passer le soir à la véri fi ca-
tion microscopique. 

Dimanche 30 octobre , apr~s l'inauguration de l'exposition par 
la municipalité de Saint Valery , une visite dans la région de 
Cayeux sur Mer ( Brighton et Le Hourdel ) permettait de retrouver 
une partie des récoltes précédemment mentionnées dans les listes 
concernant les précédents stages ( cf.biblio.). Un cortinaire bru­
nâtre à odeur pélargoniée était déterminé C .c.Jtoc..~ofiu!tnu~ac.~U-6 Hr~t par 
A.Bidaud , d'apr~s l'ouvrage de Tartarat •• (Fl.Analyt.des Cort.261) 
H~m.-i..myc.~na .:to~.:tuo.oa( Ort.) Redh., Mè-tânotè.(Lc.a p.owdo.e.u.ounâ Bon M .t~uc.ophyt.to.-i..du Bon 
M.h~.:t~~oc.y.o.:tlcUo.oa Beller et Bon , etc. ainsi que , (au Hourdel) OmphaUna 
gat~!Uc.oto~ (Romagn.)Bon et Panacwtc.v., dun~Y/.6.-i..-6 Bon & Courte. permettaient ~ 
quelques s ta gia ire 8 de faire ct es fiches 11 micro " de ces es p ~ces peu 
courantes à l'intérieur des terres. Une forme de M~.e.anot~u.c.a c.ogna.:ta 
macroscopiquement assez semblable à M.fu.:t~o.op~ll.ma mais à sporée blan­
châtre ( 1b du code de Romagnesi ) , nous a semblé inconnue jus­
qu'à nouvel ordre : les lames sont un peu rosâtres et serrées , le 
stipe est subconcolore, un peu pruineux au sommet ; les spores sont 
p art i cul i ~rem en t p e ti te 8 : ( 5 , 5 ) 6 -7 ( 7 , 5 ) x 4 -5 u m e t s ub ré ti culées ; 
c ys ti des fa c i a les fus i f o r mes ou coniques de t y p e 11 Vu l gares 11 • He rb i e r 
Bon n°88199, Le Hourdel (BD) leg.Jaffrain, sous fourré dunaire). 

Lundi 31 octobre : visite des dunes fixées de Quend et Fort-Ma­
hon • Le Mont des Artilleurs (Conservatoire du Littoral,voir DM.67) 
sera incontestablement le lieu de récolte le plus estimé du stage. 
La plupart des esp~ces mentionnées en 1986 seront pius ou moins re­
vues, en particulier Lac..:ta!Uu.o .oangtt.-i..n~U-6 ~ sa limite nord occidentale. 
Nous ajouterons quelques cortinaires spécialement étudiés par H.An-
t o i ne e t A • B i da u d : C . c.~d!Uot~Y/.6 Mo s • ( 8 e a u co u p m o in s ab on da n t que l a 
semaine précédente lors du ramassage pour l'exposition d'Amiens ) 
C.6.to.o-patucU.o Mel. ( à chapeau pelucheux, châtain, et stipe rosâtrP- , 
ou lilacin bleuté, plus ou moins annelé-guirlandé ) C.heA~.v~tto~du Fr. 
C.!Ug~Y1.6(Pers.) Fr., C.~ub!Uc.o.ou.o Fr. ,C . .opitom~U-6 (Fr.:Fr.) Berk. s.ans oubl1er 
que 1 que s de r mo c yb es b an au x te ls C . unnamom~otu.:t~u.o O d. e t sa v ar i é té 
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po!tphyJtove.ta:tu6 Mos. , C .6 e.rrU.-6 anguine.M (Fr.) Gi 11. , C .6 anguine.M (Wu lf.: Fr.) Fr. , e t 
même une forme (planitiaire ou littorale 7 ) de C.ba:tcU.ttu(Favre ex Mos..) 
Hil. - CU.toc.ybe. de.c.e.mbJU.6 Sing. beaucoup moins abondant que la semaine 
précédente est curieusement remplacé par Ct.vibe.una (Fr.)Quél. q~ui est 
nouveau pour la station. Rl.t66uta d!timua var. me.tUna (Melz.) Bon , est 
toujours une surprise pour ceux qui ne l'ont jamais vue, par sa res­
semblance avec R.c.taJto6tava, (mais ni douce ni noircissante) .Aga!tic.M 
lwe.te.Jtione.n6i6 Bon, était trÈs abondant cette année; rappelons qu'il 
s'agit d'une espèce voisine d'Ag.va!tie.gan6, mai.s graminicole, à cou­
leurs plus gaies un peu purpurines, odeur faible et spores un tan­
tinet plus grandes, jusqu'à 6,5 (7) um.Le.uc.oaga!tic.M me.lano.t!tichu.6 var. 
6uUgine.obJtunne.u.6 Bon et Boiff. , a été récolté pour la première fois dans 
la région , sous fourrés dunaires ; une forme à lames Lin peu jaune 
citrin a de plus été découverte par G.Demanet ; elle semble possé­
der des spores un peu plus petites , à peine à la limite inférieu­
re de la fourchette classique , c'est à dire vers 6(7) x 4(4,5)um; 
les cheilocystides et la cuticule paraissent conformes. 

Parmi les Aphyllophorales et Ascomycètes étudiés par R.Courte­
cuisse nous citerons : GJtancUnia gJtanuto6a , Me.JU.6modv., M6uc.uta:tu6. vaJt. 
oc.ude.n.taw (Sc hw.) Eco 1. Mac.Jto:typhuta junc.e.a (Fr.: Fr.) Be rth. Rama!tia gJtauU6 (Fr.) 
Qu é 1. 11 Ruiniuum bic.otoJt (A .-s.: Fr.) Pa rmst., T!te.c.hi6 po !ta 6a!tinac.e.a (Pers.: Ft. )Lib., Ty­
phuta e.Jty:thJtopM (Pers.) Fr., VMy.6 c.c.yphu.6 c.oJttic.iaw (Pers.: fr. )Ma ss. Hyato.6 c.ypha hya­
Una ( P e r s • ) Bou d. e t c • e t c • q u i v i e n ne n t · a u g m en te r 1 a 1 i s t e d é j à i m p re s -
sionnante des récoltes de ce site et qui pourront faire l'objet d' 
un commentaire à part. 

Le retour par Larronville ( pré communal ) permet aux"nouveaux 
venus" de faire connaissance avec 1 'omniprésent Hyg11;oc.ybe. .6pte.ncUdi6-
.6ima (Ort.)Svr. accompagné des non moins classiques CoJttina!tiM p!ta.te.n6i6 
(Bon et Gaugu.) H il., P.6itoc.ybe. .6 e.mitanc.e.a:ta (Fr.) Ku mm. S.tJtopha!tia p-6 e.udoc.yane.a. · 
(Desm.:Fr.)Ort. etc ••• 

Mardi 1er novembre: visite des Monts de Caubert (près d'Abbe­
ville ) , tout au moins ce qu'il en reste après le labour de la 
plus belle station d'hygrophores de la région dont nous avons déjà 
parlé • Il s'agit d'une prairie paturée , versant nord , au dessus 
du village de Caubert. Seuls les camarophylles sont bien représen­
tés , avec Cuphophyttu.6 p!ta.te.n6i6 (Pers.:Fr.)Bon, C.nive.M (Scop.:Fr.)Bon, C . .c..ote.­
mannianU-6 (Blox.ap. Bk.-Br.)Bon , C . .6ubJtacUa:tu.6 (Schum.)Bon , C .6Mc.uc.e.n6 (Bres.) Bon , 
C.c.eJte.opatUd.w., (Clemenç.)Bon avec quelques hygrocybes H.c.oc.c.ine.a (Sch.:Fr.) 
Ku mm., H .k.onJt.ad.ii R. Ha 11. et sa v ar • p.6 e.udope.Mi6.te.n6 Bon , H. e.uJto6tavv., c.e.n6 Küh ne r 
et H.tangu Kühner ··(.H.p6..U.tac.inu.6, gelé , est méconnaissable et passe 
du vert à l'orangé rouillé par des tons lilacins voire entièrement 
jaune ci trin à la mani ère d' H.c.htoJtophanU.6.! ) Mme Pession découvre 
M..i..c.JtogtoMum viJtide. (Pers.:Fr.)Gill. que nous n'avions pas vu depuis plus 
de 2 0 a n s 1 • • • e t a u s s i une s o r te d ' Oc..to-6 poJta de 2 cm de d i am è t r e 
à a s p e c t d ' Ate.u!tia auJt.antia, n i ca rb on i c o 1 e , n i fi m i co 1 e , a pp a rem.­
ment inconnu des ascomycetologues présents 1 Un Me.tanote.uc.a c.6 poUo­
te.uc.a, g ra m i n i co 1 e , e s t a u s s i à 1 1 é tu de • I 1 s 1 a g i t d 1 une m in i a tu -
re de l'espèce normalement sylvatique, le chapeau ne dépasse guère 
2cm , les cystides sont assez variables et pourraient rappeler 
M.he..te.Jtoc.y.6tid.io.6a ,mais il existe des cheilocystides plus difformes 
ou poils marginaux plus ou moins banaux, que nous n'avons jamais 
v us ( N o 8 8 2 0 0 , h e rb i e r Bon , ta x on d i t " à s u i v re " ) 

D'autres sorties plus ou moins sauvages ou hors journées nous 
permettent de signaler GymnopitM .6tabiU6 (Weinm.)K.R.exBon à Ambleteuse, 
dans les ajoncs du pré communal(PdC) .H . .tJubc.e.Jt.ac.e.a Murr. H . .6.tJtanguta.ta Ort. 
dans les pelouses du golf de Wimereux avec S.tJtopha!tia ochJtoc.yane.a Bon 
(Station princeps) puis une forme gracile d •Aga!tic.M impud.ic.M (Rea)Pil. 
graminicole,à odeur non sclérodermoïde,plutôt versAga!tic.M vapoJt.a!t.iU-6 
( Herbier Bon n°88201) 
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Retevi du 30 oc.tob~e. La Moteièhe, BRIGHTON , [ + Le Ho~det : (H) 1 

CLITOCYBE decembris 
CORTINARIUS croceopurpurascens 

sertipes 
CRATERIUM minutum (myxo) 
GALERA laevis 
HEBELOMA hiemale 
HEMIMYCENA tortuosa 
INOCYBE tarda sabulosa 

pseudohaemacta (H) 
eutheles 

ISCHNODERMA benzoinum 

Retevi du 31 octob~e 1988 

AGARICUS koelerionensis 
ASCOBOLUS epimyces (asco) 
CHEILYMENIA varipila (asco) 
CLITOCYBE vibecina 

decembris 
fra grans 

COLLYBIA butyracea 
CONIOPHORA olivacea 
CORTINARIUS spilomeus 

rubricosus 
cedriolens 
ri gens 
flos paludis 
porphyrovelatus 
hemitrichus 
helvelloides 

DASYSCYPHUS corticialis (asco) 
ENTOLOMA byssisedum. 

LACTARIUS deliciosus 
LEPIOTA alba 
LEPISTA panaeolus 
LOPHODERMIUM pinastri 
MYCENA capillaripes 

pura var.lutea 
MELANOLEUCA seudoluscina 

leucophylloides 
MARASMIUS Littoralis 
OMPHALIA pyxidata (H) 

galericolor (H) 

PANAEOLUS dunensis 
PLEUROTUS cornucopiae 
PSATHYRElLA marcessibilis fo (H) 
RHODOCYBE nitellina fo (H) 
RUSSULA xerampelina 

Cess ans 
STROPHARIA earuginosa 
SUILLUS collinitus 
TRICHOLOMA argyraceum 

scalpturatum 
myomyces 
sulfureum 

QUEND (ta dune aux toup6 - Mont du M.titteuM l 
+ Royon : Aquatand de Ft.Mahon (R) 

GEOGLOSSUM cookeianum (asco) 
GLOEOPHYLLUM sepiarium 
GRANDINIA granulosa 
GYMNOPILUS hybridus 
HEBELOMA leucosarx 

album (R) 
HYALOSCYPHA hyalinia (asco) 
HYPHODERMA puberum 
INOCYBE heimii (R) 

arenicola (R) 
LACTARIUS hepaticus 

deliciosus 
sanguineus 

LEUCOAGARICUS melanotrichus 
var. fuligineobrunneus. 

LEUCOGYROPHANA mollusca 
MACROTYPHULA juncea 
MELANOLEUCA heterocystis 

MERISMODES fasciculatus 
var.occidentalis. 

NAEMACYCLUS minutus (asco) 
PHLEBIELLA subnitens 
PLEUROTUS dryinus 
PLUTEUS griseopus 
RAMARIA gracilis 
RESINICIUM bicolor 
RUSSULA cessans 

fragilis 
fuscorobra 

.. sardonia var .mellina 
torulosa 

STROPHARIA tesquorum 
SUILLUS collinitus 

luteus 
var.albus (R) 

variegatus 
TRECHISPORA farinacea 
TUBARIA conspersa 
TYPHULA erythropus. 
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DEUX ESPECES DU LITTORAL PICARD. 

··.Il .. , 1 
'· 1 .f . ~ 

' 

P-6a:thyJr.e.t.ta ammoph-L.ta. (Dur. et Lev.) Or ton. 
Photo J.Vast x1 

HohenbueheUa cu.tm..ico.ta. Bon. 
Photo J.Vast x3,5 

Photos publiées en couleurs dans le no74 des DOCUMENTS MYCOLOGIQUES (Déc.1988) 
Abont ~ 4 fascicules 60/80 p. : 100F - "Association d'Ecologie et Mycologie"-UER de Pharmacie­
Rue Laguesse - 59045 LILLE Cedex - CCP.2264 42 - C - Lille. 
SECRETARIAT : M.BON. 56 rue de la Ferté 80230 Saint VALERY sur SOMME. 



f ' . . 
' . . 

Les pionniers du dfibroussaillage des larris. 
Saint Aubin Montenoy. 23 Ffivrier 1985. 

Photo J.Vast. 

fl L'a66oelation dite Société L~nnéenne No~d-P~ca~die 
6ondQ.e en 7 865, a pou~ but ta p~omotion cW6 activUé6 
v.<hant à ta dQ.couv~te, à .e. 'étude et à ta p~otection 
de R.a 'Na.:tu~e, a~M~ que te gution et ta dé6eMe de 
t'env~~onnement " 
(Art.1 des statuts modififi par l'A.G.du 15-3-1988j. 
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LA SOCIETE LINNEENNE EST AGREEE .... 

PREFECTURE DE LA REGION PICARDIE 

SECRETARIAT GENERAL 
POUR LES AFFAIRES REGIONALES -6,1Uo Oebtay • 60020 AMIENS CEOEX 

Tl.llpltott.t .· 2l.9SJ0.41 
Tllkopif : U.8~.IO.OJ 

Tilul$0187 PREFSOU AMIENS 

REPUBLIQUE FRANCAISE 

LE PREFET 
de la REGION PICARDIE 

Préfet de la Somme 

Chevalier de la Légion d 1 Honneur 

VU l'article 40 de la loi n• 76.629 du 10 juillet 1976 relative 
à la protection do. la nature; 

VU le décret n• 85.400 du 29 mars 1985 modifiant le décret 
n• 77,760 du 7 juillet 1977 relatif au>< associations e><erçant leurs 
activités dans le domaine de la protection de la nature, de 
l'environnement et de l'amélioration du cadre de vie; 

VU la demande d 1 agrément dans le cadre interdépartemental 
(département de l'Aisne, de l'Oise et de la Somme) présentée par 
l'Association •société Linnéenne Nord-Picardie" (S,L.N ,p.) qui a 
notamment pour objet la promotion des activités visant à la découverte, à 
l'étude et à la pt•otection de la nature et à la gestion et la défense 
de l'environnement; 

VU l' accusé de réception délivré le 4 novembre 1988 par le 
Secrétai..., Général pour les Affaires Régionales de la Région Picardie; 

VU l'avis favorable émis le 14 novembre par le Délégué Régional 
à l'Architecture et à l'Environnement; 

VU l'avis favorable émis le 15 novembre 1988 par le Procureur 
Général prés la cour d'Appel d'AMIENS; 

SUR prcposi tian du Secrétaire Général pour les Affaires 
Régionales; 

ARRETE 

ARTICLE 1ER : L'Association •société Linnéenne Nord-Picardie" (S.L.N .P.) 
est agréée dans le cadre interdépartemental au titre de l'article 40 de 
la loi n• 76,629 du 10 juillet 1976. 

ARTICLE 2 : Le Secrétaire Général pour les Affaires Régionale~ est chargé 
de 1' exécution du présent arrêté qui sera notifié à l Association 
concernée et publié au Recueil des Actes Administratifs des Préfectures 
de l'Aisne, de l'Oise et de la Somme. 

POUR AMPIJA TION 1 
/ LA Directeur 

t&el S.rviott du Se<:rt\tatlet o•"•ntt 
pour Hll Aff•lrM R~lonales. 

C. ::n.'.SSART 

Fait à Amiens, le • 5 JAN, 1989 

Le Préfet 
. I'I:U le~ 

~~;q-

aooquee FABRE 

j 

Suivant arrêté de M.le Préfet de la Région de Picardie en date 
du 5 janvier 1989, la Société Linnéenne Nord-Picardie a été agréée 
dans le cadre interdépartemental(Aisne-Oise-Somme), au titre de 
l'article 40 de la loi n°76629 du 10 juillet 1976. 

Désormais notre société est appelée à participer à l'action 
organismes publics ayant pour objet la protection de la Nature 
de l'Environnement. Elle peut engager des instances devant les 
ridictions administratives pour tout grief se rapportant à cet 
objet, et peut exercer les droits reconnus à la partie civile. 

Maurice QUETU 
Secrétaire. 

des 
et 
ju-



LA PAGE VES SOCIETES AMIES. 

L" f1- u_ P_ .1:-_ Gr .. 

SITUATION DE LA COMMUNE. 

MonJ.Jle.ull. J .C. HANIN , Mabz.e. de. GRATTEPANCHE 

Monôie.ull. P. BELlAT , PtLé.-6-Lde.n:t de. t'A .S. p. E .G. 

on:t ac.c.e.p:té. de. vouo e.n:tll.e.:te.nill. de. te.uM e.Uoll.u 
poull. -6auve.gall.de.ll. te. pa:tll.imoine. na:tull.e.t de. te.ull. 
commune.. # 

La commune de Grattepanche, située dans le canton de Boves 

à environ 10 km. au sud d'Amiens, compt~ actuellement 220 habi­
tants. 

Elle s'élève sur un rebord de plateau, à l'amorce d'une re­

marquable vallée sèche , dans un paysage aux reliefs marqués , 

recouvert en exposition sud d'une végétation typique des versants 

crayeux chauds, à l'exemple des genévriers de la "MONTAGNE DES 

GRES". La qualité du site a d'ailleurs amené la création d'une 

Association pour la Sauvegarde du Patrimoine et de l'Environne­

men.t Grattepanchois ( A.S.P.E.G. ) ; cette qualité est renforcée 

par la présence d'éléments représentatifs des -villages picards : 
comme la mare et le puits. 

SAUVETAGE DU LARRIS 11 LA MONTAGNE DES GRES 11 • 

Entrepris en mars 1988 les travaux de débroussaillement du 

larris (environ 2 hectares ) ont fait l'objet d'une large coopé­

ration entre divers organismes. 

Tout d'abord l'action conjointe de la Société Linnéenne et 

du GEPOP a permis de faire prendre conscience aux responsables 

municipaux de Grattepanche de l'importance de leur patrimoine 

"Environnement" et en particulier du larris. 

Le conseil municipal a donc favorisé la création de l'associa­

tion ASPEG , l'a subventionnée et a négocié, avec les différents 
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Le larris de la "Montagne des Gris" au printemps (le 24 avril 1988 , le jour de la sortie). 
0~ distingue tris bien la partie dibroussaillie au centre. (Photo J.Vast) 

propriétaires du larris , les autorisations d'interventions. 

Deux journées de travail ont eu li~u début· mars o~ tous se 

sont retrouvés dans un excellent climat de convivialité. Ce tra­

vail a été suivi par une soirée de projection de diapositives , 

prises par des membres de la Linnéenne et du GEPDP , et commen­

tées par Vincent BDULLET, éminent botaniste spécialiste de la 

flore des larris. Cette conférence -projection fut suivie par 

bon nombre des habitants de Grattepanche. Une sortie sur le lar­

ris 1 en période de floraison des anémones pulsatilles, a complé­

té cette soirée. 

Les articles parus dans la presse locale, les ~omptes-rendus 

sur le Bulletin Communal, rapportant ces diverses opérations, ont 

largement contribué à motiver les habitants pour préserver leur 
environnement. 

Nous espérons une large participation lors des futures inter­

ventions prévues les 25 février et 5 mars. 

0000000000000000000000000000000000000000000 



lors du débroussaillage du 12 mars 1988. 
oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

(Dernière minute) : LE LARRIS DE BOUCHON. 

Le 18 décembre 1988, invités par une Association de Défense du larris de BOUCHON, quelques membres 
de la SLNP ont pu se rendre sur ce larris et collaborer avec le GEPOP à une opération de débroussail­
lage en compagnie de nombreux habitants du village. Auparavant une réunion d'information, sur le 
terrain, en présence de plusieurs personnalités, avait permis d'exa~iner la situation créée par le 
désastreux tracé de l'autoroute Amiens/Abbeville. 
Un autre débroussaillage est prévu le 29 janvier 1989. 
Nous aurons certainement l'occasion de revenir sur la question •••. 

Une circulaire concernant les interventions de Bouchon et Grattepanche a été adressée aux adhérents 
domiciliés à l'intérieur d'un périmètre raisonnable pour éventuellement participer aux travaux. 

Certains furent oubliés, leur indulgence est ici sollicitée ••• 
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··.1 _:,.": 
. ·. LES BORDS DE ROUTE 

Un patrimoine à valoriser 
-- ............. _ ... , .... ___ _ 

Méconnue et pourtant riche et diversifiée, la FLORE DES BmWS 
DE ROUTE peut recéler maintes raretés locales. En effet, de plus 
en plus, ces milieux sont devenus des zones"refuges"pour la flo­
re indigène éliminée des cultures trop amendées, ainsi que des 
haies et des lisières forestières trop souvent qétruites. Cepen­
dant, depuis les années 1960, le développement de la mécanisa­
tion et 1 'utilisation souvent excessive de produits chimiques , 
ont abouti à une uniformisation de cette végétation et de sa fau­
ne associée. Une gestion raisonnée de ces bermes et talus doit 
donc être mise en place et respectée. Dr, ces problèmes de ges­
tion seront fortement accrus dans les années à venir, sur tout le 
Nord de la France, avec le développement considérable des infra­
structures routières, autoroutières et ferroviaires liées au Plan 
Routier Transmanche. 

Aussi, la Délégation Régionale à l'Architecture et à l'Envi­
ronnement (D.R.A.E.) de Picardie souhaitant développer une poli­
tique d'entretien plus écologique de ces accotements conjointement 
avec la Direction Départementale de l'Equipement (D.D.E.), a-t­
elle confié à la Société Linnéenne Nord-Picardie (S.L.N.P.) la 
réalisation d'un document rappelant aux personnes chargées de l'en­
tretien de ces bermes, au public et aux Elus la diversité et la 
richesse de ces milieux, leurs r6les ainsi que les principes gé­
raux de protection et de gestion intégrée qui s'y rattachent. 

·Remercions vivement BOULLET V., DOUCHET M., MORTIER J., 
WATTEZ J.R., les co-auteurs de cette plaquette de 12 pages, 
Y2 format, en grande partie quadrichromique. 

Christine BRUNEL (D.R.A.E.) 
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En forêt de Crécy en Ponthieu • Sortie botanique et fores~ère du 10 avril 1988. 

85 

Photo J.V. 



85 
Au co~ d~ c~tt~ anné~ 1988, t~ p~og~amm~ d~ 
Exc.uM1on6 u So~tl~ !.lu!!. t~ t~~aln 6ut , un~ 
6o-i ~.~· d~ ptul.l coplrox u vMlé . Un c~Maln nom­
b~~ d~ c~ ex~~.~~on6 a 6a1t i'obju d~ comp­
t~ -~~ndul.l cliltalttél.l . 
Voici t~ ~ppet d~ c.~ ~CU/t.61on6 : 

19 MARS. "MOUSSES et FLORE VERNALE" dans la :région de Fontaine-Bonneleau 
di:rigée pa:r Vincent BOULLET. 

20 MARS. 11 L1 AVIFAUNE du HABLE d'AULT" 1111 So:rtie ORNITHOLOGIQUE di:rigée pa:r 
Pie:r:re ROYER. 

10 AVRIL. "FLORE VERNALE en FORET de CRECY" So:rtie botanique et fo:restiè:re 
di:rigée pa:r Jean Paul LEGRAND et-Claudine ROY. 

24 AVRIL. "Les MARES du PAYS de BRAY" Sortie PLURIDISCIPLINAIRE (Batraciens 
(Bat:raciens,Insectes,Flo:re) di:rigée pa:r Vincent BOULLET. 

1e:r MAI. "Les ENVIRONS de FRESSIN" ou "Su:r les Pas de BERNANOS 11 (I888 1948) 
en commun avec la Société Botanique du No:rd et Les Amis du Te:rnois. 

So:rtie Botanique, historique et touristique di:rigée pa:r Jean Roge:r 
WATTEZ. 

15 MAI. "Aux ENVIRONS d 1AMIENS 11 (Bovelles , etc ••• ) So:rtie d'Initiation 
à la botanique , di:rigée pa:r Vincent BOULLET. 

22 MAI. "ORCHIDEES et Ml:LIEUX NATURELS du MASSIF de CLERMONT" So:rtie 
découverte de la natu:re plu:ridisciplinai:re , en commun avec la 
Féde:ration des Oeuv:res Laïques de l'Oise. Di:rigée pa:r Vincent 
BOULLET. 

29 MAI. "La FORET de CHANTILLY" So:rtie botanique et fo:restiè:re di:rigée 
pa:r M:r.LEFEBVRE, ingénieur ONF. 

12 JUIN. "Les ENVIRONS de BRETEUIL" So:rtie botanique et géologique , 
di:rigée pa:r J.R.WATTEZ et E.MERIAUX 

18 JUIN. "Le PARACLET" so:rtie Hyd:robiologie,Entomologie,Botanique. 
Di:rigée pa:r Ch:ristine BRUNEL et G.NEVEU. 

19 JUIN. "DUNES LITTORALES à STELLA PLAGE" en commun avec la Société 
Mycologique du No:rd • So:rtie Mycologiq~e· et Botanique 

26 JUIN. "MILIEUX HUMIDES de la VALLEE de la SOMME" (Cu:rlu,Feuillè:res etc) 
Di:rigée pa:r J.L.MERIAUX. 

31 JUILLET "Les Ma:rais de la Basse Va)lée de l'AUTHIE" di!;'igée pa:r Ma:rcel 
BON (botanique) 

10 & 11 SEPT. Réception de la Société Royale de Botanique de Belgique • 
Ma:rais de Daou:rs,Lamotte B:rebiè:re,La Chaussée Ti:rancou:rt,le site 
de Sama:ra • Les éboulis calcai:res de Bou:rdon.Ma:rais de Long et 
Ma:reuil Caube:rt 

18 SEPTEMBRE. "En FORET d'HESDIN" So:rtie Mycologique di:rigée pa:r R.COURTECUISSE 
et Ch.MARTIN (avec la S.M.N.) 

25 SEPTEMBRE. "Les Ma:rais de BLANGY TRONVILLE" di:rigée pa:r Gé:ra:rd SULMONT et 
Mau:rice DUQUEF. 

2 OCTOBRE. "FORET d'OURSCAMPS"So:rtie mycologique di:rigée pa:r Ph.CLOWEZ 

16 OCTOBRE. 11 Fo:rêt de BEAUCAMPS le JEUNE" So:rtie mycologique di:rigée pa:r 
JP.CORNU, M.DOUCHET, .JP.LEGRAND. 

29 OCT. 2 NOV. "so:rties du STAGE DUNES et PELOUSES de SAINT VALERY" Mycologie 
di:rigées pa:r Ma:rcel BON. 
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SORTIE MOUSSES g FLORE VERNALE du 19 ma~ 1988. 

V~g~~ pa~ V~nc~nt BOULLET. 

Compt~-~~ndu d~ V~nc~nt BOULLET(*) 

19 mars; un ciel clément et 13 linnéens en goguette floristique pour la première 

de l'année. A l'église: retrouvailles, quart d'heure picard et ultime brin de causette, puis 
on se jette à l'eau ... 

Pas besoin d'aller loin 1 Ici, dans les rues sourcent les rus : trésors liquides qui 
établirent la renommée de Fontaine-Bonneleau au XVIIIème siècle. Voici ce que ra­
conte L. GRAVES (1836) au sujet des sources situées à 700 mau midi du bourg : 

"les eaux minérales, martiales (* 1.) ou ferrugineuses" ont eu une grande célébrité au coeur du 

siècle dernier". M. VALLOT, Phat'IDacien d'Amiens, les fit arranger et entourer de murs vers 1770. Les 

eaux apéritives et diurétiques sont très efficaces; on avait commencé à les prendre sur place avant la 

révolution de 1789. On en transportait aussi une grande quantité à Amiens; leur réputation ne s'est pas 

soutenue, quoique leurs propriétés soient incontestables". 

Les eaux, toujours exploitées, souffrent, de nos jours, à l'image de toute la nappe 

phréatique de la craie, de l'accroissement inquiétant du taux de nitrates. D'ailleurs, la 

flore de ces ruisseaux, nouveaux-nés, qui sillonnent Fontaine, portent déjà quelques 

stigmates de la pollution azotée. 

Un petit escalier permet aux bottés de barboter dans le courant rapide. Ils pê­
chent: 

Plgj_yhypnidlum riparioides (*2.) [Synonymes : Eurhynchium riparioides 
(Hedw.)Rich.; Rhynchostegium riparioides (Hedw.) C.Jens.] grande pleurocarpe aqua­

tique qui tapisse allègrement les cailloux et les pierres immergées. Il s'agit ici d'un terme 

extrêmement appauvri du Rhynchostegietum riparioidis Gams 1927, bien développé dans 
les eaux rapides et les cascades des régions montagneuses. 

Des touffes exondées de la mousse, gigotent de nombreux Gammares 

(Gammarus pulex) et à notre vue, ces Crustacés gammaridae s'empressent de rejoindre 

( *) pour partie, d 1après le support phonique enregistré et aimablement 
transcrit par notre ami, Jacques VAST 

(* 1.)contempo4a1~ deL. GRAVES, P.-H. NYSTEN ~o~ app4e~d da~ ~o~ 
"V.f.c.ilo~~a.hte de MédecJ..~e, de ChiJt.Wtg-i.e, de PhaJU7laue, e;tc." : MCVLtlat; 
0~ do~~e ce nom à :toutu fu p4épaJta:t-i.o~ qu.J.. conü.e~~evt.t du ,fi.rvt ou u~ 
ox.yde de ce mé.tat. 
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(*2) Nome~ciatWte du b4yophy:tu, ~e.eo~ R.-B. PIERROT (7982) :fu B4yophy:tu 
du Ce~e-Ouut, S.B.C.O., Roya~, 123 pp. 
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l'élément liquide. Pendant ce temps, deux linnéens larguent amarres et nous quittent. 

Une seule phanérogame dans le ru : la Pètite Berle (Berula erecta); pas facile à 
reconnaître quand elle est entièrement immergée. D'ailleurs, cet accomodat des eaux 

vives, toujours stérile (souvent nommé f.submersa, sans que la valeur taxonomique de 

cette forme ait été prouvée) est fréquemment confondue avec un accomodat (aussi sté­

rile) d'Apium nodijlorum. On pourra les reconnaître sans difficulté à l'état végétatif avec 
les critères suivants : 

Ap-i.um n.ocü61oJtum Be.Jtula e.Jte.ct.a 

(.t.ei~tJtatio~ e.xtJtalt~ de R.W. BUTCHER, 7967} 
Dernière paire inférieure de 
folioles plus ou, au moins, aussi 
grandes que la précédente. 

Dernière paire inférieure de 
folioles bien plus petites que 
la précédente et souvent réduite 
à une cloison 

Autre prise : Cratoneuron filicinum, pleurocarpe régulièrement pennée à teint 

vert foncé mat bien caractéristique. Quelques sujets sont- entièrement inondés, mais 
'· l'espèce prospère le long des rives murées au niveau d'une bande toujours éclaboussée 

par le clapotis de l'eau. C'est la principales composante du Pellio endiviifoliae­
Cratoneuretum filicini Maas 1959, dont on voit encore, sur ces pierres mouillées par les 



embruns, quelques thalles de Pellia endiviifolia. Propre aux substrats basiques, ce Pellia 

est remplacé par une espèce voisine, Pellia epiphylla, sur silice. 

Le chaperon cimenté du muret montre quelques mousses banales. Tortu/a 
muralis, Grimmia pulvinata,Bruym argenteum, du Grimmio-Tortuletum muralis V. 

Hübschman 1950 : présentes sur tous les murs basiques de la région. 

Un autre mur, dans le village, nous permet de continuer nos révisions : 

Tortu/a ruralis possède à l'extrémité de la feuille un poil plus ou moins fortement 
denticulé (prolongement de la nervure), tandis que ce poil est lisse ou presque chez T. 

muralis. 
Tortu/a ruraliformis, espèce des sables essentiellement maritimes, est actuelle­

ment traitée comme sous-espèce de Tortu/a ruralis (Tortu/a ruralis ssp ruraliformis) et 
s'en distingue par le limbe acuminé au sommet' et non obtus) prolongé sur la base du 
poil. 
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T otdui.a mWt~ T otdui.a JtWt~ 
ssp. JtWt~ 

T otdui.a ltWt~ 
ssp. Jtultati6o~ 

{ IliU,6VLati.oM e:x.:tJr.aitu de A .J. E. SMITH, 1980) 
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Au sommet du vieux mur, avec Tortu/a ruralis, abonde le Pâturin comprimé (Poa 
compressa) : c'est la classique association à Saxifrage tridactyle et Pâturin comprimé 

[Saxifrago tridactylitis-Poetum compressae (Kreh 1945) Géhu et Lericq 1957] des faîtes 

des murs. 

De l'autre côté de la rue, un terrain vague bosselé de déblais est envahi par 

Brathvthecium rutabulum, la mousse des pelouses 1 un record de banalité qui fait prospé­

rer le commerce du sulfate de fer (dixit J. VAST). Et dans ce tapis vert mousse, 

quelques corolles jaunes, la Ficaire (Ranunculus ficaria ). 
Botanistes, à vos loupes, car dans nos régions, existent deux sous-espèces de Fi­

caire, qui semblent d'ailleurs s'exclure: 

- la subsp. bulbil{fer Lambinon ( = subsp. bulbifer Lawalrée) mérite son 
nom en raison des bulbilles présents à l'aisselle des feuilles et bien visibles après la flo­

raison. La plante est plus ou moins largement stérile : de nombreux carpelles avortent et 

elle se multiplie par voie végétative au moyen des bulbilles. 

- la subsp. ficaria, bien moins répandue et à distribution subatlantique, ne 

produit pas de bulbilles et a les fleurs plus grandes : 20-30 mm, au· lieu de 20 mm. envi­

ron chez la subsp. bulbilifer. Les akènes sont normalement fertiles. Elle semble rare dans 

le Nord de la France et seulement dans la partie occidentale, selon la "Nouvelle Flore 

de Belgique, ... ". Je ne la connais que du Marquenterre. 

Il serait extrêmement intéressant de cerner de manière très précise l'aire de cette 

dernière sous-espèce, aussi j'invite tous les botanistes à porter un soin particulier à la re­

connaissance de ces deux taxons méconnus. 

Avec la Ficaire, dans les décombres: Geranium robertianum, Anthriscus sylvestris, 
Galium aparine, espèces habituelles des ourlets nitrophiles frais de l'Alliarion et 

quelques bryophytes : Bryum capillare, Orthotrichum anomalum- sur des pierres, 

Calliergonella cuspidata ( =Acrocladium cuspidatum) aux bourgeons pointus et durs 

caractéristiques, Rhytidiadelphus triqueter (la mousse des jardiniers) à proximité de la 
pente boisée. 

En route pour la Vallée de Doméliers 1 Un jardin, pas encore bêché, attire notre 

regard par les floraisons hâtives des "mauvaises herbes" des cultures sarclées (alliance du 

Fumario-Euphorbion Müller ex Gors 1966) : Veronica persica, Veronica hederifolia subsp. 

hederifolia, Galium aparine, Poa annua, Lamium purpureum, ... 
Sous le Bois de la Truie, un talus en bord de route permet de revoir un autre 

exemple d'ourlet de l'Alliarion avec : 



Viola odorata (pas de tige, les pédoncules floraux partent de la base : diffé­

rences avec les Violettes des bois : V. reichenbachiana et V. riviniana; V. hirla, aussi sans 

tiges, est très velue et inodore ! 

Anthriscus sylvestris 
Melandryum album · 

Arum maculatum 
Chelidonium majus 
Geum urbanum 
Lamium album 
Geranium roberlianum 

· Galium cruciata· et un Timarcha tenebrioides, gros Coléoptère patapouf aux 

reflets bleu métal dont la larve se nourrit exclusivement de Rubiacées. 

Et puis encore, Veronica hederifolia subsp. lucorum, l'autre sous-espèce à 
petites fleurs des lieux ombragés, dont on révise chaque année, à pareille époque, les ca­

ractères et que nos linnéens oublient tout aussi vite, faute de la revoir avant l'année pro­

ch.,aine (enfin, j'espère !). Pas d'explication cette année, on se reporte!a avec profit à la 

"flore bleue"! Puisque notre mémoire semble nous jouer des tours de cochon, l'occasion 

est toute trouvée pour rappeler que le Bois de la Truie est vraisémblablement un souve­

nir du Moyen Age, où Fontaine-Bonneleau, important centre d'élevage du porc, comp­

tait plusieurs milliers de ces animaux sur son territoire. 

On imaginera sans peine, les paysages charcutés par une pareille armada ! Plus 

aucune trace aujourd'hui, si ce n'est peut-être ce toponyme ... 

Le troupeau (de linnéens !) éparpillé se rassemble, après quelques centaines de 

mètres, sur un petit larris en bordure de la route de Cormeilles : végétation tradition­

nelle des pelouses calcicoles des craies picardes de l'Avenulo pratensis-Festucetum lema­
nii Géhu, BouHet et alii 1984 subass. polygaletosum calcareae. Le tapis herbacé montre 

encore son visage hivernal morne, mais presque toutes les plantes de ces coteaux peu­

vent être reconnues avec un peu d'habitude, à l'état végétatif: 

Car/ina vulgaris 
Koeleria pyramidata 
Hieracium pilosella 
Cirsium acaule 
Festuca lemanii 
Dactylis glomerata 
Leucanthemum vulgare 
Thymus praecox 
Achillea millefolium 

Ranunculus bulbosus 
Campanula rotundifolia 
Hippocrepis comosa 
Carex flacca 
Brachypodium pinnatum 
Gentianella germanica 
Eryngium campestre 
Avenula pratensis 
Centaurea jacea 
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et pour le look hivernal de ces plantes, il n'y a plus assez de place dans ce 

compte-rendu ... eh oui, il faut venir aux sorties !! ! 

et encore quelques mousses habituelles des pelouses calcicoles : 

Ctenidium molluscum 
Ditrichum flexicaule 
Entodon concinnus 

Abietinella abietina 
Calliergonella cuspidata 

Sur la droite, le bout d'un blanc chemin crayeux, truffé d'ornières, nous mè:.ne au 

Bois de Moimont. Chemin faisant, nous saluons l'employée sous-payée du parc zoolo­

gique (Festuca arundinacea). Ah oui! et pourquoidemande un linnéen curieux? parce 

qu'elle "fait TUC au zoo"( à prononcer avec l'accent sénégalais du nord) ... La troupe se 

dissipe 1 Il n'est que temps d'arriver à la sylve prometteuse. 

Le Bois de Moimont occupe un promontoire recouvert d'épais limons à silex, qui 

s'avance entre deux vallées sèches :vallée de Saulchoy à l'ouest, vê-llée de Doméliers à 

l'est. Sur les pentes, affleure la craie coniacienne, masquée par place par des colluvions 

de pente. 

3 niveaux peuvent être reconnus dè haut en bas. 

1. Le sormilet est recouvert d'une Chênaie-hêtraie physionomique méso­

phile de I'Endymio-Fagetum. Lamium galeobdolon ssp.montanum, Endymion nutans (lo­

calisé), Carex sylvatica, Milium effusum, Potentilla sterilis, Mercurialis perennis, Euphorbia 
amygdaloides, Asperula odorata, Geum urbanum, Viola reichenbachiana, Arum macula­
tum, Ajuga reptans, Carex flacca sont les principales herbacées du sous-bois. Une visite 

hivernale récente nous a. permis (06/01/1989) d'y trouver, Carex divylsa subsp. divulsa, 
espèce apparemment rare, déjà observée à proximité au Gallet (cf. C.R. de la sortie du 

26 juillet 1987 dans le Bull.liaison Soc.Linn. no 5, 1988). 

Au sol, quelques bryophytes humicoles : Mnium undulatum, Atrichum undulatum, 
Thamnium alopecurum, Rhytidiadelphus triqueter formant faciès, Eurhynchium stokesii et 

E. striatum; ce dernier abondant sur les brindilles en décomposition. 

Le Chêne pédonculé, le Hêtre, le Bouleau verruqueux sont les essences domi­

nantes de la strate arborescente, accompagnées de quelques Trembles et Erables cham­

pêtrel. En sous-bois abondent le Noisetier, l'Erable champêtre; on y voit aussi quelques 

Saules marsault et Aubépines à deux styles ( Crataegus laevigata ). 
Sur les troncs d'Erable champêtre : 

Ulota crispa var. crispa 
Frullania dilatata 
Cirriphyllum crassineiVium 



Sur les Bouleaux verruqueux, aux écorces acides : 

Dicranoweisia ci"ata 
Lophocolea heterophylla 

et à leur base : 

Plagiothecium nemorale, très crispé à sec ! 

Dicranum scoparium 
Hypnum cupressiforme var. cupressiforme 

sur les troncs de Noisetier : 

Radula complanata 

2. Vers la mi-pente, existe un niveau plus humide, marqué surtout par 

l'abondance de Cardamine pratensis subsp. picra. Sous-espèce méconnue, mais qui 

semble bien distincte par son écologie forestière et ses caractères morphologiques; 

d'après J.-E. DE LANGHE et al. 1983 : 

* Plante robuste (30-70 cm) à saveur nettement amère. 

* Feuilles basilaires à foliole terminale très grande, pouvant atteindre 5-6 

cm de largeur. 

* Pétales plus grands que dans la sous-espèce type, longs de 15-17 mm en­

viron (au lieu de 13 au maximum), généralement violacé foncé (et non rose ou violacé 
pâle). 

Dignes d'une pub pour un chewing-gum, les linnéens machouillent quelques 

feuilles de la Cardamine et commentent avec moultes moues l'amertume. Quelques 

sceptiques faussent les statistiques et prouvent, en tout cas, que l'amer n'est pas goûté de 

la même manière par tous. Droit aux différences ! et invitation à la reconnaissance de ce 

taxon méconnu de Cardamine et à la précision de son écologie, apparemment différente 

de la ssp.pratensis, qui est une prairiale hygrophile desAgrostienea stoloniferae 1 

Notons encore, l'abondance par endroit de Plagiochila asplenioides (L. em. 

Tayl)Dum. sur la terre argileuse, et quelques champignons lignicoles : 

Tremel/a mérsenterica 
Bulgaria inquinans 
Stereum hirsutum (merci J. VAST) 

3. Vers le bas, l'apport d'éléments plus fins par colluvionnement pourrait 

expliquer la présence du Tilleul à petites feuilles (Tilia cordata). Globalement la flore 

traduit aussi une relative fraîcheur et une légère acidification du sol : 

Ho/eus mollis, Lonicera periclymenum, Deschampsia cespitosa, Ranunculus fr,.icaria 
subsp. ficaria, Ranunculus auricomus, Luzula pi/osa, Lamium galeobdolon, Milium effu­
sum, Potentilla sterilis, Dryopteris fi/ix-mas, Aspentla odorat a, ... 
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Le soleil déclinant, l'ombre s'immisce et nous quittons la voûte forestière. La 
route serpente en remontant la Vallée de Fontaine; à gauche, une fois un talus gravi, 

nous atteignons les vieilles carrières de Doméliers. L'ancienne plateforme n'est qu'une 

succession de bosses et de trous couverte de pelouses calcaires, tantôt rasées par les la­

pins, tantôt denses de Brachypode. Rhvtidium rugosum, grande pleurocarpe thermocon­

tinentale s'étale ici en peuplements superbes. 

Mais c'est le front de l'ancienne carrière d'extraction de pierre de taille qui nous 
fascine. Sur les parois ombragées fraîches, Southbva nigrella, l'or noir de nos hépatiques, 

est toujours présente, mais peu abondante, sur les craies endurcies du Coniacien. C'est, 

il y a deux ans (29/04/1986), que j'avais vu pour la première fois cette saxicole méditer­

raneo-atlantique (d'où le South???, demande J. VAST) en ces lieux. 

SOUTHBYA NIGRELLA (de Not.)Spruce 

Feuilles subarrondies 

X20 l 

Une petite excroissance 
pointue fréquente à la 
face supérieure du limbe 

Feuilles opposées et presque 
connées à ligne d'insertion 
subtransversale 

Couleur vert foncé à brun noir, face inférieure des feuilles 
noires en situation ensoleillée. (d'après E.-M. MACVICAR, 1926) 



L'unique localité de la Somme, assez proche (carrières de Wailly, sur les pierres 

calcaires humides), citée parE. GONSE (1885) n'a jamais été revue, malgré de méticu­

leuses recherches. La station de Doméliers est donc actuellement la plus septentrionale 

de cette hépatique dans le Nord de la France et vraisemblablement très éloignée de ses 
plus proches voisines, puisque Southbya nigrella ne paraît pas avoir été récemment si­

gnalée en Picardie ! Dans l'Oise, Southbya nigrella a encore été indiquée à Vaumoise 

(Bescherelle in T.HUSNOT, 1875-1881} mais n'y a guère été revue. C'est une plante ex­
ceptionnelle sur le plan régional . 
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Répartition de Southbya YÛgJtei.1a en Picardie 

Coefficient de Rareté régionale Rr = 99,92 
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N.B. La station de Domél iers est située dans le carré L. 21 . 56 
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les 11 carrés11 signalés antérieurement à 1929 sont marqués par 
un point. 
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L'album des "linnéens au pays de l'or noir" sera refermé sur cette ultime page. 
18h25, l'heure du retour et des adieux. 

LE COEFFICIENT DE RARETE REGIONALE 

Le coefficient de rareté régionale utilise la grille de cartographie floristique en réseau 
de l'JFFB. Dans la Région Picardie,la grille comporte 1329 can-és, chacun représentant 4 x 4 
km (soit 16 km1

). 
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Ce coefficient constitue une approche objective et particulièrement fine de la rareté 
ahsolue d'une espèce végétale. 

11 est calculé prorisoirement de la manière suivante, selon J.-L. A1ER1A UX 
(1981),modifié et adapté par V. BOULLET (1988): 
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Coefficient de rareté régionale : 

· nb de carrés où l'espèce est présente 
Rr;:: 100 -lOO x ---------------­

nb total de carrés du programme IFFB dans la 

Réglon Picardie 

Le coefficient est ensuite comparé à l'échelle de rareté absolue suivante (*) 

(l~ BOVLLET, inédit: 

Rr ~ 99,6 _... plante exceptionnelle 

99,6 > Rr ;;,- 99,1- _... plante très rare 

99,1 > Rr ~ 97,8 _... plante rare 

97,8 > Rr ~ 93,35 _... plante assez rare 

93.35 > Rr :;: 82,3 _... plante peu commune 

82,3 > Rr ? 69 ~ plante assez commune 

69 > Rr ? 46,8 ~ plame commune 
46,8 > Rr _... plante très commune 

, 

* Il s'agit d'une échelle provisoire, dont la révision est actuellement en cours 
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U. n'y a Jt..i..e.n d' inuUte. en Na.:tuJte.; 
non pM t' inu.UUté. m~me.. 

Montaigne. 
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SORTIE ORNITHOLOGIQUE du 20·m~ 1988. 

~gée pa~ P~e~e ROYER. 

1. INTRODUCTION. 

Compte-~endu de P~~e ROYER. 

La date du 20 mars ne f~t pas choisie au hasard , 
mais correspondait à une période de l'année privilégiée,aù se ren­

contrent différentes catégories d'oiseaux: les derniers hivernants 

se mêlent aux migrateurs de printemps, tandis que les premiers ni­

cheurs s'installent. Pour se convaincre du bien fondé du chaix de 

cette date, il suffit de consulter les observations de ces dix der­
ni~res années au Hable d'Ault (TRIPLET.I983). 

- Les derniers HIVERNANTS sant représentés par des oiseaux qui ne 

tarderont pas à quitter leur zone d'hivernage pour rejoindre des 

quartiers de nidification plus nordiques (grèbe huppé, esclavon ••• ) 

- Les MIGRATEURS de printemps regroupent surtout les anatidés (oies 

et canards) pour lesquels la deuxième et la traisi~me décade de 

mars constituent les périodes les plus favorables pour observer 
leur stationnement au Hable d'Ault. 

-Les NICHEURS s'apprêtent à occuper le site pendant la belle sai­
san afin de s'y reproduire. 

A l'aspect qualitatif représenté par le nombre 

d'esp~ces présentes au printemps vient s'ajouter l'aspect quantita­

tif qui résulte des nombreux oiseaux migrateurs qui font halte au 
Hab 1 e d 'Au 1 t • 

Les figures suivantes permettent de constater l'im­
portance de la période fin Mars 1 début Avril pour de nombreux 
canards. 
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CANARD SOUCHET ( ANAS CLYPEATA ) 
maxima observés par décade de 
!975 à !982 au Hable d'Ault. 
(TRIPLET. !983) 

Stationnements d'OIES CENDREES 

(ANSER ANSER} en I980 et I98I 
au Hable d'Ault.(TRIPLET.I983) 

CANARD PILET ( ANAS ACUTA ) 
Maxima observés par décades de 
I972 à I98I au Hable d'Ault. 
( TRIPLET. I983 ) 
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30 

Variations d'effectifs de la 

SARCELLE d'HIVER ( ANAS CRECCA ) 
de novembre I980 à octobre I98I 
Le Hable d'Ault (TRIPLET. I983) 

CANARD CHIPEAU ( ANAS STREPERA ) 
Maxima par décade de !970 à I982 
Le Hable d'Ault (TRIPLET. I983.) 

CANARD SIFFLEUR ( ANAS PENELOPE ) 
Maaima observés par décade de 
I970 à I98I. Le Hable d'Ault. 
(TRIPLET. I983) 
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BALISE 
MARITIME 

ENCLOS 
MOUCHETTE 

CAYEUX SUR MER 

~ digue de galets 

,..,..,... route ou chemin 

• • -, 1 i m i t e -d e 1 a r é s e r v e 
ONC • • ~~u surface en eau libee 

ECHELLE : I/25 000. 



1. 

2. PRESENTATION DU MILIEU. 

Aujourd'hui isolé de la mer par le 
cordon de galets, le Hable d'Ault regroupe plusieurs catégories de 
milieux. Neuf ont été décrits. ( BIET. I983 ) 
- galets. 
-eaux saumâtres. 
-vases saumâtres. , 1 , -pres sa es. 
-pelouses graveleuses. 
- pâtures. 
-eaux douces : milieu humide en permanence. 
-dépressions humides ("pannes"). 
-pelouses sablonneuses, dunes. 

Dans cette mosatque de biotopes, plusieurs sites attirent l'atten­
tion de l'ornithologue 

- LA GRAVIERE NORD accueille essentiellement des oiseaux plon­

geurs ; e 11 e es t au jour d 1 11 u i en réserve d'e ch asse ( 0 N C ;... 0 ffi ce 
National de la Chasse ). 

-LE HABLE D'AULT proprement dit, regroupe l'ensemble de la la­

gune qui a donné son nom au site et constitue une réserve pour des 
canards plongeurs et de surface ( réserve ONC ) 

-LA GRAVIERE SUD , ou " gravi~re de Hautebut " , séparée en deux 

par la route de galets, est intéressante pour la partie nord, où 

la chasse est interdite; elle attire des anatidés et quelques limi­
coles. 

-LES PATURES HUMIDES de la "pointe d'Offoy " jouent un r6le 

important pendant les s~ationnements printaniers pour de nombreux 

oiseaux d'eau (oies, canards siffleurs, sarcelles, limicoles ••• ) 

-LE RIVAGE ET LA MER sont le domaine d 1 esp~ces marines ( ei­
ders, macreuses ••• ) 

***************************** 

3. COMPTE-RENDU DE LA SORTIE. 

Malgré un temps incertain, les 
participants cou ra geu x - au nombre de I8 - se donnaient rendez -vous 

à la balise de Cayeux. Apr~s un bref exposé, nous debutions les 
observations sur la gravi~re nord. 

Quelques GREBES HUPPES ( POVlCEPS c~l6tatu6 ) évoluaient, enco­

re en plumage hivernal, à une époque où d'autres arboraient une 

parure nuptiale sur les étangs de la vallée de la Somme. Il s'agis­
sait d'oiseaux en halte migratoire, qui regagnaient leurs zones de 
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reproduction, et qui n'avaient pas encore mué. Il fèut préciser 

que dans la même période, un couple évoluait déjà avec des jeunes 

près d'Amiens • Ceci montre qu'à cette époque de l'année le statut 

du GrÈbe huppé est varié: oiseaux en fin d'hivernage, en migration, 

et premiers reproducteurs. 

Un reposoir regroupait plusieurs dizaines de laridés ( mouettes 

et goélands ) parmi lesquels nous notions des Mouettes rieuses , 

( L aJr.U.6 Jr.ùUbunduJ., ) des Go e lan d s a r ge nt é s ( LaJu..l)., aJr.ge.nta.tu..& ) 1 , , et des 

Goelands marins (Lalr.U-6 ma.Jûnu.&) dont le manteau noir et la grande tail­

le contrastaient avec le plumage gris et blanc des autres oiseaux. 

Dans ce rassembleme·nt, une observation attentive permettait de 

détecter treize Sternes caugek (S.te.Jr.nu.& .&andv.i.c.e.n.&.i6) dont le plumage 

et la taille les confondaient aisément avec les Mouettes. Seul un oeil exercé 

pouvait repérer ces oiseaux qui entamaient leur remontée de printemps vers leurs 

colonies nordiques. 

Le deuxiÈme site d'observation concernait le Hable d'Ault proprement dit • 

Seules quelques Foulques macroules (FuUc.a a.tlr.a)nageaient près de la table 

d'orientation installée au nord de l'étang, tandis ~u'un Harle 

huppé (Me.Jr.gU6 .&e.Jr.Jr.a.tolr.) mâle traversait la gravi ère nord en vol. Au 

cours d'une courte marche qui nous menait vers le point de vue 

d'observation du Hable d'Ault, un groupe d'oies cendrées ( An.&e.Jr. 

an.&e.Jr. ) stationnées dans les bas -champs prenait son envol, et se 

posait un peu plus loin. Une première estimation rapide évaluait 

à plus de I20 individus ce groupe d'oies. Le point de vue du Hable 

offrait aux observateurs le spectacle de centaines de canards appar­

tenant à différentes espèces. Au printemps, les mâles présentent 

des plumages nuptiaux très colorés et frais, .tandis que les femelles 

revêtent un plumage terne, gris beige en général, partagé par diffé­

rentes espèces, qui les rend peu attrayantes; mais ce camouflage 

leur permet d'échapper à la vue des prédateurs. 

Nous pouvions distinguer des canards de surface Souchets(Ana6 

c.type.a.ta) au long IJ ec plat, Colverts ( Ana.& pta.tyJr.hync.ho.& ) dont les mâ­

les présentent une tête vert brillant, un collier blanc étroit , 

une poitrine brune; Pilets (Ana.& ac.u.ta) au corps svelte et à la queue 

pointue et effilée; Chipeaux (Ana.& .&.tlr.e.pe.Jr.a) au plumage gris , dont 

le miroir blanc est caractéristique; Sarcelles d'hiver ( Ana.& c.Jr.e.c.c.a) 

qui font figure de naines à côté des autres espèces. 

Les plongeurs, groupés au nord de l'étang, appartenaient à deux 

espèces: les Fuligules morillons (Ay.thya 6uUguta) dont les mâles sont 

parés d'un plumage noir et blanc ; les Fuligules milouins ( Ay.thya 

6 e.Jr.,(,na ) d on t 1 a t ê te e t 1 e co u b ru n rou ge con t ras tan t a v e c la p o i t r i -



-ne noire caractérisent les mâles. 

Un vol de onze grands Cormorans ( PhatacltocoJr.ax caJr.bo ) en vol mi­

gratoire vers le nord avait été ct:Jservé dans la matinée tandis que d'au­

tres stationnaient sur les bords du Hable. Parmi eux figurait un 

individu de la forme "continentale" (PhataCJr.ocoJr.ax caJtbo .6.inen6-U) à la 

tête presque entièrement blanche, alors que seuls les joues et le men­

ton sont blancs chez la forme "atlantique" (PhataCJr.ocoJr.ax caJr.bo caJr.bo), 

plus commune sur le littoral picard. Alors que la forme atlantique 

niche sur les côtes rocheuses, en particulier dans le Cotentin, la 

forme continentale s'installe en colonies sur les arbres et arbustes 

en Hollande par exemple. Les adultes étaient parfaitement repérables 

par la tache blanche visible sur la cuisse en livrée nuptiale. Quel­

ques Grèbes huppés et des Cygnes tuberculés ( CygnU-6 otoJr.} évoluaient 

parmi les canards. 

Nos observations furent interrompues par le pique nique que certains réclamaient avec insistan­

ce , étant donnée l'heure tardive. Pourtant, fidèle au poste, Vincent Bawedin comptait brave­

ment les oiseaux présents sur le Hable • Sa ténacité nous permet de citer les nombres qui fi -

gurent à la fin de cet article ; qu'il soit ici remercié • (Rassurez-vous, il a eu droit à un 

sandwich 1 ) 

L'après-midi fut consacré aux gravières sud qui offraient éga -

lement de nombreuses espèces. Quatre sortes de Grèbes étaient pré­

sentes en même temps sur la gravière, fait remarquable, qui se pro­

duit généralement au moment des migrations. A côté des Grèbes huppés 

déjà observés, figuraient deux Grèbes esclavon ( Pod.<.cep-6 auJr.Ltu-6) , 

encore en plumage d'hiver mais facilement identifiés par la joue qui 

est parfaitement blanche , délimitée au-dessus de l'oeil par une ca­

lotte noire • Sur la rive opposée du plan d'eau évoluait un Grèbe 

jougris (POcücep-6 gJt-Uûgena) en plumage nuptial , bientôt rejoint par un 

petit Grèbe castagneux ( TJtachybop.:tw., Jtu6.icott-U ) •. une nouvelle espèce 

attirait notre attention : des Mouettes pygmées ( LaJr.u-6 m.<.nutu-6 ) , 

allaient d'un vol souple et capricieux à la surface de l'eau. Leur 

reconnaissance est aisée : petite taille , dessous des ailes noir. 

La présence de deux Plongeons arctiques (Gav.t.a aJr.c.Uca ) et d'un catma­

rin ( Gav-La .6tettata l allongeait la liste des oiseaux plongeurs. 
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Un coup d'oeil rapide sur la digue de galets au sud du Hable , 

nous permettait d'observer des Brt.,Jants des neiges ( PtectJtophenax n.iva­

.e,u), espèce scandinave qui hiverne sur le site régulièrement.L'ap­

parition furtive de deux oiseaux permettait seulement à quelques 

privilégiés de les observer. 
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Pour terminer , nous prospections le deuxième bassin de la gra­

vière sud, et, cette fois, chaque observateur eut le plaisir de 

contempler longuement deux femelles Fuligule milouinan (Aythya maki­

ta ) ainsi qu'un mâle de Garrot à oeil d'or ( Bucephata ctanguta ) revêtu 

d 1 une magnifique pa ru re nuptiale • Des Tadornes ( Tadoll.na tadoll.na )i. ac­

compagnaient ces canards • 

Vers la Pointe d'Offoy , un nouveau spectacle nous attendait, car de nombreux 

canards pâturaient dans les bas-champs Sarcelles d'hiver et d'été 

AnM e~~.e.cca & que.Jtque.duta ) Souchets ••• 

Surgi de derrière une digue, un Hibou des marais (A6.l.o 6lamme.u6) patrouil­

lait de son vol souple au dessus des pâtures avant de se poser sur 

un arbuste mort. Le télescope pointé sur l'oiseau de proie permet­

tait à tous de le détailler • Mais très vite les jumelles se por -

taient vers l'horizon car un vol d'oies s'approchait , les mêmes 

que celles que nous avions observées le matin. Venues cette fois de 

la mer, elles regagnaient les terres ••• Le spectacle fut d'autant 

plus beau que ces 135 Dies cendrées nous survolèrent à la verticale 

avant d'atterrir dans les bas-champs ••• 

Une averse soudaine mit fin à la sortie et l'on regagna les voi­

tures ••• Quelques ''mordus" cependant s'attardèrent à la recherche 

de batraciens, nombreux dans les mares à cette époque de l'année. La 

liste des espèces ob•ervées figure ci-après. Enfin , alors que cha­

cun s'en allait , un membre du GEPDP rencontré sur le terrain nous 

signa 1 ait la prés en ce de Bruants lapons ( Caicafl...Ûl6 tappon.l.c.u.6 ) près 

de l'ancienne usine à galets , à côté de la gravière sud .Nous nous 

rendions sur les lieux où évoluaient une vingtaine d'individus dans 

la végétation gerbacée. Bien que cet oiseau soit observé plus ou 

moins régulièrement chaque année au Hable d'Ault , nous étions heu­

reux de découvrir cette espèce arctique peu courante •••••• que les 

autres participants "linnéens" avaient manquée de peu. 

************************* 

4~ LISTE DES ESPECES OBSERVEES. 

1 Plongeon catmarin (GAVIA STELLATA) 
2 Plongeons arctiques·(GAVIA ARCTICA) 
62 Grèbes huppés (PODICEPS CRISTATUS) 
1 Grèbe jougris (PODICEPS GRISEIGENA) plum.nupt. 
2 Grèbes esclavons (POOICEPS AURITUS) 
I Grèbe castagneux (TACHYBAPTUS RUfiCOLLIS) 

11+18 Grands cormorans (PHALAGROCORAX CARBO CARBO) 
dont I forme continentale(PHAL.C.SINENSIS) 

3 Hérons cendrés (AROEA CINEREA) 
10 Cygnes tuberculés (CYGNUS OLOR) 

135 Oies cendrées (ANSER ANSER) 
II Tadornes de Belon (TADORNA TAOORNA) 



12 Canards chipeaux (ANAS STREPERA) 
16 Sarcelles d'hiver (ANAS CRECCA) 

Canards colvert (ANAS PLAT~RHVNCHOS) 
4 Canards pilets (ANAS ACUTA) mâles 
2 Sarcelles d'été (ANAS QUERQUEDULA )m6les. 
48 Canards souchets (ANAS CLVPEATA) 
51 fuligules milouins (AYTHVA FERINA) 
75 à 80 fuligules morillons(AYTHVA fULIGULA) 
2 fuligules milouinan (AYTHYA MARILA) femelles. 
1 Garrot à oeil d'or (BUCEPHALA CLANGULA)mâle. 
1 Harle huppé (MERGUS SERRATA) mâ~e. 
1 Busard des roseaux (CIRCUS AERUGINOSUS) femelle. 

foulques (fULICA ATRA) 
3 Grands gravelots (CHARAORIUS HIATICULA) 
1 Petit gravelot (CHARADRIUS OUBIUS) 
I Bécasseau variable (CALIDRIS ALPINA) 

1 Courlis cendré (NUMENIUS ARQUATA) 
1 Chevalier gambette (TRINGA TOTANUS) 
4 Mouettes pygmées (LARUS MINUTUS) 

Mouettes rieuses (LARUS RIDIBUNDUS) 
Goelands argentés (LARUS ARGENTATUS) 
Goelands marins (LARUS MARINUS) 

13 Sternes caugek (STERNA SANDVICENSIS) 
1 lllbou des marais (ASIO flAMMEUS) 

Alouette des champs (ALAUOA ARVENSIS) 
Pipit farlouse (ANTHUS PRATENSIS) 

2 Bergeronnettes grises (MOTACILLA ALBA) 
2 Traquets motteux ( OENANTHE OENANTHE) 

linotte mélodieuse (CARDUELIS CANNABINA) 
4 Chardonnerets (CAROUELIS CAROUELIS) 
+-20 Bruants lapons(CALCARIUS LAPPONICUS) 
2 Bruants des neiges (PLECTROPHENAX NIVALIS) 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

HERPETOLOGIE 
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I Triton alpestre (TRITURUS ALPESTRIS) 

1 Grenouille rousse (RANA TEMPORARIA) 
1 Crapaud accoucheur (ALYTES OBSTETRICANS)(chant) 

Crapauds calamites ou "des joncs"(BUfO CALAMITA) 
(nombreux accouplements) 

MAMMALOGIE. 

Rat musqué (ONDATRA ZIBETHICUS) 1 Belette (MUSTELA NIVALIS) 

............................................. 

8 I 8 L I 0 G R A P H I E 

, .. ,, 

LE HABLE D'AULT • PICARDIE ECOLOGIE -Hors Séria n°1 , !983. 
BIET Ph. Flore et végétation p.I8 à 32. 
TRIPLET P. Avifaune • p.58 à I4I. 

GUIDE DES OISEAUX D'EUROPE • Paterson Mountfort Hollom.I98I. 
(Oelachaux & Nieatlé) 

LES PALMIPEDES Géroudet P. 1972 (Delachaux & Niestlé) 

TOUS LES REPTILES ET AMPHIBIENS D~EURDPE - Arnold Burton Ovenden 
IS78 (Elsevier) 

MAMMIFERES D'EUROPE ~ Corbet Ovenden Saint Giron , 1984 (Bordas) 
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DU PfîYu 

EXCURSION du 24 av1r.J .. l .. 1988. 

di~gée pa~ V~ncent BOULLET. 

Comp,te-~endu de V~ncent BOULLET.* 

En hommage à Philéas LEBESGUE 

LA CHAPELLE-AUX-POTS. Au Moyen Age, ce n'était qu'un hameau de Savi­

gnies créé par quelques potiers qui vinrent s'y établir, attirés par l'abondance des argiles 

nécessaires à l'exercice de leur industrie (N.R.P. de la Mairie, 1852): grès et plombures, 

ces merveilleuses poteries vernissées nommées ainsi à cause des glaçures aux sels de 

plomb 1 Fabuleuse "terre de Savignies" telle, déclarait Bernard PALISSY, "que je cuide 

qu'en France, il n'y en a point de semblable, car elle endure un merveilleux feu" sous le­

quel elle prend "un petit polissement vitrificatif qui procède de son corps même" ( C. 
FAUQUEUX,1963). 

Pays de Bray 1 

"Là git la glaise 
Dont on fait les vases à fleurs 
Les pots ventrus, les rondes jarres 
Et que vont durcir comme acier 
Les feux dardés de la fournaise 
Dévoreuse d'arbres" 

(Philéas LEBESGUE, "Le Potier") 

* En partie, d'après le support phonique enregistré et aimablement transcrit par J. VAST. 
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Bray : boue, marécage en gaulois; suintant des argiles imperméables, de pa~out 
l'eau arrive : 

"Aux ruisseaux qui s'en vont tout parfumés de menthe 
En agitant parmi les fleurs leurs tins grelots" 

(Philéas LEBESGUE, "Le don du poète"). 

et à travers le bocage, de mare en mare. 

Petits abreuvoirs prairiaux, creusés par les herbagers, mares à tritons, grenouilles 

et salamandres. La Crapaudière est un hameau tout proche d'ici... 

Paysages du Bray, je ne vous reconnais plus 1 

Mares et marettes, bocage et prairies brayonnes vous disparaissez chaque jour un 

peu plus! 

Tritons et Salamandres ensevelis sous les déblais : tombeaux de batraciens léga­

lement protégés que laboure: inexorablement le soc de la charrue ! 
Irresponsables agricoles qui, en pleine déprise, espèrent tr~nsformer le Bray en 

Beauce, votre mémoire est courte : il y a à peine deux siècles, les terres lourdes et 

froides, improductives du Bray étaient converties en bocage providentiel ! ! Lubie lu­

crative du lobby agricole, destruction délibérée de quelques uns des plus beaux paysages 

de l'Oise, assassinat en règle de milliers de batraciens à l'heure où on veut y développer 

le tourisme vert ... mais de quel vert parleront-ils demain ? 
Et toi, Philéas LEBESGUE, poète paysan qui connaissait de cette terre de Bray, 

tous les labeurs et toutes les joies, toi le botaniste cultivateur qui peignait ainsi la "Terre 

d'amour". 

"0 mon pays de Bray picard, peuplé de haies 
Quelle âme aromatique, irrésistible et douce 
Habite en toi, parmi les myrtils et la mousse 
Parmi les prés en fleurs et les hautes futaies!", 

("Terre d'Amour") 

C'est toi aussi que l'on ensevelit aujourd'hui 

Dans la débacle du bocage, nous espérons ne pas être les derniers témoins ... 

1er arrêt. Une mare au creux de la Vallée Morpa où se concentre les eaux d'un 

ruisseau naissant. .. au pied de la côte se maintient très difficilement Ulex minor ... C'est 

un abreuvoir à peu près circulaire, entièrement accessible au bétail, pas trop envasé et 



envahi par la Glycérie fluitante ( Glyceria fluitans ). * 
Phytosociologie et herpétologie sont sciences complémentaires : la végétation 

joue en effet un rôle structurant souvent très important dans la vie des batraciens. Le cas 

des "prairies flottantes"- à Glycérie est particulièrement flagrant : véritables maternités 

pour tritons, elles attirent les femelles srutout de palmé, ponctué et alpestre qui 
trouvent là l'idéal nid de ponte : 

* un oeuf est déposé à la face inférieure des longues feuilles flottantes, puis, avec 
ses pattes arrières, la femelle repliè la feuille autour de l'oeuf, et ainsi de suite ... 

* pas de problème d'émersion, le niveau topographique de c~s glycériaies est suf­
fisamment bas et l'inondation de ces groupements des Nasturtietea, suffisamment 
longue, pour le développement complet de l'embryon. 

Triton palmé (mâle en haut) 

Triton ponctué (mâle en haut) 
(d'ap~~ E.-N. ARNOLV et J.-A. BURTON, 1978) 

*Nomenclature des Phanérogames et Ptéridophytes, selon DE LANGUE, J.-E. et al., 1983. 
''Nouvelles Flore de la Belgique, ... et des Bryophytes, selon PIERROT, RB., Les Bryophytes 
du Centre-Ouest ... 
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Premières pêches : 

Un Triton palmé (Triturus helveticus): un mâle, facile à reconnaître en période de 

reproduction : 

- pattes arrières aux orteils très écartés reliés par une large palmure 

noirâtre 

- queue terminée par un filament 

- gorge sans taches, couleur chair 
- ventre pâle avec une bande médiane plus soutenue Gaune orangé·,, 

parfois rosée); quelques taches ou points épars 

et des femelles toutes pleines, le ventre dilaté, prêtes à pondre, de Triton palmé 

et de Triton ponctué (Triturus vulgaris). Les femelles de ces deux espèces sont difficiles à 
1 distinguer et leur détermination requiert une certaine habitude. On pourra s'aider du 

tableau suivant, fruit de longues observations de terrain pour tester leur fiabilité : 

Triton palmé 

Gorge couleur chair sans taches 

Ventre pâle avec une bande médiane 
jaune orangé plus ou moins soutenu 
et quelques taches ou points épars, 
souvent absents. 

Tête à côtes J?eU saillantes et lignes 
de points moms nets 

Cloaque sans points noirs ou à peine 
distincts. 

Triton ponctué 

Gorge plutôt blanchâtre ou jaune 
orangé pâle, plus ou moins distincte­
ment ponctué de noir. 

Ventre jaune, orangé pâle le long de 
la ligne médiane, comme décoloré sur 
les côtés, avec des taches arrondies 
foncées. 

Tête à trois sillons très nets, marqués 
par des lignes de points, et convergeant 
vers le museau 

Cloa9.ue à nombreux petits points noirs 
très distincts. 

(d'ap~~ E.VOTTRENS,1963) 



Il y a des têtards aussi dans la mare; si tôt en saison, avec leur queue arrondie à 
l'extrémité et leur petite taille, il s'agit vraisemblablement de larves de Grenouille 

rousse. Pour en être certain, il faudrait dégager le bec d'un têtard et observer l'aire 
buccale ... 

Aires buccales des têtards de quelques grenouilles 

G. rousse G.àgile G. ver'te G. des champs 

(d'ap~~ E.VOTTRENS, 7963) 

Dans un récipient d'observation, une larve de Dytiscidae dévore allègrement un 

têtard, sous les yeux amusés des enfants ... ce qui nous amène à énoncer rapidement les 
autres ingrédients faunistiques de la mare : 

Coléoptères Dytiscidae : 

Agabus nebulosus 
A. bipustulatus, avec ses deux petits points ferrugineux 
sur la tête 

A. chalconotus: 

Coléoptères Hydrophilidae : 

Hydrobius fuscipes 

Les hydrophilides sont de très mauvais nageurs, à l'inverse des dytiscides, 
et se plaisent surtout à marcher sur les herbes. 

Hétéroptères Notonectidae : 

Notonectaglauca; l'espèce la plus commune de notonecte, punaise 
aquatique qui peut parfois être vulnérante. 

Crustacés Gammaridae : 

Gammarus pulex 

En route pour de nouvelles aventures; au passage, un coup d'oeil complice sur le 

très pittoresque village brayon d'Armentières, de plus en plus banalisé par des 
constructions neuves ... 
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La deuxième mare au programme est située dans une pâture à la sortie 

d'Armentières. Malheureusement, elle est fortement atterrie et surtout encombrée de 

déchets: souches et troncs de saules. Rien à signaler et triste décor. 

Nous voici maintenant sur le relief du Haut-Bray, au coeur de "la Petite Suisse du 

Bray", celle que C. FAUQUEUX (1963) décrit ainsi: 

"coin étrangement heurté, tourmenté, comme si quelque monstre apocalyptique efit donné là du 
boutoir à sa fantaisie. Les ravins profonds, âpres, sauvages, couronnés de bois, au fond desquels 
gazouillent d'heureux ruisselets; les vallonnements confus et humides; les effets de lumière sans 
cesse changeants; les échos qui se répercutent... tout fait penser aux paysages de basses 
montagnes". 

L'un des plus beaux paysages de la Picardie, bientôt traversé par 

l'incompréhensible et mercantile déviation nord de Beauvais ? 

Pays de rêves : 

"Je serai le brin d'herbe entre les lèvres sèches ... 
Je serai le vent pur des champs, l'odeur des sèves, 
Le charme indéfini d'errer, loin des autos, 
Des calculs compliqués et des riches manteaux" 

(Philéas LEBESGUE, "Le Don du poète") 

Des rêves bientôt brisés 1 

Au revers de la Montagne des Corbeaux, nous longeons le Ruisseau St François; 

plus en amont, Carex canescens abonde le long de son cours. Mais ici, les eaux s'étalent 

dans le vallon, retenues par une vieille digue en grès, à peine perceptible tant elle 

disparaît sous la broussaille de Symphoricarpos albus. 

Le vieil étang est presque entièrement atterri : une superbe aulnaie à Sphaignes 

(Sphagno-Alnion) s'y développe aujourd'hui : 

immenses tapis de Sphagnum fimbriatum surtout, et S. palustre. La Dorine à 

feuilles opposées ( Chrysosplenium oppositifolium) abonde par place. Milieu très 

dangereux au sol mou, fangeux à peine consolidé où l'on peut disparaître dans plus de 

1,50 - 2 rn de vase; on y voit encore : Caltha palustris, Carex remota, Cardamine pratensis 

subsp. picra, ... Blechnum spicant sur les rives ondulées. 

Les ornières, les petites dépressions sont systématiquement prospectées à la 

recherche de larves de · salamandre. Finalement, deux de ces larves, bien 

reconnaissables aux taches jaunes qui maculent la base des membres, seront trouvées 

dans une petite flaque, comme d'habitude en soulevant délicatement les feuilles mortes 
dans l'eau. 



(d'ap4~ E.-N.ARNOLV et J.-A. BURTON,1978) 

Après observation, photographies, elles seront vite remises à l'eau : ces larves 

sont fragiles et supportent surtout très mal les mouvements de l'eau et son 
réchauffement. 

La Salamandre terrestre (Salamandra salm1wndra ssp. terrestris) n'est pas rare 

dans tout le secteur du Haut-Bray, mais comme toujours, les adultes nocturnes sont 
difficiles à voir ... 

Il est plus facile de repéredes larves dans leur habitat aquatique; il y a 15 ans, les 

larves de Salamandre abondaient dans l'ancien étang du Ruisseau St François; 
aujourd'hui, il n'y a pr,esque plus d'eau libre, et pas une larve n'a été trouvée!!! 

Plus loin, le ru sautille de cascatelle en cascatelle au travers les massifs de 
chênaies acidiphiles à Néflier (Mespilo-Quercetum) et l'on note au passage : Leucobryum 
glaucum, Pteridium aquilinum, Castanea sativa très abondant et qui attire ici de 

nombreux ramasseurs de "marrons", Deschampsia flexuosa, Vaccinium myrtillus sur les 

hauteurs, et en bas de pente sur un humus plus doux, Hyacinthoides non-scripta, Luzula 
pilosa, Dryopteris dilatata, Paris quadrifolia, Oxalis acetosella. 

Le chant des sitelles et des pinsons met 
mélodie cristalline des eaux rousses ... 

quelques notes de variété sur la 

"Partout le fer est présent et colore toutes les eaux. Le minerai de fer, exploité au Moyen 
Age et même au XYlème siècle mettait alors en activité de nombreuses fonderies, forges, 
amneries, ferroneries. 

Plus près de nous, en 1903 une société minière fut autorisée à exploiter le fer du Bray sur 
une étendue de 1791 ha, communes d'Ons-en-Bray, St-Aubin-en-Bray, La Chapelle-aux-Pots, St 
Paul, Rainvillers, St-Uger-en·Bray, Auneuil, Troussures et Villers-St·Barthélémy. 

La concession, dite d'Ons-en-Bray, commença dès 1907, l'exploitation du Crassier de 
Sorcy (St Paul); la majeure partie du mâchefer fut expédiée en Angleterre; une autre partie en 
Allemagne. La guerre de 1914·1918 arrêta les travaux. En 1932, la Société minière a été dissoute. 
Trop siliceux et trop peu abondant, le minerai du Bray ne pourrait d'ailleurs donner lieu à une 
exploitation rénumératrice". 

(C.FAUQUEUX, 1963) 
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"La fontaine des bois, qui ne vaut pas le vin 
Mais vers laquelle, à bout de soume, l'on se penche" 

(Philéas LEBESGUE, "Le Don du poète") 

"Parce que nous goO.tons la rouille de tes sources 
Le pain de tes froments, le cidre de tes pommes 
Ta glèbe a pénétré dans la chair que nous sommes 
Et tes fils, loin de toi, perdent toutes ressources" 

(Pbiléas LEBESGUE, "Terre d'Amour") 

Il n'est que temps d'aller déjeuner, d'ailleurs une jeune adhérente de trois mois, 

certainement émue par ces vers prometteurs, manifeste bruyamment l'heure du biberon. 

Après un déjeuner au sommet du Mont-Bénard, une rapide visite est donnée à 

l'un des ultimes lambeaux de prairie acidocline du Violion canicae du Bray picard. Trop 

hâtive, elle permet d'apercevoir néanmoins à l'état végétatif Galium saxatile, Pedicularis 
sylvatica, Dactylorhiza maculata ssp. elodes, Anthoxanthum odoratum, Potentilla erecta, 
Luzula campestris et piquetant la pelouse rase, Ulex europaeus. 

Une mare dans la prairie, livre encore les Tritons palmé et ponctué; cette fois, 

des mâles très élégants de ponctué poseront pour les photographes ... 

V~o»ica tniphylio~ 

(itt~~. de S. ROSS-GRAIG,7963-7966) 



En route pour le Bas-Bray et le Fond des Clérets, à St-Aubin-en-Bray; un arrêt 
très court dans un champ sablonneux pas encore labouré, pour y voir en pagaille, la 

rarissime Veronica triohyllos, découverte quelques jours auparavant et bien distincte avec 
\ 

ses trois à cinq lobes (rarement sept) digités. 

Opéràtion sauvetage ensuite d'une mare qui va être comblée; la pâture retournée 
l'an dernier avait été semée en maïs; triste spectable : le bas du champ est-un infâme 
bourbier, plus haut, l'érosion et l'argile ingrate ont fait leur oeuvre, les maïs malingres 

ont été abandonnés 1! Il y a deux ans, une prairie verte entourée de haie verdoyait de 
luxuriance ! ! 

Il faut prélever les tritons de la mare et les remettre dans un abreuvoir non 
menacé. Les quatre espèces de tritons seront récoltés: aux deux précédents, s'ajoutent le 
Triton alpestre, au ventre orange vif flamboyant et le monstrueux Triton crêté, le plus 
spectaculaire de tous, aux allures antédiluviennes, le plus rare, aussi. 

Triton crêté (mâle en haut) 
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Triton alpestre (mâle en haut) 1 

(d'ap~~ E.N. ARNOLV et J.-A. BURTON 1978) 1 

Après notre B.A., un dernier abreuvoir prairial est au programme, au lieu-dit "La 
Sablière" sur la commune d'Espaubourg, pour voir encore une rareté de notre flore, 

Callitriche brntia. Curieuse plante aux feuilles très fines, raides quand on les sort de l'eau 

et terminées par une échancrure en V très caractéristique, aux étamines et pollen 

incolores : la fécondation se fait dans l'eau et comme pour une espèce voisine, C. 
hamulata, les restes des styles sont réfléchis et appliqués contre les faces du fruit. 

Très rare, nous ne connaissons cette espèce que de trois- mares acides et peu 
profondes du Bray de POise. 

C~che b~u:U.a 

feuilles immergées et fruits 

(~~t. de V.H. SCHOTSMAN,1967) 



Au milieu de la mare, avec le Callitriche brutia, s'étendent de grosses touffes de 

Drepanocladus aduncus; quelques insectes hétéroptères seront récoltés, parmi lesquels 

la Ranâtre (Ranatra linearis), curieux bâtonnet vivant, qui se raréfie partout dans la 
région. 

Enfin, pour clore cette journée, une argilière en exploitation dans le Gault, nous 

attend. Elle ne nous livrera pas les ammonites tant promises ... sans rancune 1 

"La pioche 
Tout à son aise 
Eventre la roche 
Fouille la chair et le coeur de la terre; 

De la glaise molle 
Un Charme 
Un Charme grave a surgi 
Qui rayonne, qui console 
Et notre oeil distrait s'attendrit 
Une âme 
A fleuri!" 

(Philéas LEBESGUE, "Le Potier") 

================================= 
Philéas LEBESGUE, poète-laboureur de la Neuville-Vault a parcouru enfant 

tous ces paysages traversés au cours de l'excursion, pour lui la Terre d'amour, au charme 
irrésistible. 

Botaniste, il était des sorties d'entre deux guerres de la section botanique de la 
Société d'Horticulture du Beauvaisis. 

Nous aurions aimé qu'il fût avec nous, le guide de ce jour ... 
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.. On va daM tu l.to.U.u, 
et on ne ~aU: toujouJL6 p~ 
c.e qui ~e p~~e ~Wt te t~ 
en 6ac.e de c.hez ~ o.i • •• 

Jean GIONO. 

Cité par Jean-Marie PELT 

" La prodigieu~e aventure des plantes " 



Bull. Soc. Linn. Nord-Pic. t.7 1989. 
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CX'C'UrJion b otnni.gue du 1er rn ni 19 8 8 

FRESSIN est un bourg pittoresque de l'Artois proche d'HESDIN marqué par le souvenir des 
sires de Créquy qui y construisirent au Moyen Age un château fort actuellement en ruines -et une 
magnifique église - qui atteste de la puissance de cette grande famille féodale. 

Plus récemment, FRESSIN a vu naître, le 20 février 1888, le romancier Georges BERNANOS ; 
d'origine parisienne, la famille BERNANOS- qui possédait une certaine aisance- s'était fixée dans 
ce petit bourg artésien où elle était propriétaire d'un manoir- malheureusement détruit pendant la 
dernière guerre -. 

L'œuvre romanesque de Georges BERNANOS est fortement empreinte de mysticisme ; aussi, 
cet auteur occupe-t-il une place à part dans la Httératln'e de son époque. 

n est remarquable de constater que la plupart des romans de Georges BERNANOS eurent pour 
cadre les paysages de l'Artois ; aussi, les réalisateurs de ftlms ont-ils eu la bonne idée de tourner deux 
des fihns tirés des romans de BERNANOS dans cette région : 

"Le Journal d'un curé de campagne" à HEUCHIN vers 1950 ; 
- plus récemment, "Sous le soleil de Satan" près de MONTREUIL. 

A l'occasion du centenaire de la naissance de BERNANOS (mort à PARIS en 1948), la Société 
Unnéenne a eu l'idée de parcourir la région de FRESSIN arrosée par la Planquette et que peu de ses 
membres connaissait; les récoltes effectuées et les souvenirs rapportés de l'excursion à laquelle 
participèrent un certain nombre de membres du Groupement de Défensede l'Environnement dans 
l'arrondissement de MONTREUIL (GDEAM) ont laissé un excellent souvenir aux participants malgré 
des conditions météorologiques assez médiocres ... 

Le Heu de rendez-vous avait été fixé au centre du pittoresque petit vlllage de WAMDnRrouRT : 
s'y retrouvèrent une quarantaine de participants. 
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1ER SITE VISITÉ : BOCAGE ET CHEMINS CREUX A WAMBERCOURT 

A peu de distance et en arrière de l'église, s'étend une petite zone bocagère ; plusieurs 
prairies sont entourées de haies denses fonnées par l'enchevêtrement de Prunelliers, Cornouillers, 
Aubépines; de jeunes Frênes dominent la strate arbustive; une espèce intéressante est également 
observée : Staphylea pinnata, le Staphylier penné. Cet arbuste d'Europe centrale et de l'Asie atteint 
dans l'est de la France sa limite occidentale ; il est naturalisé à cet emplacement ; le hasard veut que 
deux botanistes franc comtois : MM. ANTONY et ADAM se soient penchés récemment sur le problème 
de l'indigénat du Staphylier que l'on rencontre généralement à proximité de lieux habités parfois très 
anciennement ; la présence de Sureaux conflrme la rudéralisation du milieu. 

L'absence du houx dans les haies s'explique par la localisation de ce secteur bocager dans un 
vallon ; par contre, un pied de Néflier (Mespilus gennanica) est noté ; sur les plateaux, ces deux 
espèces N cohabitent" assez fréquemment. 

Au pied des haies se développent des plantes herbacées nitrophiles et plutôt sciaphiles telles 
Arum maculatum, Aegopodium podagraria, Vicia sepium, Stellaria holostea, Stachys sylvaticus, 
Adoxa mosclllltellina, Glechoma hederaceum, Lamium album, Chelidonlum majus, Galiurn Aparine, 
ainsi que plusieurs Ronces, en particulier Ru bus gr. discolor dont la face inférieure des folioles est 
blanchâtre. n s'agit de groupements du Geo-Alliarion et des Galio-Alliartetalia. 

La présence de sylvatiques comme Mercurialis perennls, Endymion nutans, Lamium 
Galeobdolon, Moelli'ingia trinervis, Anemone nemorosa (défleurie) révèle l'aficienneté des haies de ce 
secteur. 

Sur l'écorce des Frênes, les Lichens foliacés ne sont pas rares : plusieurs espèces de 
Pannelia et de Physcia, pour la plupart localisés à la base des troncs, c'est-à-dire à un niveau 
davantage aérohygrophile. 

Le groupe emprunte ensuite un très beau chemin creux qui s'allonge sur plus de 500 mètres ; 
les mêmes espèces sont revues en compagnie de Primula elatior, Poa nemoralis (l'herbe à Hitler !), 
Milium effusum, Melica unlflora, Oxalis acetosella, Ajuga reptans, Bpilobium montanum, Viola 
Reichenbachiar1a. 

De vieux arbustes, en particulier des Aubépines, ombragent ce chemin ; quelques lianes 
s'enroulent sur les arbustes : Clématite et Chèvrefeuille ; un pied de Tamier sera noté. Les Bryophytes 
sont luxuriantes par places, en particulier Plagiothecium nemorale qui forme faciès sur les limons 
décalcifiés. Ce substrat est favorable au développement de la Jacinthe des bois (Endymion nutans) qui 
abonde par places. 

Le chemin creux s'achève par une sorte de ravin aux versants très encaissés où se 
remarquent de magniflques touffes de Fougères : Polypodium vulgare, Scolopcndrium offlcinale ainsi 
que les deux Aspidies: Polystichum aculeatumet P. setiferum; V. BOULLET repère l'hybride inter 
spécifique P. x Bicknellii particulièrement vigoureux ; les mêmes espèces étaient présentes dans le 
chemin sans avoir une telle vigueur. 

La promenade s'achève dans le bois du Grand Sort. Installée sur une butte crayeuse, cette 
hêtraie plutôt calcicole offre une flore assez "classique". Notons entre autres la présence de 
Ranunculus auricomus, Luzula pilosa, Veronica montana, Sanlcula europaea, etc ... 
Une assez vaste coupe a été pratiquée sur un versant : Mercurialis perenniset Vinca minoren ont 
profité pour prendre un développement impressionnant et recouvrir entièrement le sol. La surprise 
vient de l'observation au sein de cette "verdure" de plusieurs pieds d'Orchis mascula qui est peu 
commun désonnais dans les forêts; les photographes s'en donnent à coeur joie ... ; l'Orchis pourpre 
et le Listère ovale sont présents également mais la, N eottie est recherchée en vain. 



--

Quelques bryophytes intéressantes sont collectées : lsopterygium elega.ns sur une butte de limons 
décalcifiés, Anonwdon viticulo,çus et Neckera. compla.nata sur les racines apparentes - fonnant 
contrefort - de Hêtres. 
Le chemin du retour est emprunté d'un bon pas ... ce qui n'empêche pas l'observation de la 
Parisette. 
Sur la route de FRESSIN, la colonne de voitures s'arrête pour observer les grandes feuilles de Peta.sltes 
officinalis (=P. hybridus) qui est naturalisé à cet endroit sur les bords de la Planquette ; cette espèce 
eurosiatique-subocéanique est surtout répandue sur le lit caillouteux des torrents de montagne ! 

2EME ARRET : LA VISITE DE FRESSIN 

Les voitures s'arrêtent à proximité des ruines du château ; les participants traversent le village à pied 
en s'arrêtant un instant devant la maison natale de G. BERNANOS que signale une plaque. 

La très belle église gothique de FRESS!N est visitée sous la direction de Monsieur l'Abbé BILLE, curé 
de FRESSIN ; les botanistes purent admirer la très belle architecture de ce monument quasi unique dans 
l'Artois ainsi que la Chapelle seigneuriale des sires de Créquy ; un tombeau -mutilé- du xve 
siècle rappelle leur souvenir. .. 

Le pique-nique eut lieu- sous un ciel couvert- dans les ruines du château fort démantelé au XVIIe 
siècle, mais dont les vestiges sont émouvants ; avant de repartir, certains parcourront les ruines de 
cette forteresse ; sur la pierraille calcaire ombragée, J.R.WATTFZ note la présence de quelques mousses 
sciaphiles intéressantes : Rhynchostegium mura.le, Rhynchostegiell.a tenella., Fissidens minutulus. 

2EME SITE : LA FORET DE FRESSIN 

V aste forêt privée de plusieurs centaines d'hectares où nous sommes guidés par Monsieur Jean­
Jacques ROUSSEL, instituteur et botaniste. 
Nous pénétrons dans la forêt à son niveau le plus bas (60 rn) au débouché d'un petit vallon ; le nom 
du lieu-dit, "le Cloquier" évoque vraisemblablement la boue qui s'accumule après les orages dans ce 
vallon et dans les champs voisins. 
Nous distinguerons plusieurs étapes dans la relation de notre prospect;ton dans un secteur de la forêt 
de FRESSIN~ 

.. le vallon et la base des pentes 

La végétation arborescente est une chênaie~ pédonculée-frênaie ; le sol d'alluvions basiques facilite la 
prolifération de plantes telles que Mercuria.lis perennis, Veronica. montana, Adoxa. moscha.tellina, 
Sanicula europaea, Melica uniflora ; Oeum urba.num, Alliaria. oftïcinalis et Ajuga reptans sont 
présents dans les allées; 1a Parisette est également rencontrée; P.q. est un hôte habituel des vallons 
forestiers frais mais sa répartition est assez irrégulière. 

• les clairières du sommet de la pente 
(point culminant de la forêt 118 m). 

Les coupes pratiquées récemment ont amené une remontée du plan d'eau, ce qui a permis l'installation 
d'une flore hygrophile dont la présence surprend de prime abord : des Joncs (non fructifiés ... sans 
doute s'agit-il de J. effusus), Cirsium palustre, Valeriana officir1alis(que le Code de Nomenclature 
oblige hélas à nommer V. repens !) sont observés.-

C'est également à ce niveau que v. BOULLET attire l'attention des participants sur la présence d'une 
grande Cardamine en sous~ bois : Cardamine pratensis s.e. picra récemment distinguée par deux 
botanistes belges : Monsieur de L'\NGHE et Mademoiselle d'HOZE. 
Cette plante robuste méconnue se rencontre dans les bois humides et les zones de suintement ; son 
amertume est prononcée. 
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Cette plante robuste méconnue se rencontre dans les bois humides et les zones de suintement ; son 
amertume est prononcée. 

Les parois limoneuses d'un chemin menant au plateau sont recouverts par un tapis de Bryophytes où 
J.R. WATTEZ reconnaîtra Colypogera tissa et Soletwstoma crenulatum posés sur les ''tapis" de 
Dicranella heteromala ; une petite touffe d' Hypericum pulchrum est observée. 
Vers le sommet de la pente, la Jacinthe des bois abonde et constitue des faciès très photogéniques 
d'autant plus que des hampes de fleurs blanches s'observent çà et là. A ce niveau, panni des milliers 
de corolles bleues, les lepidopteristes ont la surprise d'observer un papillon nocturne intéressant : la 
Hachette, Aglia tau. 

• le plateau 

Recouvert de limons sableux décalcifiés, il porte une végétation subacidocline ; la végétation 
forestière est une chênaie-charmaie dont la supetficie est fort amoindtie par des plantations de 
résineux ; la Jacinthe des boi"i est toujours présenté ; elle se développe en compagnie de Holcus 
mollis et Ptelidiwr1 aqufliilUill qui doivent recouvtir le sol en été. 

Quelques belles touffes de Digitale (Digitalis putpw·ea)se voient dans les coupes; rappelons 
que dans l'Artois et le Boulonnais, D.p. n'est pas très commune, beaucoup moins en tout cas que 
dans les forêts de la Haute-Normandie. 

Une petite dépression argileuse héberge une petite colonie de Dorine : Chrysospletlium 
oppositifolium. 

• en redescendant ... 

Une plante remarquable nous attendait sur le chemin du retour : Dentarla bulbifera, la Dentaire à 
bulbilles. Cette espèce continentale et submontagnarde est rare en France hormis dans quelques forêts 
de la France septentrionale Artois (Hesdin, Montreuil), Boulonnais (forêt de Tournehem), forêt de 
Thelle [se reporter à la carte de l'IFFB no 166 - pour juger de la rareté de cette Crucifère]. 

D.b. est surtout rencontrée dans les hêtl'aies, mais on peut l'observer également dans les 
chênaies-charmaies ; au vu de nos observations, il semble que les éclaircies pratiquées dans les forêts 
facilitent son développement. 

Une attention est portée aux bulbilles présents à l'aisselle des pétioles et qui facilitent 
grandement sa multiplication végétative ; la présence de ces bulbilles pennet à la Dentaire de "former 
faciès" par places. 

Sur le chemin du retour, l'attention est attirée par la présence d'une Rosacée sylvatique, 
l'Alchémille : Alchemilla Jœn.thochlora. Cette espèce caractérise les groupements herbacés sylvatiques 
que l'on rencontre dans les layons forestiers. On la rencontre dans un certain nomhre de forêts 
Hcollinéennes" de l'Artois, du Boulonnais, de Haute-Normandie et de la Picardie intérieure (Aisne en 
particulier) ; elle parait absente du département de ta Somme. 

Peu après cette dernière observation, le groupe des botanistes parvient en lisière de la forêt et la 
séparation ne tarde pas ; chacun regagne ses pénates satisfait par ce circuit bernanosien et heureux des 
observations intéressantes effec1nées tout au long de la journée. 

.T.R. WATTEZ 
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rxcunJ tot) clu 12 j ui.n 19 58. 

A. RELATION DE L'EXCURSION 

Envisagée depuis plusieUrs années, cette excursion s'est déroulée le 12 juin 1988 
sous un ciel gris et couvert mais par temps doux. Après avoir accompli leur devoir 
électoral en ce jour d'élections législatives, les participants se retrouvèrent vers 10 heures 
face à l'entrée du château de Tartigny. 

l . Premier site : le parc et le bois de Tartigny 

Après avoir admiré la belle architecture XVllle siècle du château et parcouru le très 
cwieux potager circulaire attenant à la propriété, le groupe des botaJ:listes traverse le parc 
et s'engage dans l'allée principale. Quelques beaux arbres (conüères et feuillus) ont été 
plantés le long de cette allée majestueuse, en particulier un très beau cornrler (Sorbus 
domestica ). 

Au-delà du "Saut du Loup6
, l'excursion botanique à proprement parler débute; le 

groupe emprunte les allées forestières et s'enfonce en sous-bois. 

La végétation est une chênaie-channaie-frênaie implantée sur un sub&1rat assez 
riche; elle n'offre pas de particularités; dans le bois, J. Vastidentifiera les champignons 
suivants. 

dans les allées herbeuses 
Agrocybe pl'BeCOX 
Panaeolus foenisecii 
Cot1ocybe oclu'8Cea 
&lbitius vitellinus 
Coprit1us trlicaceus 
PsathyreDa candoDeana 
Psatlly1'eDa Iacrymabur1da ( = P. velutina) 
en sous-bois (feuillus) 
Atrl81J.itopsis vagit1ata gâsea 
Russula cyanoxantha 
Pluteus cervitws (""'P. atticapillus) 
Pluteus phlebophoros 
Pluteus pallescetlS 
Omphalia fi.bula 
sur les souches 
Trametes gibbosa 
Polyp01vs squamosus 
Ganoderma applanatum 

La plante la plus remarquable que nous observerons dans le bois de Tartigny est la 
Melitte (Melittis melissopl1yllum) découverte le long d'une allée forestière. Cette espèce 
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atteint dans le nord du département de l'Oise et le sud du département de la Somme (où il 
n'en existe qu'une seule localité: au bois de Coullemelle] la limite septentrionale de son 
aire. 
Rappelons que dans un vallon du bois de Tartigny, J.R. Wattez et L. Dubernard ont 
découvert au printemps 19 80 une intéressante station de Scilla bifolia 

Ces deux observations inédites révèlent tout l'intérêt de prospecter attentivement les 
bois et forêts privés. Aussi, faut-il remercier Madame de Baudus d'avoir autorisé les 
membreS de la SLNP à parcourir sa propriété. 

2. Deuxième site : herborisation dans le village de Troussencourt 

Après avoir traversé l'agglomération de Breteuil, les participants allèrent pique­
niquer dans une friche proche du cimetière communal qui domine le village. Quelques 
plantes intéressantes furent obsetvées, en particulier Papaver ArgertlOtle- qui n'est pas si 
fréquent-, Muscari raœmosum ... 
A peu de distance est revue une autJ.·e &tation de Mélitte qui doit con·espondre à celle que 
Monsieur Dupontreué et le Chanoine Martin découvrirent vers 1970. 

Un autre arrêt eut lieu en sortant du village de Troussencourt sur la route reliant 
directement le village à Breteuil. Sur un talus herbeux se développe quelques plantes 
intéressantes comme Bunium bulbocastanum dont la socio-écologie est désormais bien 
comme des lecteurs du bulletin de la SLNP ... , Ezy:rJgiurr1 ca:rrJ.peStrecouratmnent implanté 
sur les "rideaux" herbeux ensoleillés et Melampyrum arvense-; cette très belle 
Scrofulariacée hémiparasite fonne faciès sur certaines bermes et talus routiers du sud­
Amiénois et du nord du département de l'Oise. 

En lisière d'un champ de céréales, les participants ont l'agréable surprise de 
découvrir une végétation messicole à la fois riche et diversifiée: Sca:lldix pectetl·Vetleris 
dont les curieux akènes allongés évoquent les dents d'un peigne, ; Legouzia hibrida et 
Valeriat1ella gr. carbl8ta s'y développaient 

3. Troisième site : les carrières d•Hardivllliers 

Le temps fort de cette journée était représenté par la visite des anciennes carrières de 
phosphate d'Hardivilliers actuellement non exploitées ; la SLNP remercie le propriétaire 
du site, Monsieur Da Silva de nous avoir laissé circuler dans ce vaste ensemble de 
carrières où beaucoup d'observations sont à faire. 

le point de vue du botaniste 

Compte tenu de l'importance des surfaces crayeuses mises à nu par l'exploitation 
antérieure des craies phosphatées, le site se prête bien à l'observation de l'implantation de 
la végétation calcicole pionnière ; envisageons ses divers aspects et son évolution. 

gro:u~me.n~.P.imw.im 
Sur la pierrai11e calcaire, on remarque l'existence de communautés dominées par 

Linaria minor (= Chaenorhlnum minus), Linaria supina, Teucrium botzys (localement 
abondant), Reseda lutea ; ces plantes caractérisent une association inédite : le Resedo 
Juteae-Ch.aenorhinetum minoris décrite récemment par B. de Foucault et J.R. Wattez dans 
le tome VI du Bulletin de la SLNP ; cette association calcicole pionnière semble assez 
répandue dans le nord de la Picardie et ses abords. Sur le substrat argilo-sableux du fond 
de la carrière ont été observés entre autres espèces Vu/pia myurœ (par ilots) et Herniaria 
glabra qui n'est pas courant 



Des groupements pionniers plus évolués sont également observés ; y fonnent faciès 
Hippocrepis comosa, Satureill acinos, Llnum catharticum, Asperu1a cynanchica, Epipactis 
atrorubens, Thymus praecox (= T. humifusus), Teucrium chamaedrys ; ce sont des 
groupements qui appartiennent déjà au meso-Bromion dont ils représentent autant de 
stades initiaux. 

V~g~t~tioo..d~§.~l9P..~s 
Un groupement de pelouse rase est dominé par AtletiWtle Pulsa1illa et A vetwla 

pratensis, tandis que les pelouses herbeuses envahies par Brachypodium pinnatum 
ablitent Gyrrwadetlia cotwpsea, Cer1tau1·ea scabiosa, Verbascum Jyclw.itis, Carli11a 
vulgaris, Sanguisorba minor. La muscinée thennophile Rhytidium rugosum fonne faciès 
par places. La socio-écologie de cette très belle muscinée dont la couleur brun mordoré 
attire le regard a été étudiée par J .R. Wattez et V. Boullet (à paraître). 
Ca:mptotllet.iurrllutescetJS et 17wydium abieti11ut11 s.l. sont également observés. 

l~ . .f.oP.n:Ç§..P.iQtuU.~t:s 
Comme dans toute pelouse calcaire délaissée, la' recolonisation forestière va bon 

train. Les arbustes suivants sont largement itnplan~s : Corylus avellatla, Vibunlutll 
lantana, Sorbus tonninalis, C.arpinus Betulus. 
Un autre type de groupement arbustif colonise directement la pierraille des versants 
pentus : Prunus mahalebet SaJix capreay prédominent. 

1-An.W.Y~~nt..P.ré.:-.f.~~~ 
Sunnontant l'ensemble de la carrière d'Hardivilliers, un pré-bois assez clair de 

jeunes arbres (frênes, érables, charmes) recèle une nouvelle et riche station de Melittis 
melissopl1yllum ; le grand nombre de pieds de Melitte rencontrés apporte la confmna1ion 
de la présence de cette plante dans le nord du département de l'Oise. 

4. le site de Vendeuil-Caply 

En fin d'après-midi, les participants allèrent admirer près de Vendeuil-Caply les 
ruines d'un théâtre gallo-romain. Depuis une vingtaine d'années, des fouilles y ont été 
effectuées ; elles ont permis d'exhumer des vestiges intéressants (en cours de 
consolidation). Melle Cour1iade fournit aux participants des explications intéressantes qui 
attestent de l'importance du site, lequel retient l'attention de tous ceux qui avaient eu 
l'obligeance de suivre l'excursion jusqu'à son terme. 

5. Observations ornitho1ogiques (dues à Monsieur Baudry) 

[ 1] dans le bois de Tartigny 
Les oiseaux sont très discrets, presque tous entendus et non pas vus (sauf la 

mésange et le geai) : grive musicienne, choucas, rouge-gorge, fauvette à tête noire, 
fauvette des jardins, geai, ramiers, tourterelles des bois, pouillot véloce, pitiSon des 
arbres, rossignol, troglodyte, mésange bleue et merle noir près du château. 

[2] près du cimetière de Troussencourt 
Le pipit qui s'égosille connue l'alouette et se 1aisse tomber en parachute", fauvette 

à tête noire, bruant jaune, bergeronnette, locustelle (dans un champ de blé). · 

[3] dans la carrière d'Hardivilliers 
rouge-gorge, fauvette à tête noire, fauvette des jardit1s, pouillot fitis, pouillot 

véloce, bruantjaune. 

J.R. WAITEZ 
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( Excursion du 12 juin 1988- suite ) 

L~ POiNT Dr \)Ur DU 

paJz. E. MERZAUX. 

LES ROCHES PHOSPHATEES : 

LE GISEMENT DE CRAIE PHOSPHATEE D'HARDIVILLERS 

Carte Michelin 52. 
Carte géologique à 1/50.000 ST JUST EN CHAUSSEE (80) 

Avant d'examiner le gisement de craie phosphatée encore partiellement 
visible à Hardivillers, rappelons brièvement les noms des principales espèces 
minérales des phosphates, le cycle du phosphore et les grandes catégories de 
roches phosphatées. 

I - LES PRINCIPALES ESPECES MINERALES DES PHOSPHATES 

Parmi le très grand nombre de minéraux des phosphates, la seule 
espèce commune présente en quantité notable dans les roches est l'apatite. 
Hexagonale et de composition Ca5(P04)3 (OH, F, Cl)' elle constitue un minéral 
accessoire des roches magmatiques et métamorphiques. Elle apparaît en général 
en cristaux microscopiques isolés ou fibreux et inclus dans les micas. 
La collophane de couleur brun jaunâtre est une variété cryptocristalline 
isotrope visible, elle, dans les phosphates sédimentaires. Enfin, citons 
encore, pour mémoire, l'amblygonite, la turquoise, la vivianitè et 1 1 autunite. 

II - LE CYCLE DU PHOSPHORE ET LES GRANDES CATEGORIES DE ROCHES PHOSPHATEES 

La dissolution de l'apatite produit des phosphates solubles 
entraînés jusqu'à la mer. Là, la teneur en phosphore est très faible. Tout 
le problème est de tenter de savoir comment de très petites quantités 
peuvent se concentrer pour devenir le constituant essentiel des roches 
phosphatées. 

La précipitation du phosphate de chaux s'opère dans les mêmes 
conditions que celle des carbonates. Elle est directement liée aux variations 
de pression partielle de COz. Cette dernière peut s'abaisser en raison 
d'une augmentation de température, de l'agitation des eaux ou de l'action 
des organismes vivants. Il apparaît donc que la sédimentation des phosphates 
ne peut s'opérer dans les zones profondes là où précisément la pression 
partielle de COz est trop élevée. Il est difficile de concevoir qu'elle 
puisse se produire dans la zone de photosynthèse où le phosphore est consommé. 
On estime donc que c'est entre 50 et ZOOm environ que précipite le phosphate. 

Par ailleurs, les organismes peuvent fixer le phosphore. Citons par 
exemple les spongiaires (spicules) les lamellibranches (lumachelles) les 
échinodermes (Encrjnes). C'est ainsi que selon les cas, le test, le squelette, 
les tissus vivants,~ les déjections, les os et les dents des vertébrés et 
certaines algues concentrent des quantités importantes de phosphore. La 
prolifération des organismes est d'ailleurs elle-même peut-être accentuée par 
la teneur en phosphore de l'eau de mer. A la mort des êtres vivants, les 
restes accumulés conduisent à la concentration des phosphates. Par ailleurs, 
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"Le gisement d'Hardivillers de forme 
elliptique est orienté NW-SE. La craie phospha­
tée occupe le fond d'une gouttière synclinale". 
Elle repose sur une surface durcie on hard­
ground (HG) qui n'est plus visible actuellement. 
Les unités I et II sont riches en phosphates 
(plus de 15% de P205), en coprolithes 
(excréments fossiles) fragments d'os et dents 
de poissons. L'unité III représente un épisode 
peu phosphaté. Bes unités IV et V constituent 
un deuxième ensemble phosphaté aux teneurs 
quasi-constantes (environ 10% de P205). Le 
passage à la craie blanche supérieure à silex 
(unité VI) se fait graduellement. L'ensemble 
phosphaté d'une puissance de 14 rn est surmonté 
par 20 rn de craie blanche à silex. L'ensemble 
appartient au Santonien moyen, Campanien 
inférieur. Les nombreux rostres de Bélemnitelles 
(Céphalopodes marins fossiles proches des 
Seiches) trouvés sur le terrain appartiennent 
au Campanien in.férieur. 

La coupe schématique d'un gtte de 
craie phosphatée au voisinage d'un hard-ground 
nous permet d'observer avec P. Celet (1965) que 
"la surface de craie blanche du mur est criblée 
de perforations sinueuses et irrégulières qui, 
au sommet, se croisent, se ramifient, s'anasto­
mosent et constituent un lacis enchevêtré. Ces 
perforations, remplies de craie phosphatée, 
descendent jusqu'à plus d'un mètre de profondeur. 
Il y a là ce que certains ont appelé un 
"contact par racines". 

Le dépôt de la craie phosphatée a donc 
été précédé : 

1) d'un arrêt temporaire de la sédi­
mentation de la craie blanche ; 

2) du durcissement et de l'imprégna­
tion du fond par du phosphate de chaux ; 

3) de la perforation de cette croûte 
durcie par de petits perforants ; 

4) d'un lessivage intense de la 
surface, formation d'un vernis phosphaté et 
fixation d'huttres, spondyles, serpules etc •.. 

5) de la perforation par de gros 
organismes perforants ou fouisseurs et du 
remaniement d'une ·partie de la surface durcie 
avec formation d'un conglomérat et sédimentation 
de la craie phosphatée!' 

Ces phosphates d'Hardivillers ne sont 
plus exploités. Les phosphates en grains repré­
sentent la plus grande partie des réserves 
mondiales. Le Maroc possède des réserves 
estimées à 35 gigatonnes et produit annuellement 
environ 15 mégatonnes. Ils sont utilisés en 
agriculture. 
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la décomposition des tissus libère le phosphore qui peut imprégner par 
exemple les boues calcaires en produisant des roches calcaro-phosphatées. 
L'imprégnation peut évoluer vers un remplacement molécule à molécule de la 
calcite par du collophane (métasomatose) c'est~à~dire par une phosphatisati9n 
du dépôt. 

Les roches ainsi formées peuvent elles-mêmes subir des mouvements 
épirogéniques. Dans ce cas, elles peuvent être détruites par érosion sous 
marine. La désagrégation produit des débris qui remaniés et façonnés à l'état 
de galets conduisent à la formation de phosphates en grains ou en nodules 
d'origine marine. Parfois les nodules enrobés dans du ciment calcaro-phosphaté 
sont associés à des grains de quartz et de glauconie. Les sables verts 
albiens affleurant à marée basse au Nord de Wissant sont un exemple de roches 
d'origine marine silico-phosphatées cette fois. Exondées lors de mouvements 
orogéniques les roches phosphatées entrent dans le domaine de l'altération 
superficielle. Les phosphates mis en solution précipitent alors dans des 
fissures, des poches ou des grottes. Les roches phosphatées continentales 
ainsi formées par des concrétions de collophane s'appellent phosphorites. 
L'accumulation d'excréments d'oiseaux conduit à la formation d'une autre 
roche phosphatée d'origine continentale : Le guano. 

La répartition chronologique et géographique des dépôts de 
phosphates pose un réel problème. Les importants dépôts du Permien d'Amérique 
du Nord et ceux du sommet du Crétacé et de la base du Tertiaire d'Afrique 
du Nord militent en faveur de théorie discontinu.iste et cfitastrophiste. 
Des hécatombes d'êtres vivants ou bien au contraire des Algues ou des 
Bactéries capables de fixer le phosphore auraient pu exister à certaines 
périodes géologiques. 

III - LE GISEMENT D'HARDIVILLERS (Coupe d'après B. Pomerol et al, 1980) 

Les craies phosphatées de Picardie ont fain l'objet d'études 
récentes (B. Pomerol et al., C.R. Acad. Sc., t. 284, 1977 et B. Pomerol 

·et al. Bull. .Inf. Géol. Bass. Paris, 26e Congr. Géol. intern., Paris·, 1980). 

Craie blanche campanienne pauvre en phosphate 

10-25 % de phosphate de chaux 

craie grise et brunâtre à grains de phosphate 
30-50 % de phosphate de chaux 

Conglomérat à nodules phosphatés 
Surface durcie perforée - contact par racines 

Craie blanche campanienne: 

Coupe schématique d'un gtte de craie phosphatée au voisinage d'un 
hard-ground (d'après P. Celet, 1965). 
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Dr Lf1 B.floor- V fiL Li:.:C 

SORTIE VU 31 JUILLET 1988. 

dbug é.e paJt MaJtc.et BON. 

Compte-Jtendu de MaJtc.et BON 

SaJ..nt Vate~ty 1.\uJt Somme 

Une bonne vingtaine de participants étaient fidèles au rendez-vous devant l'église 
de Nampont Saint-Martin; le groupe a pris la direction de Petit-Préaux (en atnont rive 
gauche) où se trouve le magnifique moulin dont on peut admirer l'éclairage lors de la 
visite noctume de la t'égion, organisée par le syndicat d'ittitiative local. 
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-. A. le premier arrêt 

n concerne la visite d'un petit trou d'eau artificiel, relativement récent (une 
vh1gtaine d'ru:mées) et en voie d'atterrissement si les herbes flottat1tes ne sont pas 
"faucardées". J.R. WATTEZ présente en quelques mots le phénomène de l'atterrissement 
qui peut connnencer par la prolifération des plantes flottantes (non enracinées = Classe 
des Lemnetea) avec, ici, de rares lentilles d'eau mais une certaine abondance de 
l' Hydrocl1aris JllOJ'Sus-nmae (Mors de grenouille ou "grenouillette! ; ce nom frat1çais 
prête à confusion avec les renoncules aquatiques blanches ; ces dernières sont aussi 
présentes mais inaccessibles donc indéterminables; l'ensemble cotmnence à envahir la 
surface. 

Vers la bordure ce sont les roselières qui vont contribuer à l'atterrissement par le 
rehaussement progressif de la vase des eaux peu profondes de la périphérie ; il s'agit ici 
d'une parvoroselière (roselière à "petites" espèces), avec le plantain d'eau (Alisma 
pl.a11tag~ et une très belle &tation de sagittaires (Sagittaria sagittifolia). Le polymorphisme 
foliaire est remru:-quable puisqu'il existe 3 sortes de feuilles : les immergées sont étroites et 
allongées, les flottat1tes ont un limbe brusquement étalé un peu en fonne de cœur et les 
aériennes typiquement en flèche ou "fer de lance", d'où le nom de la plante ; à cette 
époque, de nombreuses fleurs (ainsi que celles de l'Alisma) pennettent de présenter la 
structure florale de la famille des Alismataœae, monocotylédones archaïques à 3 gros 
pétales, nombreuses étamines et carpelles libres ou peu soudés. (Ces derniers sont 
franchement soudés chez les Hycbucharltaœaereprésentées par l' Hydrocharis, en fleurs 
lui aussi). Le rubanier simple (Spargatdu1r1 emersu1r1 ==S. sitr1ple1Q est plus rare que le 
classique Sparganium ramosum des berges de rivières et étatlgs ; il est différencié comme 
le nom l'indique par la hampe florale "simple", non ramifiée et des feuilles plus étroites et 
souvent flottantes. Vincent BOULLET nous apprend que la petite Berle (Berula erecta = 
Sium aJJ.gustifollum) est facilement différenciée, même à l'état stérile, de son "sosie" 
(Apium ou Helosciadum nodi.t1orum ), par ses feuilles composées pennées à folioles 
basales courtes ou± avortées et prufois même inexistatlces; il ne reste souvent qu'une 
sorte de nœud vert pâle, caractéristique, qu'on ne rencontre pas chez l'hélosciadie. Quand 
les plantes sont fleuries, rien n'est plus facile de les distinguer puisque l'ombelle de 
l'hélosciadie est presque sessile, à l'aisselle de feuilles, alors qu'elle est franchement 
pédicellée ou terminale chez la berle ; de plus l'involucre est nul ou à 1 ou 2 bractées 
insignifiantes alors que la berle nous montre une rosette de bractées vertes bien formées. 

En bordure, se trouve aussi le myosotis des marais (M. scorpioideS) à poils du 
calice appliqués, contrairement aux myosotis ± terrestres, qui de ce fait paraissent plus 
velus ou hirsutes ; sur la berge, quelques pieds de salicaire (Lythrum salicaria) se 
partagent la rive avec l'épiaire des marais (Stacl1ys palus~ et la scrofulaire aquatique 
(Scrophularla auriculata =S. aquatica) dont la fleur irrégulière et la tige carrée intriguent 
bon nombre de participants puisqu'il s'agit d'une Scrophulariacée et non d'm1e Labiée; il 
faut montrer le tétrak.ène, bien visible au fond du calice de l'épiaire ( = Labiaceac), et 
différent de la capsule de la scrofulaire. 

De l'autre côté de la route, il s'agit d'une prairie humide± tourbeuse avec le 
lychnis "fleur de coucou" et quelques bribes de "bas-marais" alcalin constituées par 
l'atterrissement de quelques fossés. Les premières grandes douves y sont observées 
(Ranunculus Jingua, la plus grande des renoncules, la plus rare et protégée), puis Stellar1a 
palustris, Bpilobium palustre et Vero1lica scutellata relativement abondants ici mais 
extrêmement rares en dehors de leur terrain d'élection ; les autres véroniques hygrophiles 
V. atlagallis-aquati.ca et V. beccabu11ga fonnent des stations plus abondantes d&lS les 
trous d'eau ou les ornières. ll y a aussi une belle station de trèfle d'eau (Mer1yanthes 
trifollata) avec quelques pieds de comaret ( Comarum palustJ·e), malheureusement sans 
fleurs ou avec quelques restes de bractées purpurines chez le dernier. 



En bordure d'étang, nous admirons quelques touradons de carex (généralement C. 
paxliculata mais aussi C. lwdsotlii) ; par places, connnence la mégaphorbiœ que nous 
retrouverons ensuite en abondance dans le marais de Maintenay, vers Roussent (2). 

B. Deuxième arrêt dans le marais Cadré à Maintenay 

MEGAPHORBIAIE est un terme de géographie botanique désignant un ensemble de 
grandes ("méga") plantes herbacées ("phorb") sur substrats riches, ± tourbeux ou 
nitrophiles ; à l'entrée du marais, on peut observer de grandes étendues de valérianes 
( Valeriana repens = V. officinalis) maintenant défleuries mais formant un faciès ± 
rougeâtre avec leurs panicules ± égrainés, puis des îlots d'épilobes (Bpilobium llirsutur~ 
et de chanvre d'eau (Eupatorium cannabinum) ; ça et là apparai.t le groupement 
caractéristique du "Cirsio-Filipenduletu:rrf' ou association de cirse maraîcher (Cirsium 
oleraceum) et de spirée ulmaire (FiD.pendula ulmaria) ; il est fait quelques commentaires 
sur la comestibilité des receptacles du cirse - avec un peu de patience - rappelant 
l'artichaut, et l'origine du mot asPIRine dontla base chimique, l'acide salicylique, avait 
d'abord été découverte dans la SPIRée. Dans les endroits plus creux, anciennes pièces 
d'eau ± atterries, nous retrouvons la grande douve, cette fois en plus grande quantité avec 
la plupart des plantes précitées ou de très belles parvoroselières à Apium nodiflorom, 
Berola erecta, Veronica anagaJJis-aquatica, etc ... bordées de touffes de Polygonum 
hydrolapathum aux grandes feuilles caractéristiques pouvant atteindre près d'un mètre de 
longueur ; de magnifiques touradons de Carex paniculata avec quelques pieds de Carex 
pseudocyperus aux épillets femelles pendants et d'un vert pâle caractéristique sont 
observés. 

Parmi les graminées spectaculaires, nous montrons la grande glycérie ( Glyœria 
maxima) aux feuilles larges mais allongées (avec les nervures souvent noircies par un 
charbon : Ustilago long1ssima) et le faux roseau (Plmlarisou Baldingera arundinacea) qui 
se différencie du vrai par ses ligules nullement pollues. 

C. Troisième arrêt : Roussent 

L'après-midi, une visite du "Grand Marais" de Roussent, qui prolonge en aval 
celui de Maintenay, nous oblige à réviser les plantes vues le matin mais l'étendue des 
tourbières nous permet d'ajouter la pédiculaire des marais (Pedicularis palustrl&), aux 
feuilles fortement découpées comme certaines fougères, et dans les petits trous d'eau une 
utriculaire, sans doute Utrlcularia vulgarisou U. intermediamais l'absence de fleurs nous 
empêche d'en dire plus : selon J.R. WATIFZ, U. mirwrn'existerait pas dans ce site. 

Plusieurs étangs au lieu dit les "grands trous" font le bonheur des pêcheurs; en 
bordure, nous retrouvons quelques Hydrochariset ça et là des potamots tels Potamogetvn 
natansavec sa jonction "limbe/pétiole" caractéristique, de couleur plus claire avec deux 
plis bien marqués à la base du limbe. C'est aussi l'occasion pour V. BOULLET de 
découvrir le très rare Potamogetvn friesii (=P. mucronatu&) aux feuilles caractéristiques à 
sommet± aigu ou mucroné et nervure médiane soulignée par une bande pâle ± large, de 
cavités aérlfères, très visibles par transparence, au moins à la loupe. C'est encore v. 
BOULLET qui porte à notre connaissance un cresson peu banal (Nasturtium microphyllum) 
qui fait penser à notre cresson de fontaine un peu plus rabougri mais qui s'en différencie 
surtout par ses siliques plus longues et ± courbées ainsi que son habitat dans les vasques 
±vaseuses et en voie d'acidification alors que notre classique cresson préfère les 
ruisseaux d'eau claire ou± calcaire. En bordure d'étangs, nous aurons aussi l'occasion de 
réviser quelques lentilles d'eau avec Spirodela polyrhiza à plusieurs racines et Lemna 
minorà une seule racine, puis L. gibba à limbe spongieux, épais, parfois hémisphérique 
comme une "timbale d'orchestre". Une mare nous montre une belle station de cératophylle 
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( Ceratophyllum demersum) à tiges foliacées en "goupillons" coriaces ; plus loin, des 
touradons de carex sont envahis par une fougère aquatique, 111elypteris palus/ris, qui est 
assez répandue dans les vallées de la Somme et de l'Authie. 

Le retour aux voitures se fera par une mare de chasse en partie atterrie avec de 
nouveau les plantes de la parvoroselière dont les deux joncs "articulés", c'est-à-dire à 
feuilles tubuleuses interrompues par des cloisons que l'on "sent" très bien en pinçant les 
doigts sur le limbe; il s'agit de Jut1cus obtuslf1orus(=ex J subtwdulosusrevenu à son 
épithète d'il y a quelques années ... !) à tige dressée et fleurs d'un blanchâtre un peu camé; 
à tépales obtus, et de J. articulatus, à tiges un peu couchées au début puis recourbées vers 
le haut et fleurs brunes à graines luisantes et noirâtres ; plus loin, vers la Patelette, après le 
passage d'un pont particulièrement folklorique ou exotique (photo !), une prairie humide 
en bordure du marais permet de compléter la.collection avec le 3ème jonc articulé: J. 
acutiflorus, à fleurs sombres ayant des tépales aigus et une tige dressée. Nous retrouvons 
aussi le lotier fangeux (Lotus uliginosu~ déjà entrevu le matin. 

Et nous reviendrons par les champs où nous aurons le loisir de récolter quelques 
messicoles banales, sauf pour la menthe des champs (Mtmtl1a arvetlSJS} qui n'est guère 
commune dans le Pas-de-Calais : elle est remarquable par son odeur à peine mentholée 
rappelant plutôt l'eau de Cologne ou mieux, le pamplemousse au froissement. 

La joutnée se terminera autour d'un "pot, bien mérité qui nous dotmera l'occasion 
d'arroser l'inscription d'un nouveau venu, Jérôme MOUTON (de Froise-les-Rue) très 
"ferré" en culture de plantes et recettes en tous genres, thérapeutiques ou cuJinaires à partir 
des simples de nos régions. 

Soulignons pour conclure tout l'intérêt des marais tourbeux de Roussent et 
Maintenay où subsistent plusieurs espèces palustres rares pour la France septentrionale ; 
les groupements végétaux qu'elles caractérisent sont également fort intéressants. 

La protection et l'entretien de ces marais communaux actuellement délaissés p8r les 
chevaux et bovins semblent nécessaire si l'on tient à préserver leur qualité sur le plan 
biologique. 

Alors 77 

ce nouvel AUTOCOLLANT 1 1 

pas encore commandé 7 
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SORTIE MVCOLOGIQUE dU 18 ~eptembke l~88. 

en commun avec ta SOCIETE MVCOLOGIQUE du NORD 

ci..i.JUg~e . pak MM. Rég.U COURTECUISSE et Ch. MARTIN. 

Pko~pec;Uon .e.e matin aux a.e.entoUM du CaMe6ouk du Gouvekneuk , pkem.i.ek gkou­
pe veM La Loge , ~econd gkoupe veM Contu. L' apkù-m-icU, aux a.e.entoUM du 

CaMe6ou~ du Gouvekneuk veM Uby St. Leu. 

BOLETACEAE 

PAX ILLACEAE 

RUSSULACEAE 

LISTE VES ESPECES RECENSEES 

(Cont4ibution à un ~nvent~e de'~a 6l.oke 6ong~ue de .e.a 

6ok€t d'HucUn ) 

Strobilomyces floccopus 
Boletus aestivalis 
Boletus erythropus 
Leccinum carpini 
Xerocomus chrysenteron 
Xerocomus subtomentosus 
Xerocomus parasiticus 
Xerocomus pruinatus 

Paxillus involutus 

Russula cyanoxantha 

HYGROPHORACEAE Hygrophorus eburneus 

PLEUROTACEAE Lentinellus cochleatus 

TRICHOLOMATACEAE Rickenella fibula 
ARMILLARIA lutea (:bulbosa) 
Clitocybe gibba 

clavipes 
decembris 
odora 

laccaria laccata 
amethystea 
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ochroleuca 
puellaris 
pseudointegra 
violeipes 

affinis var.carbonicola 
Tricholoma sulfureum 

fo.citrina 
krombholzii 
nigricans 
rosea 
raoultii 
fellea 
ionochlora 
olivacea 
parazurea 
risigallina=chamaeleontina 
v es ca 

Lactarius subdulcis 
blennius 
ruginosus 
hepaticus 
velle reus 
romagnesii 

scalpturatum 
us tale 

Oudemansiella radicata 
radicata var. marginata 

mudda 
Marasmius alliaceus 

wynnaei (=globularis) 
Marasmiellus ramealis 
Collybia peronata 

dryophila 
butyracea 

Megacollybia platyphylla 
Mycena galericulata 

pur a 
sanguinolenta 
crocata 
galopus 
pseudocorticola 
rorida 
alcali na 
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TRICHOLOMATACEAE (suite) 
Mycena amicta 

pelianthina 
Stylobates 

ENTOLOMATACEAE Entoloma cetratum 
sordidulum 

MACROCYSTIOIACEAE Macrocystidia cucumis 
PLUTEACEAE Pluteus cervinus 

pellitus 
CORTINARIACEAE Cortinarius delibutus 

Hebeloma 
Inocybe 

anomal us 
paleaceus 
sodagnitus 
carpineti 
humicola 
ca loch rous 
infractus 
collinitus 
rigi dus 
sa lor 
claviceps 
maculata 
petiginosa 
calamistrata 
bongardi 
praetervisa 
griseolilacina 
umbrina 

CREPIDOTACEAE Crepidotus variabilis 
Tubaria conspersa 

STROPHARIACEAE Stropharia aeruginosa 
Hypholoma fasciculare 
Kuehneromyces mutabilis 

BOLBITIACEAE 

COPRINACEAE 

AGARICACEAE 

AMANITACEAE 

Pholiota lanta 
Conocybe arrhenii (=Pholiotina 

togularis p.p.) 
Bolbitius aleuriatus 
Coprinus atramentarius 
Psathyrella artemisiae 

Agaricus sylvicola 
lepiota subalba 

cristata 
Cystolepiota hetieri 

seminuda 
leucoc&prinus brebissonii 
Macrolepiota rhacodes 

Amani ta grisea 
crocea 
phallofdes 
spissa 

var.excelsa 
ci trina 
rubescens 

- fo.annulososulphurea 

PHALLACEAE 

SCLEROOERMATACEAE 
LVCOPEROACEAE 

Phallus impudicus 
Mutinus caninus 
Scleroderma citrinum(vulgare) 
lycoperdon perlatum 

echinatum 
foetidum 
pyri forme 

00000000000000000000000000000 

CANTHARELLACEAE 

CLAVARIACEAE 

HVONACEAE 

POLVPORACEAE 

SCHIZOPORACEAE 
CORIOLACEAE 
BJERKANOERACEAE 

CORTICIACEAE 

CVPHELLACEAE 
DACRVMVCETACEAE 

PEZIZACEAE 

HELO TIACEAE 
GEOGLOSSACEAE 
DERMATEACEAE 

PLEOSPORACEAE 
NECTRIACEAE 
SPHAERIACEAE 

OIATRVPACEAE 
SPHAERIACEAE 
HVPOCREACEAE 

MVXOMVCETES 

r .1. 

Cantharellus cibarius 
friesii 

Clavariadelphus pistillaris 
Ramaria stricta 
Clavaria rugosa 
Clavulina cristata 
Typhula quisquillaris 
Hydnum repandum 

rufescens 
Oendropolyporus umbellatus 
Meripilus giganteus 
Rigidoporus vitraeus 
Polyporus lentus 
Dedaleopsis confragosa 
Schizopora paradoxa 
Trametes gubbosa 
Bjerkandera adusta 
Postia subcaesia 
Cerocorticium confluens 
Trechispora farinecea 
Stereum hirsutum 
Calyptella capela 
Oacrym7ces stillatus 
Calocera cornea 

00000000000000000000000000000 

Peziza badia 
Aleuria aurantia 
Bisporella citrina 
Leotia lubrica 
Mollisia cinerea 

melaleuca 
Rhopographus filicinus 
Nectria cinnabarina 
Hypoxylon fragiforme 

fuscum 
Xylaria hypoxylon 

polymorpha 
Diatrype stigma 
Ustulina deusta 
Creopus gelatinosus 

Fuligo septica 
lycogala epidendron 
Sepedonium chrysospermum 
Tubercularia vulgaris 

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

166 espèces. Liste établie par : Régis Courtecuisse. 

Jacques Vast. 
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EXCURSION MYCOLOGIQUE VU 2 OCTOBRE 1988. 

O~ga~ie pa~ M.Ph~tippe CLOWEZ. 

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOOOOOOO 

Plus de 30 participants étaient au rendez vous à la cathédrale de Noyon , 
pour cette sortie magistralement conçue et organisée par Philippe CLOWEZ, notre 
jeune et enthousiaste mycologue noyonnais. Une sortie préparée par plusieurs re­
connaissances sur le terrain, qui permirent à notre guide de nous conduire dans 
des zones où nous devions, à coup sûr, trouver de nombreuses espèces, et ceci 
en dépit d'une saison mycologique plutBt médiocr~ ! Le plan ci-après localise 
les deux sites prospectés le matin et l'après midi. 

Prévu dans le joli cadre de l'étang de Sempigny, le pique-nique fut précédé 
d'un apéritif offert par nos hBtes noyonnais, accompagné de délicieuses quiches 
aux champignons de la forêt, confectionnées par Madame CLOWEZ. 

Après avoir levé nos verres à l'amitié linnéenne, et félicité nos dynamiques 
nouveaux adhérents pour l'organisation parfaite et combien sympathique de cette 
journée, nous avons écouté M.JOURDAIN , Garde de la Maison Forestière de Sempi­
gny, venu nous présenter brièvement les caractères essentiels de sa forêt. Celui­
ci nous a d'ailleurs fait parvenir un résumé de son intervention-dont nous le 
remercions vivement- et que nous reproduisons ci-âprès. 

"' ·-·:---·-··-···-0 
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PRESENTATION SUCCINCTE VE LA FORET V'OURSCAMP-CARLEPONT 

palt M. JOURDAIN , gaJtde. de. ta Ma..U, on FoJte.&.tlèJte. de. Se.mp.i.gny. 

000000000000000000000000000000000000 

La forêt domaniale d 1 Durscamp-Carlepont , devenue propriété de 
l'Etat à la Révolution, appartenait auparavant à l'Abbaye d'Durs­
camp (de l'ordre de Saint Bernard) ainsi qu'à l'Evêché et au 
Chapitre de la cathédrale de Noyon. Elle dépendait à l'origine de 
la forêt de Laigue. 

Cette forêt d'une contenance de 1560 hectares est située pour 
l'essentiel dans une grande boucle de la large vallée de l'Dise, 
(rive gauche). 

Le massif ( en forme donc de 11 U11 ) repose sur des formations 
argilo-sableuses complexes mais assez riches, avec une dynamique 
de l'eau mettant en évidence l'importance de la topographie pour 
les groupements végétaux forestiers. L'influence humaine a assez 
fortement marqué les peuplements. Ainsi la forêt a toujours été 
traitée en taillis sous futaie chêne-charme. Le chêne (de futaie) 
fournissant un bois d'oeuvre apprécié, le charme (taillis),utili­
sé pour le chauffage, et maintenant la trituration • Lors des 
deux dernières guerres, le,massif est l'objet de combats, d'où une 
importante présence de mitraille dans le bois • A la suite de ces 
deux conflits, des exploitations massives d'arbres mitraillés sont 
pratiquées. 

La forêt se trouve donc très appauvrie. Pour l'enrichir, des 
enrésinements sont effectués, avec le PIN SYLVESTRE sur les sols 
sablonneux secs entre les deux guerres. puis surtout avec l'EPICEA 
lors de la période 1960-1970 dans les terrains frais? Actuellement 
l'aménagement en vigueur prévoit la conversion du massif en futaie 
de CHENE par plantations. 

La forêt est divisée en 90 parcelles. 

L'essence principale du massif est le CHENE PEDONCULE. 

Les autres essences feuillues rencontrées sont : 
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le HETRE , le FRENE , le MERISIER , les ERABLES ( sycomore , 
plane et champêtre ) , l'ORME , le CHARME , les BOULEAUX ( verru­
queux et pubescent), le TILLEUL , l'AULNE GLUTINEUX , le SORBIER 
des oiseleurs , les PEUPLIERS ( tremble , grisard , et les peupliers 
cultivés ) , les SAULES (cendré , marsault ), le CHATAIGNIER. 

Les essences résineuses sont : 
le PIN SYLVESTRE , le PIN NOIR d'Autriche , le PIN WEYMOUTH 

l'EPICEA commun , l'EPICEA de SITKA , le SAPIN de VANCOUVER , le 
SAPIN de DOUGLAS • 

Inocybe hystrix 



' . 
i' 

i ~ 
l, ' 
1 ' 
i 
1 
Il 

i 
1. 
Il 
1 
1. 1. 

140 

~~ 
1~ 
i. 

LISTE VES ESPECES RENCONTREES ET RECENSEES 

(Cont~bution à un ~nvent~e de la 6lo~e 6ong~ue 
de la 6o~~t d'Ouk&camp-C~lepont) 

********************* 
BASIVIOMYCETES. 

BOLETACEAE Boletus aestivalis 
edulis 
pulverulentus 
erythropus 

Krombholziella aurantiaca 
carpi ni 

Xerocomus chrysenteron 
badius 

Chalciporus piperatus 

PAXILLACEAE Paxillus involutus 

RUSSULACEAE Russula nigricans 
delica 
chloroides 
cyanoxantha 
heterophylla 
vesca 
grisea 
lep ida 
risigallina (chamaeleontina) 
ni ti da 
puellaris 
puellula 
aurea (aurata) 
borealis 
emetica 
fageticola 
betularum 
knauthii 
krombholzii 
fragilis 
fellea 
ochroleuca 

LAC+ARIUS pyrogalus 
trivialis 
vietus 
blennius 
plumbeus 
uvidus 
glyciosmus 
ru fus 
subdulcis 
quietus 
chrysorrheus 
decipiens 
tabidus 
velle reus 
camphoratus 

TRICHOLOMATACEAE 

Rickenella fibula 
Clitocybe clavipes 

gibba 
nebularis 

Clitocybe odora 
phyllophila 
decembris 

Armillaria mellea 
gallica(=lutea=bulbosa) 

Lepista inversa 
nu da 

Ripartites tricholoma 
Laccaria laccata 

tortilis 
amethystea 

Tricholoma pseudoalbum 
sulphureum 
scalpturatum 

Lyophyllum decastes 
Oudemansiella mucida 

radicata 
Cystoderma amianthinum 
Megacollybia platyphylla 
Collybia maculata 

fus ipes 
butyracea 
peronata 
kuehneriana(M.erythropus) 

Mycena galopus 
crocata 
pu ra 
epipterygia 
galericulata 
polygramma 
inclinata 

ENTOLOMATACEAE Entoloma nidorosum 

PLUTEACEAE Pluteus cervinus (atricapillus) 
sali ci nus 

CORTINARIACEAE - S.G.MYXACIUM 
Cortinarius delibutus 

S.G.SERICEOCYBE 
Cortinarius alboviolaceus 

anomal us 
pholideus 
turgidus 

S.G.i-ELAMONIA 
armillatus 
paleaceus 
hemitrichus 
a cu tus 

S.G.LEPROCYBE 
bolaris 

S.G.DERMOCYBE 
semisanguineus 
ci nnamomeus 



CORTINARIACEAE (suite) 
Hebeloma crustuliniforme 
Inocybe maculata 

hystrix 
geophylla 
geophylla lilacina 
lanuginosa 

CREPIDOTACEAE Gymnopilus penetrans 
hybridus 

Crepidotus mollis 
variabilis 

STROPHARIAOEAE Stropharia aeruginosa 
caerulea(=cyanea) 

Hypholoma fasciculare 
sublateritium 

Kuehneromyces mutabilis 

BOLBITIACEAE Simocybe centunculus 

COPRINACEAE Psathyrella artemisiae 
Coprinus comatus 

atramentarius 
pliccatilis 

AGARICACEAE Agaricus silvaticus 
silvicola 

Macrolepiota rhacodes 
Amanita vaginata 

fulva 
muscari a 
spissa 
rubescens 
ci trina 
porphyria 
phalloïdes 

******************************* 

PHALLACEAE Phallus impudicus 

NIOULARIACEAE Cyathus striatus 

SCLEROOERMATACEAE Scleroderma citrinum 

LYCOPEROACEAE lycoperdon pyriforme 
echinatum 
perlatum 

Calvatia excipuliformis 

*****************************•* 

CANTHARELLACEAE Craterellus cornucopioides 
Cantharellus tubaeformis 

ci nereus 
cibarius 

CLAVARIACEAE 

STEREACEAE 

HYONACEAE 

BJERKANOERACEAE 
CORIOLACEAE 

Clavulina cinerea 

Stereum hirsutum 

Hydnum repandum 
rufescens 

Piptoporus betulinus 
Trametes versicolor 

gibbosa 
Oaedaleopsis confragosa 

tricolor 

GANOOERMATACEAE Ganoderma lipsiense (aplanatum) 

CORTICIACEAE S.l. Meruliopsis corium 
Trechispora farinacea 

HETEROBASIVIOMYCETES 
AURICULARIACEAE 

Auricularia mesenterica 
lutescens 

ASCOMYCETES. 
HELVELLACEAE Helvella crispa 

lacunosa 
Macrocyphus macropus 

PYRENOMATACEAE Otidea onotica 

LEOTIACEAE Leotia lubrica 

HELOTIACEAE Bisporella citrina 
Chlorociboria aeruginascens 
Ascocoryne sarcoides 

SPHAERIACEAE Xylaria hypoxylon 
polymorpha 

NECTRIACEAE Nectria cinnabarina 

LACTARIUS RUfUS (Scop.) fr. 

LISTE ETABLIE PAR 

P. Clowez - B.Le~ev~e - J.Va6t . 
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EXCURSION MYCOLOGIQUE VU I6 OCTOBRE I988. 

V.UUgé.e. pal!. MM. CoJtnu , Vouc.he.:t e.t Le.gJtand. 

0000000000000000000000000000000000000000000000000 

LISTE VES ESPECES RECENSEES 

Con:tltibutlon a un inve.n:ta~e. de. ta 6loJte. 6ongique. 

de. ta Ba~~e. FoJt~:t d'Eu 

1 - " LES LANDES " 
A) So~ Jté.~ineuk.. 

ALEURIA aurantia 
AMANITA citrina var.alba 

rubescens 
ARMILLARIA mellea 
CALOCERA cornea 

viscos a 
CLITOCYBE decembris 

vibecina 
COLLYBIA butyracea 

macula ta 
peronata 

COPRINUS niveus 
CORTINARIUS paleaceus 
CYSTODERMA amianthinum 
DERMOCYBE cinnamomea 
GYMNOPILUS penetrans 
HETEROBASIDION annosum 
HYGROPHOROPSIS aurantiaca 
INOCYBE lanuginosa 
LACCARIA laccata 
LACTARIUS necator (L.plumbeus) 
LENTINELLUS cochleatus 
LEPIOTA cristata 
LYCOPERDON echinatum 
MACROLEPIOTA rhacodes 
MYCENA epipterygia 

polygramma 
NAEMATOLOM~ capnoides 

polytrichi 
PEZIZA badia 
PLUTEUS cervinus 
PSEUDOHYDNUM gelatinosum 
RAMARIA ochraceovirens 
RUSSULA fellea 

krombholzii 
ochroleuca 

RUSSULA turci 
SCHIZOPHYLLUM commune 
STROPHARIA aeruginosa 
SUILLUS grevillei 
TRICHOLOMOPSIS rutilans 
XEROCOMUS chrysenteron 

lana tus 
XYLARIA hypoxylon 

B; ) So~ ~e.uit~ • 
AMANITA spissa 
BULGARIA inquinans 
CANTHARELLUS tubaeformis 
CLAVULINA cinerea 
CLITOCYBE clavipes 
CORTINARIUS anomalus 

delibutus 
duracinus 

CRATERELLUS cornucopioides 
CREPIDOTUS autochthonus 
DERMOCYBE sanguinea 
GEASTRUM sessile 
HYDNUM rufescens 
LACCARIA amethystea 
LACTARIUS blennius 

quietus 
subdulcis 
tabidus 
velle reus 

LEPIOTA clypeolaria 
MARASMIELLUS ramealis 
MARASMIUS alliaceus 
MEGACOLLYBIA platyphylla 
MUTINUS caninus 
NEMATOLOMA sublateritium 

fasciculare 



OUDEMANSIELLA mucida 
PHOLIOTA lenta 
PANELLUS stypticus 
PSATHYRELLA conopilus (=P.subatrata) 
PSEUDOCLITOCYBE cyathiformis 
PSEUDOCRATERELLUS cinereus 
RUSSULA aurora (=R.rosea) 

brunneoviolacea 
cyanoxantha 
fragilis 

2 - " BREMONT " 

BIS~ORELLA citrina 
BOLETUS edulis 
COPRINUS micaceus 
CORTINARIUS elatior 

~ eu.U.tw., ) 

amoenolens 
ENTOLOMA nidorosum 

nitidum 
HEBELOMA sinapizans 
HELV~LLA crispa 

lacunosa 
HYGROPHORUS eburneus 

fagi 
LYCOPERDON perlatum 

3 - 11 LA PAPESSE " ( 6eu-i.itw., ) 

AMANITA muscaria 
COLLYBIA fusipes 
COPRINUS atramentarius 
GYMNOPILUS spectabilis 
HE9ELOMA crustuliniforme 
HYONUM repandum 

AVVITIF. 

en 7 -

en 2 -

SPARASSIS crispa 
TUBIFERA ferruginosa 

NEOBULGARIA pura 

REFERENCES : 

RUSSULA ionochlora 
mairei var.fageticola 
nigricans 
puellaris 
rubroalba 

SCLERODERMA citrinum 
TRAMETES gibbosa 
XEROCOMUS pruinatus 
XYLARIA polymorpha 

MYCENA galericulata 
pur a 

OUDEMANSIELLA radicata 
PHALLUS impudicus 
PHOLIOTA jahnii (:P.muelleri) 
PLUTEUS leoninus 
RUSSULA éyanoxantha var.pelteaui 

o li vacea 
persicina 
velenovski 

STROBILOMYCES floccopus (=S.strobilaceus) 
TRICHOLOMA atrosquamosum 

LACCARIA proxima (=L.laccata var.moelleri) 
LACTARIUS camphoratus 
PSATHYRELLA prona 
RICKENELLA fibula 
STEREUM hirsutum 

Ré.g.û.> COURTECUISSE , 7 986 "Clé de détermination macroscopique des champignons 
supérieurs des régions du nord de la France" 

ROUBAIX • Soc.Mycol.Nd. (473 p.) 

Manc.et BON , 1988 : 11 Champignons d'Europe occidentale " ARTHAUD. ( 368 p.) 

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

LISTE ETABLIE PAR Guy CLAUS , Jean-PJ..enne CORNU , Bennand LEFEBVRE. 

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 
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L'Exposition Mycologique de Poix de Picardie. Montage de l'Expo. la "pose casse-croate". 
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VOTQ.:E- ••• 

Comme vous avez pu le constater en lisant les feuillets de la 
" mise ~jour de l'Annuaire " , notre Linnéenne se porte bien 1 
Au Ier Janvier 1989 , elle compte 343 adhérents , dont 76 couples. 
Le nombre d'adhésions nouvelles en 1988 a été de 55 dont 14 cou­
ples , ce qui , comme nous l'écrivons par ailleurs , est un véri­
table record ! 

Sans remonter bien loin [ et comment pourrions nous le faire ? 
puisque nous ne pouvons même pas accéder ~ nos archives au Musée 
de Berny ! ! ! J consultons simplement le modeste fascicule qu'était 
l'Annuaire de 1985. On y lit qu'~ la date du Ier janvier I985 la 
Linnéenne comptait"242 membres (presque) tous ~ jour de leur coti­
sations" (sic). Nous nous réjouissions alors en citant le dernier 
recensement en date de ••• 1966 , et qui faisait état de 191 adhé­
rents. Par la suite , le supplément à l'Annuaire de janvier 1986 
recensait 266 membres, celui de 1987 : 287 membres et enfin celui 
de 1988: 316 membres. La courbe serait significative ••• 

Quant aux effectifs de la société au I-I-89 ils ~e répartissent 
comme suit : 

AMIENS •••••••••••••••• 126 
SOMME ••••••.••••••••••• 112 
DISE ••••.••••••••••••• 28 
AISNE .•••••••••••••••• 
SEINE MARITIME •••••••• 
PAS DE CALAIS ••••••••• 
NORD •••••••••••••••••• 
PARIS et région par ••• 
06 . •••.•••.•.•••••.••• 
13 •••••••.•.•..••••••• 
27 .•••••••.••••••••••. 
3 1 ••••••••••••.•••••••• 
43 .......•.•......•... 
49 •.•. ...........•.•.. 
63 •...••..••.••••••... 
69 .•.•.••• ••..•.••.••• 
PDLYNESIE ••••••••••••• 

6 
5 

26 
21 

8 
1 
1 
1 
1 
3 
1 
1 
1 
1 

dont 25 couples 
27 

8 
1 
1 
7 
6 

1 

Nous livrons ces chiffres ~ votre réflexion , avant de souhai­
ter ~notre vieille société une heureuse année 1989 •••• 

00000000000000000000000000000000000000000 
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"Jeune Linn,en" : ce ne 
fut pas cette qualité qui 
décida les organisateurs 
des Journées Doullennaises 
des Jardins d'Agrément à 
me contacter, mais plutôt 
celle de pharmacien de 
Doullens, intéress' par la 
botanique, et désirant pro 
bablement participer au 
succès de deux jours consa• 
crés entièrement au monde 
végétal, par une présenta~ 
tien de plantes médicinales 
et toxiques. 

C'est avec une certaine 
appréhension que je deman­
dais donc de l'aide à notre 
Président et Doyen de la 
Faculté de Pharmacie d'Ami­
ens, Monsieur le Professeur 
WATTEZ, pour une exposition 
bien particulière ••• 

Une présentation de plan. 
tes "en plein air" dans 
l'enceinte d'un chef d'oeu-

·~· vre d'architecture militai­
re n'est pas fréquente 1 

Le "jardin" mis à la disposition des pépiniéristes et autres amoureux de la 
nature par les organisateurs (LIONS CLUB et Syndicat d'Initiative) était en effet 
la citadelle de Doullens, une des plus étendues de France, bâtie au 16è siècle 
par les Français pour résister aux Impériaux, connaissant des rôles his~riques 
divers et devenant enfin prison pour femmes, avant sa fermeture définitive en 
1958. (Albertine Sarrazin , qui s'inspira de sa propre évasion dans son roman 
"L'Astragale ", en fut la prisonnière la plus célèbre ). 

Depuis 1960 , l'abandon le plus total de cet endroit, la nature qui y avait 
repris tous ses droits, et la végétation envahissante, en faisaient un lieu 
privilégi' d'herborisation 

Ouvrir la citadelle aux passionnés du jardinage, aux amateurs d'histoire, 
aux botanistes, et faire revivre cette magnifique enceinte inscrite à l'inven­
taire des monuments historiques ~le temps d'un week-end) furent les principaux 
arguments pour convaincre Messieurs WATTEZ, DOUCHET, QUETU et VAST, qui, avec 
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gentillesse, acceptèrent immédiatement de participer à cette pourtant délicate 
et inhabituelle entreprise, et malgré ma demande tardive. 

Je les en remercie beaucoup. 
Ainsi, le vendredi 23 juin, une dizaine de fidèles me retrouvaient au pied 

des remparts et commençaient une récolte rapidement abondante ( 50 espèces en­
viron ) à l'intérieur même , puis dans les fossés de la citadelle • Un soleil 
timide mais réconfortant après le temps humide de la matinée, nous rappelait 
l'heure du déjeuner. Une table vite dressée à l'ombre de l'ancienne prison 
réunissait alors un petit groupe "mouillé" mais heureux. Un merveilleux petit 
vin blanc, un "vrai" pâté de campagne, et beaucoup de bonnes histoires ( vive le 
"canulardetum" ! ) ••• je me rappelai que "la Linnéenne" était aussi un groupe 
d'amis ! 

J'avais choisi le meilleur guide de la région pour la récolte de l'après midi. 
Monsieur Auguste PRUVOST est un "mordu". La passion de botanique et celle de la 
peinture en font un ami toujours pressé, malgré la retraite ••• Jeune homme infati­
gable de bientôt 80 ans , Mr.PRUVOST est bien difficile à suivre dans une campa­
gne doullennaise dont il est amoureux • C'est grâce à lui que nous avons décou­
vert Authieule , son ancienne gare et ses marais, puis les coteaux calcaires (où 
quatre espèces d'orchidées furent relevées) et les sous~oia d'Occoches: milieux 
judicieusement choisis et riches en espèces intéressantes et variées 1 

Le soir, une équipe fatiguée mais satisfaite triait et identifiait environ 
I70 plantes médicinales ou toxiques. 

Leur présentation devait être soignée , scientifique , mais également "artis' 
tique" : le publio auquel elle était destinée étant très varié et peu initié à 
la botanique .. 

J'avais donc choisi pour emplacement la voûte d'accès à la seconde enceinte , 
porte fortifiée , avec ses six ogives de trois mètres de largeyr , qui nous 
assurait la beauté du cadre (par son alternance de murs en briques et pierres 
blanches caractéristiques de la région), et l'abri des intempéries~ 

Enfin, nous étions prêts, mais légèrement inquiets pour les 4 et 5 juin 1 
Ce fut le succès , malgré le temps peu favorable ( et les élections législati­

ves ! ) 2800 visiteurs 1 
Un questionnaire remis à l'entrée demandait à chacun de classer par pôle d'in­

térêt les différents participants : pépiniéristes , bonzats, rocailles, Michel 
le Jardinier d'A2, la Linnéenne ••• ).Notre surprise fut grande : les plantes médi­
cinales et toxiques, les "mauvaises herbes" de chez nous, furent très appréciées 
et souvent classées"premières" par un public conquis. 

Elle grandit encore lorsque la tente qui abritait la conférence du Professeur 
Wattez sur les plantes toxiques fut rapidement trop exigUe 1 Cette conférence 
eut un auditoire des plus divers, composé de jardiniers, d'étudiants, de pharma-­
ciens, de naturalistes et de mères de famille, tous très attentifs , et qui 
applaudirent chaleureusement notre président. Celui-ci noua fit l'honneur d'as­
sister à notre repas du soir et aux illuminations de la citadelle 

La journée du dimanche, souvent pluvieuse, confirma cependant le succès de la 
veille. 

Pour conclure, je dirais que, forts de cette remarquable réussite, les organi­
sateurs ont aussitôt décidéque la citadelle connaîtrait de nouveau en !989 les 
Journées Doullennaises des Jardins d'Agrément. Quant au succès de la Société 
Linnéenne, il a prouvé que la botanique n'était pas uniquement une discipline de 
spécialistes, mais pouvait intéresser le plus grand nombre. 

Je remercie une nouvelle fois tous les participants (1) , et espère leur 
présence l'année prochaine. 

Et, comme me souffla un visiteur : 
" Chacun peut remarquer la vivacité dea plantes " ••••• (sic) 

(1). N.D.L.R. participants au nombre desquels il convient de nommer en plus de 
ceux mentionnés plus haut : Mr.et Mme.CLAUS, ·venus d'Abbeville, 
et Mme Wattez , qui participèrent activement aux récoltes, et au 
montage et démontage des stands, ainsi que Mlle Roy qui nous 
assista le samedi et le dimanche. 
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Pour la deuxième année consécuti­
ve, la S.L.N.P. a participé à ces 
JOURNEES organisées par les AMIS 
DE LA FERME D'ANTAN. 

Le thème choisi cette année : 
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"La FORET D'HIER ET D'AUJOURD'HUI",· 
s~ prêtait fort bien à notre parti­
cipation sous forme d'une exposition 
de plantes, champignons et mousses, 
récoltés dans la forêt de Creuse et 
ses abords immédiats. 

Cette exposition fut possible 
grâce à la participation d'un nom 
bre (comme trop souvent en de telles 
circon~tances, trop restreint ) de 
Linnéens. Le rendez vous du samedi 
ne rassembla en effet qu'une douzai­
ne de "récolteurs", dont les noms 
mériteraient de figurer au tableau 
d'honneur de la société, ct'autant 
plus que la récolte s'effectua sous 
une pluie continuelle l ! 

Après un rapide pique-nique à la ferme, ils procédèrent à l'installation de l'expo-
sition · 

Récemment ravalées et restaurées, les anciennes étables de la ferme offrirent 
un abri pittoresque et bien adapté par sa fraîcheur à la bonne tenue des plantes. 
Des étiquettes (embryon d'une collection qui se veut dans l'avenir représentative 
de la flore picarde) identifiaient chaque plante, en donnaient les propriétés , 
signalant même les noms picards ...... ce qui ne manqua pas d'intéresser les "anciens". 
Quant aux champignons , ils ont depuis longtemps leur fichier d'étiquettes de la 
Faculté des Sciences. 

80 espèces de champignons, I8 mousses, 7 lichens, na "plantes à fleurs" , 
furent ainsi offerts à la curiosité des visiteurs ••• le tout collecté entre IOh. 
et midi. 

Dès le samedi, et surtout le dimanche, des centaines de visiteurs défilèrent 
devant les tréteaux. Nombreux furent ceux qui, accoûtumés à voir des expositions 
mycologiques, firent part de leur étonnement admiratif devant cette réalisation 
inhabituelle d'une exposition de "plantes ordinaires" (sic). 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

les illustrations ont été empruntées à l'ACTION AGRICOLE PICARDE , avec l'aimable autorisation de ce 
sympathique journal , qui n'a pas ménagé la publicité en faveur de notre participation à ces journées. 
Nous l'en remercions très vivement. 
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A la demande du FOYER RURAL DE POIX , la S.L.N.P. prêta son concours à la 

réalisation d'une exposition mycologique à la salle des fêtes de cette ville. 

Les habitants avaient été invités par les organisateurs à procéder à un 

ramassage sélectif des espèces dans les prés et les bois environnants. 

Ces collectes furent complétées par les apports de quelques membres de la So;.. 

ciété Linnéenne, apports venus essentiellement de la région amiénoise. 

L'exposition , une fois de plus réalisée avec le matériel pédagogique , de 

Guy Claus , offrit 292 espèces à l'examen d'un public très nombreux et très 

intéressé-- intéressé bien sûr en majorité par l'éventuelle comestibilité de 

ces espèces 1 (il ne faut pas demander "l'impossible"), 

L'inauguration , le dimanche matin , eut lieu en présence de M. Daniel , 

maire et conseiller régional , accompagné de ses conseillers , qui fit le 
11 tour de tables 11 traditionnel avec Gérard Sulmont. 

Il serait impardonnable de ne pas souligner la qualité de l'accueil cha­

leureux offert par les organisateurs à notre petite équipe. Une fois de plus 

ce fut un réel plaisir de " monter " une exposition 11 hors les murs " , dans 

une ambiance d'amicale simplicité que nous avions déjà connue à Cottenchy, à 

Rumigny, Blangy sur Ternoise etc ••• 

N.B. La liste des espèces exposées établie par G.Claus est publiée en annexe 

Elle permettra aux mycologues débutants de se familiariser avec la nomenclatu­

re suivie dans le tout nouvel ouvrage de Marcel BON. 
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Le panorama des activités de la Société serait incomplet s':l.l n'était 
fait mention des soirées.projections, qui sont désormais une t~adition bien 
établie • Elles favorisent le prolongement des contacts au cours de la mau­
vaise saison , où aucune activité "de terrain" n'est envisageable pour le 
plus grand nombre. 

Les fidèles de l'écran perlé, ( ceux qui, pour un soir, consentent à 
abandonner "le petit" ), se sont retrouvés trois fois en cette fin d'année 88 •. 

Un première fois, pour une projection que nous qualifierons "de tvoavail". 
Il s'agissait en effet de la 3è.partie de REVISONS LES CHAMPIGNONS consacrée 
ce soir là aux ASCOMYCETES, des Morilles délicieuses aux coriaces Diatrypes , 
en passant par les gracieux Dasyscyphus. Un monde qui devient merveilleux si 
l'on y regarde "de très près", et donne des images surprenantes , qui peuvent 
alors charmer les mycophages les plus prosaiquee. Une bonne révision par un 
tour d'horizon très complet sur ce monde si divers que celui des "ascos", et 
au cours de laquelle les ·quelques difficultés du scénario furent rendues 
"supportables" aux débutants par la beauté des "vedettes" .du générique. 

Le second rendez vous était la bien sympathique PROJECTION FAMILIALE, où 
chacun apporte sa quote~part. Beaucoup de projectionnistes cette année ! Bravo 
Il reste des "contributions" pour une prochaine séance ••• 

Merci donc à : 

Vincent BAWEDIN 

Marcel DOUCHET 

Jacques MASSON 

BAGUAGES d'OISEAUX et ••• merveilleux MARTINS 
[ PECHEURS ! 

Quelques plantes rares récemment découvertes 
en Picardie. (Et qui font d'ailleurs l'objet 
d'une "contribution" à l'inventaire de la flore. 

Souvenirs de la session en MERCANTOUR. 

Marie Christine PLE : Images de quelques excursio~I988 avec 
la Linnéenne. 

Maurice QUETU Glanes photographiques en allant en MERCANTOUR, 
par le chemin des écoliers •••• 

·-· Pierre ROYER Deux rapaces nicheurs du sud Amiénois:Busard Saint 
Martin (Bois de Frémontiers) et B.cendré (Famechon) 

Jean Roger WATTEZ : Souvenirs de 10 années d'herborisations avec 
la Linnéenne. 

Mr.& Mme.TASSEEL avaient un bel album de photos de la session en 
Mercantour. 

Le troisième soir, Jacques VAST nous emmena en CERDAGNE CAPCIR , au cours 
et autour d'une session SBCO complétée par des excursions personnelles. Le 
fondu enchaîné désormais attendu, après l'Aubrac et les Pyrénées Centrales ••• 
Ceux qui sont venus ne furent apparemment pas déçus. Sardanes ou musiques dou­
ces, nostalgiques ou humoristiques nous ont accompagnés au long d'itinéraires 
riants ou sévères, où les espèces rares chères au botaniste côtoyaient les 
fleurs chatoyantes, régal de tous les amoureux de la Nature.Un beau voyage qui 
s'acheva au sommet du CARLIT ••• La présence et le plaisir des amis fut la 
belle récompense de longues journées d'enregistrem~t et de montage ••• 
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L'Exposition Mycologique d'Amiens, qui se tient désormais tous les deux 

ans , en alternance avec les Journées de Saint Omer, s'est déroulée dans 

le grand hall de la Faculté des Sciences. 

Réalisée conjointement par la SOCIÉTÉ LINNÉENNE NORD PICARDIE ( ses dé­

terminateurs et ramasseurs par la FACULTE DES SCIENCES et la FACULTE 

DE PHARMACIE cette exposition reçoit depuis quelques années la cordiale 

assistance et collaboration des amis de ·la SOCIETE MYCOLOGIQUE DU NORD. On 

constate aussi que de nombreux mycologues de la SLNP sont membres de la SMN 

•••• et réciproquement ! 

Cet ensemble de collaborateurs a une fois de plus démontré que 11 l'union 

fait la force 11 car, en dépit d'une saison mycologique plutôt défavorable , 

les tables se trouv~rent en définitive garnies ( vers 1 heure du matin ~- le 

dimanche ! ) par 510 espèces de champignons, venus de la région amiénoise, 

évidemment, mais aussi de la forêt d'Eu, des forêts de Hez, Ourscamps-Carle­

pont, Laigue, du littoral picard (dunes et pinèdes) des forêts du Nord et 

des pelouses du Pas de Calais ••••••• et je dois en oublier ! 

Avec le dévouement de l'équipe habituelle, au premier rang de laquelle 

il faut-dût sa modestie en souffrir- citer Gérard Sulmont, tous les élé­

ments étaient réunis pour une réussite méritée ••••• Malheureusement le nom­

bre de visiteurs fut loin d'égaler l'habituelle affluence que connaît"l'Eix­

po. d'Amiens" , le Courrier Picard n'ayant fait aucune ( ou presque! ) pu­

blicité • L'article et la photo, envoyés dans les meilleurs délais, comme 

lors de chaque exposition, ne furent pas publiés •••• 

Nous remercions vivement .M. CASTELLONESE Directeur de l'UER Sciences 

M. HOVETTE Directeur du Zoo d'Amiens 

qui, parmi les personnalités invitées à l'inauguration, furent les seuls à 

manifester de l'intérêt pour cette manifestation culturelle. Le Conseil 

Généra.l s'était courtoisement excusé. 
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JOi.ë<S . .ET 

M. g Mme.. MARTIN , de. Blangy ~Wr. Te.ll.no,U.,e. noU6 ont 6a.U paJt:t de. la 

nab.,~ance. de. SYLVAIN, le. 29 octob~e. 1981. 

M. g Mme.. Joël e.t Cé.cile. LECOSTEY , d' Ami,e.~, ont e.u. la jo-Le. de. noU6 

annonce.~ la nab.,~ance. de. CLAIRE le. 29 dé.ce.mb~e. 1981. 

M. & Mme.. P .i.~e. ROYER, d'Amie.~, ont acheA:Q. un pe.:tU 6~èJLe. à Ophé.Ue. 

le. 1 av~l 1988. I~ l'ont appe..eé. FLORIAN. 

Ve.pu.b., le. 15 ma-L 1988, Je.an-P-i..~e. e.:t Ve.~e. CORNU ~ont de. je.u.nu g~an~­
p~e.nt~ , g~âce. à la petite. FANNY. 

M. g Mme.. Ph-LUppe. VEROYE, de. Ugn-i..èJLu Cha:te.la-i..n, noU6 ont 6ali pa« 

du. bonhe.u.~ appo~~ pa~ la nab.,~ance. de. PAULINE le. 
19 juille.:t 1988. 

Au. nom de. la Socié.:té. , noU6 p~~e.nto~ no~ 6é.Uci:taüo~ aux he.u.~e.u.x 

pa~e.oo e.:t g~an~-pa~e.nt~ , e.t no~ voe.u.x de. bonhe.Wr. e.:t de. ~anté. aux 
:tou.:t j e.u.nu "Unné. e.~ " • 

No~e. ami Ré.g,U., COURTECUISSE a ~ou.:te.nu. ave.c ~u.ccù une. :thùe. de. DOCTORAT 

EN SCIENCES à la Facu.Ué. du Scie.ncu d' OMay, le. 23 maM 1988 ., da~ la 
~pé.ciaU:té. " Scie.ncu de. la Vie. " . 

Ce.:t:te. :thù e. a vaU poWr. ~u.j e.t: " Lu pe.u.ple.me.nû 6ong-i..qu.u a~nicolu du 

zonu U:t:to~alu occide.ntalu 6~anç.a.b.,u - cho~olog-i..e. e.t mycocoe.nolog-i..e." 
Ce.u.x qui ont p~:tagé. ~a joie. ce. j oWr. là lui ~e.nou.ve.lle.nt au. nom de. la 
SLNP le.u.M amicalu 6é_Uci:taüo~. 

NoU6 avo~ e.u. le. ~e.g~e.t d'app~e.n~e. le. dé.cù ~u.~ve.nu. le. 19 maM 1988 de. 

la mèJLe. de. no:t~e. P~é.~ide.n:t . NoU6 ~e.nou.ve.lo~ à M.J.R.WATTEZ e.:t à ~a 

6amille. no~ b-i..e.n ~-i..ncèJLu condo.eé.ancu. 

E:t noU6 voU6 Mppe.lo~ l' in6inie. ~:tu~ e. de. ce.u.x qui on:t accompagné. 
une. d~JU.èJLe. 6o,U., no:t~e. Ch~ He.Mi Tl LLOY le. 8 juin 1988. Au. nom de. ce.u.x 
qui n'ont pu. ~e. joindne. à e.u.x ce. jou.~ là, noU6 ~e.nou.ve.lo~ à Mme..TILLOY 
no~ condo.eé.ancu e.:t l' aMu.~ance. de. la pé.~e.nni:té. de. l' amiüé. Unné.e.nne.. 
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Analyses de trois ouvrages proposés par Christine BRUNEL. 

MANUAL OF NEARCTIC DIPTERA 

Volume 1 
Volume 2 • 

674 p. (1981) 
(1987) 

AGRICULTURE CANADA. 

(272 fr.) 
(environ 370 fr.) 

Cet ouvrage collectif cosigné par 52 spécialistes en la matière 
constitue un véritable outil de travail tant pour les amateurs 
que pour les spécialistes. (Quelques connaissances fondamentales 
de base sont toutefois nécessaires pour son utilisation). 
L'illustration est de très bonne qualité et les clés de détermi­
nation aisément accessibles. 
Le volume 1 aborde les Nématocères (24 familles) et les Brachycè­
res Orthorrhaphes (19 familles) en présentant dans un premier 
temps la morphologie et la terminologie des adultes et des larves 
puis dans un second temps chaque famille de la façon suivante : 
description morphologique des adultes (et éventuellement une cour­
te description des oeufs, larves et pupes , lorsque-ces stades 
sont connus), biologie, éthologie, classification, distribution, 
clés de détermination des genres (adultes , larves) et références 
bibliographiques. 
Le volume 2 aborde l'écologie, l'évolution et la phylogénie des 
Diptères, puis présente les Brachycères Cyclorrhaphes (65 famil­
les), de la m@me façon que le volume 1. 
C'est donc un total de 108 familles et de 2150 genres qui nous 
sont clairement présentés avec des dessins très précis. Bien 
qu'il s'agisse d'un ouvrage relatif à la faune néarctique nous 
v retrouvons la quasi totalité des familles de la faune de notre 
pays ainsi que la grande majorité des genres. 

LES INVENTIONS DE LA NATURE ET DE LA BIONIQUE. 
Yves COI NEAU - Biruta KRESLING - Hachette 1987 - 101p. - 95fr. 

Saviez-vous que la peau du dauphin a servi de modèle pour un re­
vêtement qui améliore la vitesse des sous-marins 7 Que le système 
des nervures de la feuille flottante de Victoria amazonica a ins­
piré à un botaniste ingénieur la toi·ture du célèbre bâtiment qui 
abrita,à Londres,la première Exposition Universelle 7 Que le gy­
rotron fonctionne sur le même principe que les haltères des dip­
tères 7 Que le pollen constitue une source d'inspiartion pour 
les architectes· et les chimistes 7 Enfin, auriez -vous fait l'ana-
1 o g i e entre 1 a s truc ture osseuse du f-é rn ur e t 1 ' organisation de la 
charpente métallique de la Tour Eif~el 7 

Le contenu de l'exposition réalisée sur ce thème en 1985-1986 au 
Muséum National d'Histoire Natvrelle de Paris est repris ici par 
les auteurs, et largement illustré. Publié chez Hachette Jeuness~ 
cet ouvrage devrait cependant attirer l'attention de nombreux 



naturalistes, jeunes et moins jeunes. En effet, née il y a à pei­
ne un quart de siècle, la BIONIQUE se situe au carrefour des dis­
ciplines scientifiques. Son principe consiste à étudier les systè­
mes naturels, puis à interprèter leur principe, et enfin à les 
transposer dans une réalisation industrielle. La conquête des mi­
lieux aquatique, terrestre et aérien a conduit la Nature à créer 
des inventions étonnantes et remarquablement adaptées à leur mi­
mieu. Ces modèles naturels ont été copiés par l'homme ou ont été 
parfois la source d'un perfectionnement de l'invention humaine. 
" Il est satisfaisant pour le Naturaliste de rappeler que les 
sciences naturelles ne sont pas des laissées pour compte de 
l'évolution technique moderne " 

LA NATURE EN CRISE. 

par Philippe LEBRETON.- Editions "Sang de la Terre"- 1988. 
341 p. (environ 130 F.) 

L'auteur procède à une analyse réaliste ,,des politiques de l'envi­
ronnement menées dans notre pays depuis 1971, date de création du 
"Ministère de l'Environnement " , jusque la fin des années 1980. 

Après une brève introduction redéfinissant les concepts de nature 
environnement et écologie, une première partie de l'ouvrage fait 
un constat de la situatio~ actuelle de la Nature en France. Suite 
à ce constat, une seconde partie décrit la contexte au sein duquel 
évoluent les divers acteurs de la protection de la nature (l'Admi­
nistration et les Associations ) et les outils dont ils disposent 
à cet effet (Droit de l'environnement, Enseignement et Recherche). 
Enfin, en· dernière partie, une analyse très lucide des réussites 
et des échecs de la conservation de la nature met en évidence les 
obstacles culturels, idéologiques, politiques et conceptuels qui 
s'opposent dans notre pays à la mise en oeuvre d'une véritable 
stratégie nationale de la conservation de la Nature et de ses 
ressources. 
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RAPPEL DE DEUX OUVRAGES D'INITIATION SERIEUX, CON9US PAR 
DEUX MEMBRES DE LA SLNP. et aussi ••• DE LA SMN. 

OLE DE DETERMINATION MACROSCOPIQUE DES CAHMPIGNONS SUPERIEURS DES 
REGIONS DU NORD DE LA FRANCE. 

par Régis COURTECUISSE -publié sous l'égide de la S.M.N. - 150 F. 
chez l'auteur : 2/35 rue Louise de Bettignies 59139 WATTIGNIES. 

Fait le"pont"entre les petits atlas illustrés de vulgarisation et 
les ''grandes flores" ou monographies détaillées qui utilisent les 
caractères microscopiques.Comporte des chapitres d'introduction 
très pédagogiques • Apprend le débutant à se servir de clés de 
détermination. Très "complémentaire" avec l'ouvrage de Marcel BON. 

PETIT MANUEL D'INITIATION A LA PHYTOSOCIOLOGIE SIGMATISTE 
par Bruno de FOUCAULT. Disponible a la SLNF - 15f.- par poste:25f. 

Précieux ouvrage d'initiation, le premier du genre, qui permettra 
au botaniste amateur de se familiariser avec une science qui effraie 
souvent les non initiés ••• 
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Le P.M.I. 

"Un oulll do travail précieux pour tous cau li qu1 !>'mtéros­
sont aux chM1p1gnons, amateurs ou spécullistos .. 
Ce guide est illustré tlo trés nombreu~os pl<lncllos un 
couleurs représentant non seulornont ros espèces 
commun as, uénéralumenl reproduues dans les ouvrnges 
do vulgarisalion, mais ausst das espèces rares 
Du nomllloux dessins complètent heureusamuntla dé hm· 
llf'IP dos prtnctpaux termes, los chU sem! d'un mamomont 
ai::é elles descriptions détnHJé6s svnt placées en face du 
chaquu ft{)UHt on couleurs 
L'auteur a su présenter de façon trés accessible te lruil dG 

sa vasle expérience." 

Un guide llluslré très 1 
le plus grand nombre de champignons de nos régi0ns. 

Plus de 1 500 espèces et varié! ès sélectionnées, 
1 200 lllustrallons en couleurs, 850 gravures. 

lnlroduction. Glossaire. Index. 

FZ 0766·VIII·66 
ISON 2·7003·0706·9 
Cal. 2 .lllliJ~~ 

CHAMPIGNONS· 
d'Europe occidentale 

Marcel Bon 
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A peine paru et déjà traduit en ••• 3 langues (Anglais, Espagnol, 

Allemand) et bient6t en Italien 1 L'ouvrage de notre maître my­

cologue est connu des initiés sous le nom de P.M.I. 
"' Le PETIT MARCEL ILLUSTRE 

Surnom ••••• rançon de la gloire 1 Et bien plus parlant que 

"Champignons- d'Europe Occidentale" ••• Il nous semble inutile de 

vous consei.ller de l'acheter, de vous le décrire • • • ouvrez -le 

à n'importe quelle page et vous le garderez 

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

QUELQUES AUTRES OUVRAGES. 

Connaître les PLANTES PROTEGEES -Régions NORD-EST-OUEST. 

par la FFSPN. Ed.Delachaux & Niestlé. 

Connaître les PLANTES PROTEGEES - Région MEDITERRANEENNE. 

par la FFSPN. Ed.Delachaux & Niestlé. 

GUIDE DES CHENILLES D'EUROPE. 

par Carter D.J.,Hargreaves B. Ed.Delachaux & Niestlé. 

GUIDE NATURALISTE DES COTES DE FRANCE ~ Tome VI 

Bournerias-Pomerol-Turquier - Ed.Delachaux & Niestlé .Suite de 
cette très intéressante collection pluridisciplinaire • Concerne 
Le Golfe de Gascogne : de l'Ile d'Oléron au Pays Basque. 

GRASSHOPPERS AND CRICKETS. par Heiko BELLMAN. 

Tous les criquets et sauterelles d'Europe du Nord,216p., 168 photos 

couleurs,85 dessins au trait. Etude de leur chant ••• 

(Lib rairie du Museum - 135 fr.) 



ooooooooooooooooooooooooooooo 

REUNION DU CONSEIL D'ADMINISTRATION DU 20 JANVIER I988. 

PRESENTS :Melle Roy. M.M.Boullet, Cornu, Legrand, Mortier, Nosal, Quétu, Royer, Suh10nt, Tilloy, 
Vast et Wattez. 

E X C U S E : M.Bultez. 
Etait invité i participer aux travaux, M.Rigaux Thierry •. 

Le Président ouvre la séance i 20h30 en présentant ses voeux: â l'enseMble des adhérents et en 
formulant des souhaits pour la prospérité de notre association. 

Il est ensuite passé i l'ordre du jour. 
Il est décidé de répondre favorablement à l'invitation do G.E.P.O.P. i son assemblée générale, 

du 31 janvier 1988 • MM.Vast et Royer représenteront la société. 
La question des locaux est une fois de plus à l'honnour.M.Wattez résuMe l'entrevue qu'il a eue 

avec M.Marcos, de la Mairie, dont la position est tout â fait opposée â l'entrée de la Linnéenne à 
la Maison Jules Verne [ ••••• ] 

Sur proposition du Conseil unanime, il est proposé de souœettre à l'A.G. du 15 Mars 1988 un nou­
vel article Ier des Statuts ainsi rédigé : "L'Association dité Société Linnéenne Nord-Picardie, fon­
dée en 1865, a pour but la promotion des activités visant à la découverte , à l'étude et la protec­
tion de la Nature, ainsi que la Gestion et le Défense de l'EnvironneMent. Sa durée est illimitée. 
Elle a son siège social à AMiens." 

Cotte Modification a un double but: 
-marquer de façon plus précise l'implantation de la Société en Picardie. 
-mettre les statuts en conformité avec le rôle pleinement assumé par la Société dans le domai-

ne de la protection de la Nature et de l'EnvironneMent[ •••••••• ] 
L'A.G. du 15 mars 1988 devra se prononcer [ ••• ] en réunissant les conditions de quorum [ ••• ] les 

adhérents[ ••• ]qui ne pourront assister à l 1A.G. seront instaMment invité~ à adresser un pouvoir[ ••• ) 
M.Tilloy communique le bilan de l'exercice 1987 au cours duquel l'intense activité de la Sosié­

té s'est traduite par un important mouvement de fonds. Des félicitations sont unani~ement adressées 
à notre trésorier [ ••• ] 

Répondant â l'insistance du Conseil, Melle Roy accepte de seconder M.Tilloy en qualité de Tréso­
rière adjointe. 

M.Vast informe le Conseil que l'occasion se présente d'acquérir une Machine à écrire pratique­
Ment neuve à des conditions intéressantes (3000f.) • Mandat lui est expressément conféré de réaliser 
cette opération. 

Après avoir décidé que la Société ne participera pas cette année au Foru1 des Associations Espace 
1901, il est passé à l'élaboration du PROGRAMME du PREMIER SEMESTRE 1988. 
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Le Conseil entend ensuite une coMMunication de M.Rigaux, Ingénieur Agronome et membre de la Socié­
té, qui plaide en faveur de la création d'un Conservatoire Régional du PatriMoine Naturel de Picar­
die. L'assemblée reconnaft l'intérêt que présenterait un tel projet, certains •embres exprimant tou­
tefois le souci de voir s'opérer un regroupeMent de toutes les initiatives visant au même but. Le 
Conseil assure M.Rigaux que la Linnéenne est prête à coMpléter le travail de prospection auquel il 
se livre et à lui signaler les sites à préserver. 
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Avant de se séparer, la question du bulletin est rapidement évoquée. Un débat s'instaure sur 
l'opportunité de fusionner le Bulletin Scientifique et le Bulletin de liaison. [ ••••• ] 

[ ••• ] la séance est levée à 23h. 

P.S.- Au cours de cette séance, M.Quétu a présenté à l 1agré1ent du Conseil la liste des nouveaux 
adhérents 1987 (30) et 1988 (14). 

REUNJON DU CONSEIL D'ADMINISTRATION DU ID MARS I988. 

PRESENTS : MM.Bocquet, Boullet, Bultez, Douchet, Nosal, Quétu, Sulmont, Tasseel, Vast, Wattez. 

EXCUSES : MM. Bon, Claus, Cornu, Legrand, Tilloy. 

La séance est ouverte à 18h. dans une salle de la Faculté de PharMacie. M.Quétu donne les der­
nières informations concernant la session du Mercantour : 38 personnes pourront être logées à la 
Maison du Bâtiment à Auron. Le secretaire precise que l'Assemblée Générale du 15 mars 1988 pourra 
valablement délibérer et voter sur les modifications statutaires, 66 pouvoirs ont été dêposés re­
présentant 82 voix [ ••••• ] • 

Le Président évoque à nouveau la question des locaux[ •••• ]. Il informe ensuite le Conseil de la 
proposition qui lui a été faite recemment par M.Hovette, Directeur du Zoo, qui, dans le cadre du 
projet d'Ile Mystérieuse, serait chargé de la restructuration du Museum d'Histoire Naturelle et de 
la création d'un Comité Scientifique auquel la Linnéenne serait conviée. Un local pourrait alors 
être mis à notre disposition, étant observé que le comMencement des travaux se situerait vers 1989. 
Le Conseil autorise le Président à ne pas rejeter cette ouverture [ •••• ] ·· 

M.Wattez rappelle la démarche de pharmaciens locaux sollicitant le patronage de la Linnéenne à 
une exposition de plantes, qui aurait lieu le 5 juin 1988 dans la Citadelle de Doullens [participa­
tion envisagêe positivement, possibilité de conférence de M,Wattez •••• ] 

M.Sulmont signale qu'il a été également ~bllicité par la municipalité de Breilly pour une exposi­
tion en mai.[ •••• ] 

En ce qui concerne le projet de plaquette sur les bermes routières, le texte d'accompagnement 
est en cours de rédaction.Prochaine rêunion de la commission prêvue fin mars. 

Le Président anticipe alors sur les activités du 2è semestre 1988, en annonçant la venue de la 
Société Royale de Botanique de Belgique pour le 3-4 septembre, la participation deMandée à la Fête 
des Amis de la Ferme d'Antan , la visite de fouilles de Ribemont sous la conduite de M.Cadoux~ 
un eventuel concours a une exposition de champignons organisee en octobre par le royer rural de Poix. 

M.Wattez donne lecture d'une lettre de M.Claus qui, pour des raisons de santé, ne sollicitera 
pas le renouvellement de son mandat de vice-président. 

M.Wattez informe le Conseil de la teneur d'une lettre qu'il a adressée à M.de Hauteclocque , 
Président de la Commission Régionale de la Forêt, ayant pour objet de sensibiliser les propriétaires 
forestiers aux problèmes de la protection de la nature. 

Le Président aborde à nouveau la question des bulletins en proposant la constitution d'un 
Comité de Rédaction chargé de mettre au point une formule de regroupement des informations et des 
communications [ ••••• ) 

Plus rien n'étant à l'ordre du jour, la séance est levée à 19h30. 

P.S.- Nouveaux Membres soumis à l'agrément du Conseil: Melle Antoine Francine à Oullins. 
M. et Mnle Gaveriaux Jean-Pierre à Liévin - Melle Le Guenic à Amiens -
M. et Mme Martin Christian à Blangy sur Ternoise - Mme Racine Yvonne à Amiens. 



ASSEMBLEE GENERALE DU I5 MARS I988. 

C'est devant une très nombreuse assistance que s'ouvre à 20 heures notre Assemblée Générale. 
Il appartient au Président Wattez da présenter notre conférencier et ami, Bruno de rOUCAULT, as­

sistant au Laboratoire de Botanique de la Faculté de Pharmacie de Lille, phytosociologue distingué; 
qui nous fera découvrir la flora si riche des Iles Canaries, et plus particulièrement de Ténérife. 

L'A.G. proprement dite, qui revêt cette année une importance exceptionnelle, en raison des modi­
fications statutaires, débutera par la présentation du RAPPORT MORAL • M. QUETU dresse la bilan des 
activités 1987 : 23 sorties , 3 conférences, 2 séances de projections, 2 expositions mycologi -
ques, l'une à Blangy sur Ternoise, l'autre à Rumigny, 2 sessions d'étude , l'une au Cap Hornu, sur 
les plantes halophytes du littoral picard, l'autre à Aurillac; sur la flore et la géologie du Massif 
Cante lien. 

En 1988, le rythme des sorties et la diversité des activités et des centres d'intérêt seront 
maintenus. La session prévue en juillet dans le Mercantour qui réunira 4? persennes s'annonce dans 
les meilleures perspectives. 

En ce qui concerne la PROTECTION DE LA NATURE et la DErENSE DE L'ENVIRONNEMENT, la Linnéenne n'a 
pas failli à la tâche qu'elle assume désormais depuis plusieurs années: missions d'assistance en 
liaison avec " l'Environnement", études d'impact ( Moreuil -La Chaussée Tirancourt -Boves ), ppé­
rations de sauvegarde de sites et dénonciation des atteintes à l'intégrité du patrimoine naturel. 

Sur le plan des PUBLICATIONS, l'année 1987 a vu la parution de notre BULLETIN de LIAISON, qui 
constitue un lien indispensable entre sociétaires. Appel est lancé à ceux de nos adhérents qui, par 
la publication de leurs travaux, pourraient contribuer au rayonnement de la Société en alimentant 
les rubriques du BULLETIN SCIENTiriOUE, dont la publication demeure épisodique. Un comité de rédac­
tion sera créé pour mettre au point une formule de regroupement [ des 2 Bulletins ]. 

La QUESTION des lOCAUX da fONCTIONNEMENT reste d'actualité et nous apporte, chaque jour, de nou­
velles déceptions! L'espoir est mince de voir la situation s'améliorer dans l'immédiat. 

Les ErrECTIFS DE LA SOCIETE sont toujours en progression. Au 3I décembre I98?, nous avions dé­
passé le cap des 300 - 30 adhésions nouvelles ont été enregistrées. 

Quatre décès ont été déplorés : M.Coupelle-Lecat de Rue - M.Lecointe de lille - Mme.Rodinger de 
Doullens, et M. Roy de Flixecourt. 

le présent RAPPORT m~s aux voix est ADOPTE A l'UNANIMITE. 

C'est M. TILLOY qui nous détaille les postes actif et passif du BILAN FINANCIER. Les comptes ···, 
parfaitement tenus , n'appellent aucune observation particulière, et la gestion de notre trésorier 
recueille l'APPROBATION UNANIME et le quitus de l'AsseMblée. 

Conformément à l'ordre du jour, il est alors procédé au renouvellement du tiers sortant du CON­
SEIL d'ADMINISTRATION • Sont réélus à l'unanimité pour trois années les administrateurs sortants : 
Melle ROY - M.M. BON - NOSAL - OUETU - TASSEEL - WATTEZ. 

L'Assemblée se saisit ensuite de la proposition du Conseil d'AdMinistration tendant à Modifier 
l'article 1er des statuts. 
Art.I (Ancien texte): 11 l'Association dite Société linnéenne du Nord de la france, fondée en 1865 , 
a pour but 11btude des Sciences Naturelles et, en particulier, de la Géologie, de la Botanique et 
de la Zoologie régionales. Sa durée est illimitée. Elle a son siège social à Amiens." 
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Art.I (NOUVEAU TEXTE PROPOSE PAR LE C.A., : " L'Association dite SOCIETE LINNEENNE NORD-PICARDIE , 
fondée en 1865, a pour but LA PROMOTION DES ACTIVITES VISANT A LA DECOUVERTE, A L'ETUDE ET A LA 
PROTECTION DE LA NATURE, AINSI QUE LA GESTION ET LA DErENSE DE L'ENVIRONNEMENT. Sa durée est illimi~ 
tée. Elle a son si~ge ~ Amiens." 

Cette modification répond à une double préoccupation: -d'abord affirmer d'une manière plus pré­
cise l'appartenance de la Linnéenne à la PICARDIE. L'ancienne dénomination était trop vague et des­
servait, en fait, notre Association vis à vis des autorités locales, -ensuite et surtout, mettre 
les statuts en conformité avec le rôle pleinement assuré par la Société dans le domaine de la Pro­
tection de la Nature et la Défense de l'Environnement- ce qui permettra à notre Société de deman­
der l'agrément du Ministre de l'Environnement dans les conditions définies par la loi du IO juillet 
1976. [ voir Bulletin de Liaison n9 5, page 4 , § "modifications statutaires" ] 

Aucune question n'étant posée, le nouveau texte est mis aux voix. 
64 pouvoirs réguliers en la forme , dont liste figure ci-après [ peut être consultée sur le re­

gistre des Délibérations ] ont été déposés sur le bureau de l'Assemblée • Ils représentent 82 voix. 
Avec le vote des 45 présents dans la salle, le quorum exigé par l'article 18 des statuts, soit le 



quart des membres, est largement dépassé • L'Assemblée se déclare en conséquence parfaitement ha­
bilitée pour délibérer et voter sur les modifications statutaires. 

[ •••• ] le NOUVEAU TEXTE EST ADOPTE PAR 125 VOIX CONTRE 2 ABSTENTIONS. 

Avant de prononcer la clôture, et après avoir détaillé le programMe d'activités du Ier semestre 
1988, le Président se félicite des débats, de leur qualité, suivis par une nombreuse assistance. Il 
adresse plus particulièrement ses remerciements à Monsieur LAURENT, Délégué Régional à l'Environne­
ment, qui nous a fait le grand honneur de suivre notre Assemblée Générale. 

Dans sa réponse, M. LAURENT rend hommage à la Société Linnéenne Nord-Picardie, à la compétence 
de ses membres, et souligne l'excellent climat de collaboration qui s'est instauré entre notre Asso­
ciation et son Administration. Sur intervention de M. RIGAUX, inquiet d'un éventuel transfert d'at­
tributions entre l'Environnement et l'Agriculture, M. LAURENT nuance le sens et la portée du texte 
incriminé et se déclare confiant dans la reconnaissance du rôle dévolu au département ministériel 
qu'il représente. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à IOh.I5 

Le BILAN riNANCIER et la liSTE COMPLETE DES POUVOIRS et des MANDATAIRES peuvent être consultés au 
registre. 

REUNION DU CONSEIL D'ADMINISTRATION DU 26 AVRIL I988. 

PRESENTS : Melle C.Roy, MM. Bocquet, Boullet, Cornu, Douchet,-legrand, Mortier, 

Oufitu, Sulmont, Tasseel, Tilloy, Vast: et Wattez. 

EXCUSES MM. Bultez, Claus. 

La sfiance est ouverte à 20h30 avec l'examen des questions diverses. 
La sociétfi sera reprfisentfie à l'inauguration dusentier botanique du Bout du Monde par MM.Vast et 

Wattez. 
M.Oufitu rend compte de la correspondance reçue' [ •••• ] 
Il est par ailleurs décidfi de souscrire une assurance spficiale pour la Session du Mercantour. 

A cette occasion, M.Mortier pose la question de l'assurance générale qui devrait couvrir la linnfienne. 
Des contacts seront pris avec la MAIF et la Sauvegarde. 

[ ... ] 
Il est ensuite procédfi au renouvellement du bureau et à l'filection du Prfisident. le dfipouillement 

des bulletins donne le résultat suivant : M.Wattez= 9 voix , Blancs ~ 4. Monsieur Wattez remercie 
l'assemblée de la confiance qui lui est à nouveau témoignfie et assure le Conseil de son entier dévoue­
ment à la cause de la linnéenne. 

Les deux postes de vice-président détenus par· MM.Bon et Sulmont sont renouvelés. Le 3è poste 
laissé vacant par la démission de notre ami G.Claus est mis aux voix. Malgré un vote favorable ( 9 
bulletins pour) M.Vast , non candidat, récuse cette désignation. En l'absence de toute candidature, 
il est dficidfi de surseoir à la nomination du 3è Vice-président. le bureau est ensuite confirmfi dans 
sa composition actuelle. 

le Conseil, à la suite de ce renouvellement , donne pouvoir à [ •••••• ] 
M.Ouétu signale qu'il a reçu 11 projets pour le nouvel autocollant • Un comitfi de sfilection se 

réunira prochainement. Il sera compose de M.Mme Wattez, MM.Sulmont, Cornu, Oouchet, Tasseel. 
M.Wattez signale que le tome VI du Bulletin scientifique est prêt et qu'il pourra être diffusé 

avec le Programme du 2è semestre. 
La question de la fusion du Bulletin Scientifique et du Bulletin de liaison est ensuite abordée 

Après un tour de table, l'accord se fait a l'unanimite su r la publication d'un seul Bulletin qui 
comprendrait notamment les rubriques suivantes : Editorial-Articles et Communications - Comptes-ren­
dus des Sorties et Activités -Articles d'Initiation -Protection et Défense de l'Environnement -
Vie de la Société. A la demande du Président il est créé un Comité de Rédaction qui comprendra au 
moins 7 membres dont 3 membres de droit : le Président, le Secrétaire et l'Archiviste-Bibliothécaire. 
les noms de MM.de foucault, Boullet, Sulmont, Chanoine Martin, Bon, Christine Brunei , Mériaux, 
sont avancés. 

M.Wattez fait à nouveau }e poin~ des dfimarches ~ntreprises pour troyver un local, de, fonctionne­
ment [ •••••• ] • les activites du 2e semestre sont evoquees [ •••• ] La seance est levee a 23H. 



REUNION DU CONSEIL D'ADMINISTRATION DU 7 JUIN 1988. 

PRESENTS 

ABSENTS 

Melle ROY, MM. Boullet, Bultez, Cornu, Douchet, Legrand, Mériaux, Mortier, Ouétu, 
Royer, Sulmont, Vast et Wattez. 

MM. Bocquet, Bon, Claus, Nasal, Tasseel. 

MoM.ie.uJt Wa:tte.z ou.vJte. ta 6éance. à 20h30 e.n -6a.i6ant ob6e.Jtve.Jt u.ne. m.inu.te. de. 
6-Lle.nce. à la mémo.ilte. de. notJte. am.i He.nlt.i TILLOY, décédé te. 6 ju..in 1988. 

U pltononce. 6on étage. 6u.nè.bJte. , e.n Jtappe.tan:t avec qu.e.t dévou.e.me.nt .ii a 6e.Jtv.i 
notJte. 6oW..té dont .il étaU te. tlté.6olt.ie.Jt de.pu..i6 pfu-6 de. 11 aM , e.t en évoquant , 
avec émotion , tu qu.aU.tQ.6 d'.intéglt.i:té, de. dJto.i:tu.Jte., e.:t de. coeu.Jt, qu..i caJtac.tQ.­
wa.ie.nt u.n homme. tou.jou.M d' hu.me.u.Jt égale. , matgJté 6e..6 6ou.66Jtancu , e.:t .inia66a­
ble.me.nt di6pon.ibte.. 

Mademoiselle ROY , trésorière adjointe, accepte d'assumer la lourde charge de remplacer 
Monsieur TILLOY dans les fonctions de Trésorier. Le Conseil, à l'unanimité, ratifie ce choix, le 
reste du Bureau élu lors du précédent conseil demeurant sans changement. Il donne pouvoir à M.Wattez 
ou à défaut à Melle ROY , trésorier, ou à M.OUETU, secrétaire général, de signer toutes pièces [ •••• ] 

Le Président évoque la question des collections pour sigoaler que celles-ci seront confiées à 
M.Hovette, directeur du Zoo. Une lettre lui sera adressée rappelant la position de la linnéenne à ce 
sujet. 

M.Ouétu donne connaissance du courrier reçu. Et fait le point sur la session du Mercantour[ ••• ] 
Le Comité de Rédaction du bulletin est définitivement constitué [ ••• Composition prévue lors de 

notre dernière réunion •••• ] 
J.P.Legrand signale la récente découverte qu'il a faite en rt.de Crécy d'une station de CAREX 

REICHENBACH!! [ ••• ] 
[ ••• ] Il est passé à l'élaboration du Programme du 2è Semestre 
Avant de se séparer M.Quétu soumet à l'agrement du Conseil la liste des nouveaux membres et celle 

des membres à radier pour défaut de paiement de cotisation (3 ans ! ) ou départ ••• 
NOUVEAUX MEMBRES 

M.Mme CHRETIEN - DANGUILLECOURT de Nogent sur Oise 
Melle CATONNET Véronique de Beauchamps 
M.BIGNON Jean-Jacques de Rouillas Bas (63) 
Mme fOURDRAIN Yveline d'Amiens 
M.Mme OUBLANGE de Nogent sur Oise 
M.BIET Philippe de Beauvais 

Adhérents à radier : 
Melle COMPAGNON M. de Marchelepot 
Melle DRAGONNE f. de Rogy 
M.FOLLET M. de Denain 
M.LONCLE J. d'Amiens 
MMme TRIQUET MORVAN d'Amiens 

La séance est levée à 10h30. 

M.DELHAYE R. d'Arras 
Melle ENGUERRAND N. de Vic s/Aisne 
Melle JULIEN C. d'Amiens 
Melle PRADELLE de Paris 
M.Mme TURGARD de Sains en Amienois. 

REUNION DU CONSEIL D'ADMINISTRATION DU I4 SEPTEMBRE 1988. 

PRESENTS 

EXCUSES 

Melle Roy , MM. Cornu, Douchet, Mortier, Nasal, Quétu, Royer, Sulmont, Vast et 
Wattez. 
MM. Bocquet, Boullet, Legrand, Mériaux. 

-----------------------
Après avoir noté avec satisfaction qu'une subvention de 200 f. nous serait accordée par 

la Ville d'Amiens, M.Wattez donne la parole à M.Ouétù qui dresse un bilan largement positif de la 
Session du Mercantour. 

Le President fait ensuite le point sur les activités automnales[ ••• ]succès des journées consacrées 
à nos amis de la Société Royale de Belgique[ ••• ] l'accueil chaleureux qui nous a été réservé à cette 
occasion par M.le Maire de Daours. Apràs avoir complimenté M.Vast pour sa projection du 13 septembre 
M.Wattez évoque les prochaines manifestations, notamment les expositions de champignons de Poix et d' 
Ami ens. 
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M.Sulmont informe le Conseil que la Société a été contactée par la Délégation Régionale de l' 
Environnement, pour participer à une étude écologique sur le site des hortillonnages d'Amiens. Le 
Conseil autorise le Président à signer la convention d'assistance. 

La prochaine assemblée générale de mars 1989sera précédée d'une conférence sur la flore de la 
Nouvelle Guinée. [ ••••• ] 

M.Quetu donne toutes les précisions sur les affaires en cours, notamment sur l'état d'avancement 
du DOSSIER d'AGREMENT et sur la réalisation du nouvel autocollant. Il soumet à l'approbation de 
l'assemblee la liste des nouveaux adhérents. 

Après un exposé de M.Mortier qui fait l'historique de la création d'un Jardin Botanique à la 
Chaussée Tirancourt, dans le cadre de Samara, et dégage les responsabilités encourues, M.Wattez met le 
conseil au courant des demarches dont il a eté l'objet de la part du Dr.de Samara[ •••• ] le conseil 
estime qu'il convient d'obtenir des précisions supplémentaires sur le rôle [ ••• ] demandé à la société 
sur les garanties [ ••• ] les conditions financières [ ••• ] Le conseil autorise le Président à assister 
à une réunion de travail qui, à l'initiative de Samara, devrait se tenir en octobre .M.Wattez serait 
secondé par une délégation comprenant MM.Douchet,Mortier,Spas,Tasseel et Vast. 

Avant de clore la séance, M.Vast fait approuver la maquette d'un dépliant qui pourrait être diffu­
sé à l'occasion de manifestations diverses pour mieux faire connaître notre société. 

NOUVEAUX ADHERENTS 
M.Mme FELLOIN Pharmacien à Feu3uières en Vimeu 
Melle LEJEUNE Hélène Secr.de Dir." Amiens 
M.MOUTON Jérôme Jardinier Froise.(80) 

Melle SUEUR Mireille retraitée Amiens 
M.LECOMTE Yves Chimiste Breuil le Vert (60) 
Melle LESART E. Pharmacien Gavrelle (62) 
M.Mme HUBLER Pharmacien Amiens M.ALLOY Pierre Villeneuve d'Ascq (59) 

M.OBEZ Fabrice Pharmacien Pont de Briques(62) 
Melle EDELSTEIN Plailly (60) 

M.Mme MOITV Pharmacien Doullens 
M.BOSC Pharmacien honoraire Toulouse (31) 

REUNION DU CONSEIL D'ADMINISTRATION DU 23 JANVIER 1989. 

PRESENTS MM. Boullet, Douchet, Mortier, Nosal, Quétu, Royer, Sulmont, Vast et Wattez. 
Etait INVITEE : C.Brunel. 
ABSENTS EXCUSES : Melle Roy, MM. Cornu, Legrand, Tasseel. 

Le Président ouvre la séance à 20h30, en présentant ses voeux de Nouvel An aux Linnéens et en for­
mulant des souhaits de prospérité pour notre association. 

La parole est alors au secrétaire qui informe le Conseil que par arrêté du 5 janvier 1989,M.le Pré­
fet de Région a agréé la SLNP au titre de l 1art.40 ••• [ ••• v.Rubrique Environnement ••• ].M.Quétu fait 
ensuite ratifier les adhésions nouvelles et dresse la liste des administrateurs sortants lors de la 
prochaine assemblée- savoir: MM.Claus,Vast,Bocquet,Legrand,Bultez,Royer,et Boullet.Avec le décès de 
M.TILLOY, c'est donc 8 postes qui seront à pourvoir le 17 mars 1989. 

M.Wattez confirme la venue à cette date du conférencier belge M.Dumoulin. Il relate ses contacts 
pris avec SAMARA. Dans la réalisation d Jardin Botanique de la Chaussée-Tirancourt, la Société Linné­
enne interviendra conformément aux propositions qu'elle a d'ailleurs faites, au stade de la dotation 
en plantes de la région. Une liste de 200 plantes a été établie. Une sortie sera organisée le 2 avril 
1989 pour la recherche de ces plantes. Une équipe de bénévoles est constituée. 

Avant de passer au programme des activités, M.Wattez évoque avec émotion le souvenir du Chanoine 
MARTIN. Une minute de silence est observée à la mémoire de cet homme remarquable dont la disparition 
est douloureusement ressentie par l'ensemble des Linnéens. 

Le programme du Ier semestre 1989 est ensuite élaboré. 
Plus rien n'étant à l'ordre ·du jour, la séance est levée à 10h30. 

LISTE DES NOUVEAUX ADHERENTS 

Melle LENNE Françoise à Nesles 
M.& Mme SULMONT Alain à Poix de Picardie 
Mme ROGER Lyliane à Blangy sous Poix 
M.& Mme LEWIN Guy à Saint Valery sur Somme 
M.& Mme BECIROVSKI à Ailly sur Noye 
Melle MERCIER Francine à Amiens 

M.& Mme REVAUX Michel à Amiens 
M.DUVAL Jean-Pierre & ROGER Angélique à Amiens 
Melle LECLERE Jacqueline à Marly le Roi 
M.& Mme DUBUC à Auvilliers 
M.BOUDIER Paul à Amiens 
M.OVERAL Bernard à Martelange (Belgique) 

T 



BULLETIN VE LA SOCIETE MYCOLOGIQUE VU NORV. 
N°41 - Champignons de la région Nord-Pas de Calais (R.Courtecuisse) 

Lexique des termes mycologiques (Gaveriaux J.P.) 
La gauche , la droite , et la mycologie ( P.Gibon ) 

N°42 - Champignons de la région Nord-Pas de Calais ( R.Courtecuisse ) 
lexique ••••• (suite) ( J.P.Gaveriaux ) - Les sourires de la forêt ( P.Gibon ) 
Les champignons de la sablière de Bassy ( Gibon & Vanhelle ) - Humour ( P.Gibon ) 

N°43 - les champignons de la région Nord PdC (suite) (Courtecuisse) - lexique (suite)(Gaveriaux) 
Un Phallus petit mais ••• intéressant (Vanhelle) - la triade présidentielle (Gibon) 

EV.du CENTRE REGIONAL VE PHYTOSOCZOLOGIE - BAILLEUL 1986. Espace Naturel Régional -
DRAE Nord-Pasde Calais - Region Nord- PdC • 
CATALOGUE FLORISTIOUE REGIONAL • 225 p. ( Lucien Durin & J.M.Géhu ) 
Inventaire écologique et géographique des plantes vasculaires. 

BULLETIN VE LA SOCIETE BOTANIQUE VU NORV VE LA FRANCE. 
Vol.40 - 1987 - fasc.1 o 2 • 

Note sur quelques taxons rares ou nouveaux de la· flore du Nord-PdC. ( B.de foucault ) 
Un site artificiel de grande préciosité botanique ( Gehu & Bruneel ) 
Observations sur deux épipactis de la région Nord-PdC. (Dubois) 
A Sains du Nord , deux plantes exceptionnelles pour l'Avesnois ( Géhu 0 Dumont) 
.Végétations métallicoles dans la région Nord-PdC. (Van Halluwyn -Petit - Mériaux ) 
Analyse bibliographique ( Jean ) 

PICARDIE NATURE - G.E.P.O.P. 
N °36 - Informations -etc ••• 

Le marais communal de BLANGY TRONVILLE protégé par arrêté préfectoral - Réserves naturel­
les en Picardie - Tradition et cruauté ( Robert Mallet, recteur honoraire ) 
Le CHEVREUIL - Notions de base sur la g 'estion et la chasse du chevreuil • 
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N°37. -In formations : Ne jetez pas vos piles "boutons" au mercure, Danger 11 - Ciel en 
danger ; des trous dans l'ozone- Vie de l'association- tribune libre :"Les faux jetons" 
le Renard - etc ••• 

No 3 8 - Nourrissons les en hiver ( menus et recettes pour les oiseaux ) - Donnons leur une habi­
tation ( plans pour fabriquer soi-même des nichoirs ) - La bécassine ( P.Caruette ) 
N ° 3 9 .:. Spécial assemblée générale • 
N°40 - A propos du blaireau ( M.Sengez ) - Centre de soins cherche psychiâtre ( P.Brunet) 

Vie de l'Ass.- Informations diverses • 

L'ERABLE CERCLE VES NATURALISTES BELGES. 
1987 - n°4- les mollusques d'eau douce de l'etang de fraiti à Roly (B.Barenbourg & K.Hofman) 

La coriandre ( Poelaert) - les méthodes alternatives en protection des cultures , 
cas des ravageurs phytophages ( Milaire G.H.) - Vie de la Soc. - S.O.S.pelouses 
sèches sur calcaire - etc • 

!988- n°1 la restauration des berges de l'Eau Noire (à Couvin) une première en Belgique. 
( L.M.Delescaille & Th.Dewille ) - Les papillons migrateurs en Belgique ( M.Gillard) 

!988 - n°2 Les papillons migrateurs (suite) -Les pages du jeune naturaliste -vie et activi­
tés de la société. - etc ••• 
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13ULLET1N VES NATURALISTES ORLéANAIS. 
Vol.6 - n"10 -
Vol.6 - n"11 -

Vol.? - n"1 -
n"2 
n"3 
n"4 
n"5 
n"6 
n"7 
n"8 

DOSSIER : Le marquage des oiseaux. 
" Le long de la Loire dans le dfipartement du Loiret. 

Environnement : Protection des sternes- Les sternes dans le loiret- la nidifi­
cation en 1987 - Entretien des flots à sternes. 
Le long de la loire dans le dfipartement du loiret (2è partie) 
Les paradoxes du pyralène. 
[ non parvenu ] 
Protection des bourdons. Environnement: l'arborétum national des Barres. 
Les libellules. 
Dossier sur la rage. 
La rage (suite) : vaccination - La vallée de la loire menacée par les barrages. 
les espaces naturels en ville • 

ACTES VU MUSEUM VE ROUEN. 
1987- 3. les alcides nicheurs en Seine Maritime aux 19è et 20è siècles (T.Vincent) 
1987 - 4. la place des arbres dans le paysage et dans la vie des habitants de la vallée de la 

Basse Seine au l8è siècle • (J.P.Derouard) 
1987 - 5. les alismacées de Haute Normandie (Jerôme Chaib) 
1987 - 6. Etude de la croissance des caractères mesurables chez PARACIDARIS POUCHETI (Oesor)1856 

et RHABOOCIDARIS ORBIGNYANA (Agassiz)1840 du Kimmeridgien Infr. de l'embouchure de la 
Seinè (A.Vadet). 

1987 - 7. les prairies du lieuvin Nord (D.Alard) Typologie, phytoécologie, essai d'interprêta­
tion agronomique. 

1988 - 1. Important num&ro spécial de 168 pages : "Karst et quaternaire de la Basse Seine" 
Colloque du 14 mai 1988. 6 thèmes de chacun 3 ou 4 articles • 
1) Spfiléo.en Basse Seine • 2) la craie , roche roche de la Basse_Seine • 3) l'aquifère 
karstique en Basse Seine. 4) La karstologie de la Basse Seine.5) L'occupation humaine 
en~Basse Seine. 6) Aspects majeurs de l'histoire géologique de la Basse vallfie de la 
Seine dans se rapports avec le Karst. 
+ très importante bibliographie. 

BULLETIN VE LA SOCIETE V'ETUVE VES SCIENCES NATURELLES ET VU MUSEE V'ELBEUF 
79 86/81 - Un très iiiiP.ortant' nume ra du sommai re duq ue 1 nous extra y ons : 

-Vie de la société - C.R. des acquisitions et travaux du Musée - Revue de presse des 
socifitfis corrsepondantes -
Comptes rendus des sorties : Gfiologie à Houlgate 0 Gfiologie à Senneville près de Fé­
camp 0 Recherche de carabes en hibernation en forêt de Brotonne.o Vallfie de la Seine 
en amont de Poses 0 Excursion en Perche • 
Orchidfies indigènes (suivi d'un joli poème ) 
Mycologie : Un exposé de JC.Malaval. En Ft.de Bord , louviers , etc ••• 
Contribution à la connaissance des ptéridophytes (R.Gufiry) 
Végétation aquatique et palustre de Haute Normandie (J.Chaib) 

CAHIERS VES NATURALISTES PARISIENS. 
Tome 43- 1987- Fasc.3 .Clé de détermination des petites espèces de gastéropodes de 

11Eocène du Bassin Parisien XXXV- Le genre Asthenotoma (Gaugerot & le Renard) 
Clé ••••• (id) ••••• le genre Drillia ( id. ) 

Tome 43- 1987- Fasc.4 .Le régime alimentaire des coléoptères carabidae et son importan­
ce dans la fonctionnement des écosystèmes (R.Dajoz) - Revue bibliographique - Un sym­
phyte nouveau de France : Dolerus phalpus (Chavin R.) 

TOME 44- 1988- Fasc.1 .LA VALLEE DE SAUSSERON ET SA FLORE (Vexin Français) (G.Duhamel) 
NDLR : Très intéressante Atude qui nous touche de près , qui insiste en particulier 
sur-l'appauvrissement de la flore , et ses causes- ce qui rejoint les préoccupations 
de ceux qui essaie de gérer , autant que de protéger les si tes. 

Activités des Nat.Parisiens, Travaux des collègues etc ••• (rubriques habituelles) 
TOME 44 - fasc.2. A propos de Pissodes validirostris le charançon des pommes de pins 

(A.Roudier) - Sur quelques plantes vasculaires du littoral atlantique français (Bourne­
rias ) - Les Tenthrèdes associés aux aulnes et aux peupliers ( Chavin - Augustin - Del­
planques ) 

~ ..................................... 1 



LES DOCUMENTS MVCOLOGIQUES 
Tome XVIII - n• 70 - 71 : Fascicule double consacré entièrement à la CLE des RUSSULES. 

Un numéro attendu des mycologues !! 
Tome XIX - n• 72 : Gastéromycètes de France - 4: les Sclérodermatales (J.Mornand) 

Etude nomenclaturale sur les bolets ( G.Redeuilh) 
Contribution à l'étude de la macroflore fongique et asbulicole du littoral méditerra­
néen ( Bon & Chevassut) 
Novitates -etc ••• 
n•73 : Numero consacré aux Vè Journées Européennes du cortinaire.Nombreux articles sur 

les cortinaires • 

SOCIETE HISTORIQUE ET ARCHEOLOGIQUE DE LANGRES. 
Tome XIX - n•289 : Excursion aux environs de Dandelot(Forgeot) - Alexandre Ier Tsar de Russie hôte 

"non invité" de la ville de Langres en 1814 (Brocart) - Etc •• 
Tome XIX - n•290 : Journée d'histoire autour du château de Pailly (plusieurs articles) 

BULLETIN OE LA SOCIETE D'HISTOIRE NATURELLE DES ARDENNES. 
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TOME 67 - 1987 - Au sommaire : Comptes rendus de diverses excursions dans la région (botaniques, géo­
géologiques , entomologiques etc~.) 
Le métamorphisme des Ardennes (conférence de l'A.G.) -La vallée de la Hulle ••• (F.Mellier) 
Apparition et extension d'Anthurus archeri dans les Ardennes françaises(Larose) 
Oursins du Jurassique moyen et supr. des Ardennes ( ~ibout ) 
Etc ••• - Notes brèves, bibliographie, vie de la société, liste des sociétaires , etc ••• 

ANNALES DE LA SOCIETE DES SCIENCES NATURELLES DE LA CHARENTE MARITIME. 
Vol.? - fasc.6 - mars 1988 -

Les activités du Muséum d'Histoire Naturelle de La Rochelle en 1987 ( R.Duguy ) 
faune des lépidoptères rhapalocères de Charente Maritime (A.Basset-D.Fournier-C.Kerhoas) 
L'évolution des marais littoraux dans les secteurs d'intervention de l'E.I.D.Atlantique. 

(J.Guilloteau-JP.Mas) 
Observationd ichtyologiques effectuées en 1987 
Observation des tortues marines sur les côtes de France en I987 (R.Duguy) 
Les sépultures mégalitiques de Ch.Marit. dans les collections publiques ou privées(Colmont) 
Rapport annuel sur les cétacés et pinnipèdes trouvés sur les côtes de France (R.Duguy) 
Etc •••••• 

BULLETIN DE LA SOCIETE D'HISTOIRE NATURELLE OU PAYS DE MONTBELIARD 
Annee I987 - NDLR.: Un tres beau numero, des rubriques variees, interessantes, et n'excluant pas 

l'humour ! 
Une revue bien sympathique 1 
MYCOLOGIE : nombreux articles , dont : Deux tricholomatacées intéressantes : Tr.umbonatum 

et Melanoleuca decembris (J.M.Cugnot) - Contribution à la flore mycologique 
·du Ht.Rhin (Rasteter) 

BRYOLOGIE : plusieurs articles dont : Observations bryologiques hautdubisiennes(Vadam) 
Dicranum tauricum dans le Terr.de Belfort (Vadam) 

PH ANEROGAMIE : ••• dont : le Staphylier ailé dans le Pays de Montbéliard(Antony & Vadam) 
Quelques galles observées en 1987 (C.Antony) 

Entomologie : Inventaire des papillons nocturnes régionaux (suite et fin) et des microlé­
pidoptères (M.Burgunder) 

Notes Ornithologiques , Paleontologique, Spéléologie , Protection de la nature et envi­
ronnement. 

SOCIETE D'HISTOIRE NATURELLE VU CREUSOT. 
1986 - Tome XLII - Les activités 1986 - Notules naturalistes - Sur le choix d'un estimateur de la 

cohérence sociologique d'un groupement d'espèces ( Béguinot ) 
Observations ornithologiques printanières 1986 à Sernin au Bois (Vaillant) 

Constations hydrographiques dans la haute vallée du Mesorin ( Dessertenne) 

11 ORIAVOC" ll.é.t.e.au n.a.üonat d'ORIENTATION e.:t ACCES awt 6ouJtc.eo d'INFORMATION e.:t 
de. DOCUMENTATION. 

1988- Les organes d'information et de documentation en Picardie. 
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REVUE DE LA FEDERATION FRANCAISE DES SOCIETES DE SCIENCES NATURELLES. 

Nous avons reçu ensemble les deux numeros de DECEMBRE 1984 et DECEMBRE 1985 ! 
Des nouvelles frafches !Il 

BULLETIN DE LA SOCIETE VE SCIENCES NATURELLES ET D'ARCHEOLOGIE VE HAUTE MARNE. 
Tome XXII - fasc.20. Archéologie : Du nouveau à propos de Valdonne (A.Catherinet) 

Botanique : Notules orchidologiques (M.Bachalard) 
Archéologie : La hache marteau de Serqueux (Lambert) 
Table du Tome XXII 

Tome XXIII- fasc.1 : La Villa d'Andilly- la campagne de fouilles 1986 (M.T.Zeyer) 
Galium glaucum en haute Marne (J.M.Royer) 
Le-Clitôcybe à radicelles (M.Michelet) 
Nouveau regard sur les lichens (H.Antoine) 

Tome XXIII - Fasc.2 - La vigne sauvage dans le Perthois (G.H.Parent) 

BULLETIN DE LA SOCIETE D'HISTOIRE NATURELLE VE TOULOUSE. 

1987- T.123 • Important volume • Entre autres nombreux articles souvent très spécialisés: 
- Quelques considérations biogéographiques sur les araignées des Pyrénées (R.Bosmans R.de 
Kee r ) 
-Zonocerus variegatus (orthoptera) (R.de Gregorio) 
-Note sur les céramiques neolithiques nouvelles du littoral saharien marocain(V.Bensimon 
M.Martineau) - Deux stations néolithiques dans les environs de Marrakech (V.Bensimon , M. 
Martineau , A.Rodrigue) - Ecologie des principales fonstions de Peltigera canina (Vincent) 
Le carbonifère supérieur du littoral oranais(R.Ciszak). 
Nombreux articles entomologiques sur les collemboles , des espèces d'outre-mer. 
Nombreux articles géologiques (spécialement concernant l'Afrique du Nord. 
Important no de 160 pages. 

Bui.i.e.ün :t!Umu:t!Uei. de .e.a SOCIETE SCIENTIFIQUE VE L'ANJOU. 

Oct.Nov.Déc.1988. N°73. (PREMIER ECHANGE . Exemplaire donné en mains propres à votre 
archiviste par son ami J.MORNAND. ) 

- Champignons radioactifs (J.Mornand) 
- Sur quelques basidiomycètes résupinés du Maine et Loire III (B.Duhem) 
- Camarops petersii -1ère récolte pour la France[Sphaeriales] (J.Mornand) 
- Numismatique,Préhistoire , etc •• 

SOCIETE BOTANIQUE VU CENTRE OUEST. 
1988 - Tome 19. Un fort volume de 550 pages ! 

- Plaidoyer pouLl'inutile (A.Terisse).[NDLR:"un régal" qu'il ne vous sera pas inutile de 
- Le genre FESTUCA dans la flore française ••• (M.Kerguelen-F.Plonka) lire 1 
- Aspects phytosocio. de la station de Brassica oleracea de la Pte.du Roc de Granville 

C t . b t' ' 1 . h t . d C . h h ( JIM.Gébu,etc.) - on r1 u 1on a a conna1ssance p y O$OC10. es orn1c es roc euses de a vallee ae 
l 1Argenton,entre Argenton-Château et Massais(D.S.) (B.DE Foucault) 

- Les Ptéridophytes de !·'herbier C.Le Gendre(ptéridoflore limousine)(M.Boudrie) 
- 2è contriBution à l'étude du g.Salicornia en Corse (Lahondère) 
-Contribution à l'inventaire de la flore. 
- Les paysages littoraux de la Char.Marit.entre Seudre et Gironde(G.Estève) 
- Diverses notes : Bryologie-Mycologie-Lichénologie 
- Comptes rendus de la 14è Session Extraord."Haute Cerdagne - Capcir" 1987. 
- Deuxièmes journées phytosociologiques du Centre Ouest ( 4 articles:l'Île d' 01éron. 

Les contacts vases salées-sables dunaires . De la dune grise à la Ft.de chêne.· vert 
et Pin maritime . Le marais de La Perrache. (M.Botineau,JB.Bouzillé,A.Ghestem, 
C.Lahondère,J.Pigeot) 

- Comptes rendus des herborisations. Bibliographie. Etc .•• 
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Les ESPECES RARES 

(D'après M. Bon) 

Ta.:x:us ~ ag~r2i:E~:r (Noé) Bacch. 

(IF porte-boute~11e) 

La forme des fruits permet de distinguer plusieurs variétés: 

La variété bmrdigalensis est ici représentée. 
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EN LISANT NOS "CONFRERES" •••••••• 

.:l\ c:ÉR~I~IAQLUEE 
- Champignons vénéneux 1 

Voici la saison où les champignons vont être abon­
dants et où le mauvais choix de ces mets dangereu~ 
multipliera les accidents. Nous croyons devoir indi­
quer à messieurs les curés, chargé par état dé l'bono-

' rable emploi de visiter les malades, un remède dont 
l'infaillibilité est constatée par de nombreux succès. 

Il faut d'abord faire vomir le malade par quelque 
moyen que ce soit. Pour cela1 on donne bardi!llent de . 

. l'émétique à forte dose : trol8 ou quatre gra1ps cha­
que fois, plus s'il le faut, dans ~uelques CUlllel'ée&, 
d'eau, de quart d'heure en quart d heure. · .. 

Si l'on manque d'émétique et que les symptômes 
essentiels du po~son deviennent alarmants, le délire 
continuel ~uelquefois avec sommeil, on fera usage de 
la graine d épurge pulvérisée prise à forte dose dans 
quelques .cuillerées d'eau. Cette plante, qui est le 
purgatif en vogue chez les habitants de la campagne, 
se trouve dans presquetousleurajar~ins: 
. On ne négligera pas les autres moyens poù·r exciter 

les vomissements, tels que l'introduction d'une 
chandelle de suif ou d'un poireau dans la gorge, et on 
facilitera l'action de l~estomac par quelques gorgées 
d'eau. 

Quand le malade a vomi, que les champignons sont 
pejetés, on lui donne à boire quelques verres d'eau 
·acidulée avec le vinaigre, et il est guéri. 

Est-ce que les champignons délétères n'agiraient 
sur l'estomac que par .eur présence ? Il est certain 
qu'aussitôt qu'fla-en sont sortis les effets .cessent. 

Découpé dans un quotidien du sud-ouest par 
Mme.TILLOY.(Fac-simile d'un article paru 
dans le"Journal des Provinces du Sud-Ouest" 
le 3 septembre 1788 .) 

Vous qui vous promenez 
parfois à la Hotoie, et qui, 
en .cette période · hiver­
nale, voyez des mouettes, 

' sachez qu'elles peuvent 
parfois venir de très loin. 

C'est ainsi qu'un Amié-
. nois, dernièrement, en a 
ramassé juste au ·bord du 
bassin. Elle avait une patte· 
cassée, et -était. mourante .. 

.-........ . 

- Il est allée là 
conduire au G.E.P.O.P, 
34 rue du Bois de Saveuse, 
où l'on accueille ef saigne 
les oiseaqx blessés. 

De ma 1. .• 

•.. en (vam)pire 

(le COURRIER PICARD 30/31-1-1988. 

~ 

A QUAND LE VIN DE CEPES ? 

On aimerait en goûter une bolet! 

Cultiver les ceps ? '. 
Va·to()n cultiver les ceps comme 

des laitues ? Charles Garreau, 
médecin-ingénieur, chercheur et 
viticulteur, est dans le Gers l'homme 
du floc de Gascogne, la version 
armagnac du pineau. Il pourrait Stre 
celui du ce'J? 

Dans les 'sous-bois de son domaine 
l la Bastide d'Armagnac, près de 
Barbotan-les· Thermes, il a mstallé, 
en collaboration avec l'INRA (Insti­
tut national de la recherche agrono­
mique), une station expérimentale. 
Ici pas de graines ou d'engrais mira· 
cles, mais la reproduction artificielle 
des conditions naturelles de pousse. 
Selon l'humidité, la pluviométrie, la 
température, la lune, on arrose par 
aspersion le sol. ··Le résultat de cette 
irrigation calculée: près de 110 kilos 
de cel$ à l'hectare. L'initiative de 
Charl9 Garreau reste cependant 
toute théorique, comme l'ont remar· 
qué r6cemment chercheurs et ing6-
nieurs au cours du premier sympo­
sium national sur le ce~ 

Deux m6thodes de production ont 
fait l'essentiel des débats. La pre­
mière est empirique : on optimise, 
par irrigation, des boletières exis­
tantes. La réçolte eS't' "UU!!iiaante, 
mals lrr6sulière, impr6visible. ·· La 
seconde, plus scientifiqüe, et étudiée 
par l'INRA de Bordeaux, consiste à 

· utiliser ct à· cultiver des arbres por· 
teurs de mycélium, car~ comme la 
truffe, le ~ éstllssocié à un arbre 
«frère •· Le proc6d6 est sftr, mais 
compliqu6, et pas tout à fait pour 
demain •. 

Le· cep1 (JC)DICrve donc encore son 
mystèl'f! .. ; . 

(Le MONDE du 27/28-XII-1987) 

la.tiNNÙNNE, une société qui marche! •••• 

Le conûtê de défense des 
larris de Bouchon a organisé 
dimanche deinier, pour la 
seconde fois, une opération 
de nettoyage des genévriers. 
Une trentaine de bénévoles 
de la commune, du G.E.P.O.P. 

et de la ·Société linéaire, 
munis d'outils· tranchants, 
tronçonneuses, hâches, 
étaient présents .. 

La matinée a été récom­
pensée par un repas offert 
par la municipalité. 

... droit 

{le COURRIER PICARD 3-2-1989) 



ARBOREZ LES COULEURS 

VE VOTRE SOCIETE 
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JOURNEES PICARVES VE CREUSE 

3 g 4 SEPTEMBRE I988. 

LISTES VES ESPECES EXPOSEES 
0000000000000000 

CHAMPIGNONS (LUte é:tabUe paJt G .su.emont) . 

AGARICUS campester. LACTARIUS uvidus 
romagnesii velle reus 

AMANIT A citrina v.alba LYCOPERDON pyri forme 
phalloides MARASMIELLUS ramealis 
rubescens MARASMIUS alliaceus 
soli tari a bulliardi 

BOLET US edulis pero na tus 
BULGARIA i nq ui nans MEGACOLLYBIA platyphylla 
CANTHARELLUS cibarius MELASTISA chateri 

tubaeformis MERIPILUS giganteus 
CHALCIPORUS pipera tus MYCENA inclina ta 
CLAVULINA cdstata polygramma ·~ 
CLITOCYBE gibba rosea 

phaeophtalma vitrea 
phyllophila NECTRIA cinnabarina 

CL !TOPHUS omphali formis OUDEMANSIELLA radicata 
prunulus PAX IL LUS involutus 

COLLYBIA dryophila PHALLUS impudicus 
marasmioides PHOLIOTA tuberculosa 

COPRINUS micaceus PIPTOPORUS be tu li nus 
CORTINARIUS triumphans PLUT EUS cervinus 
CRATERELLUS cornucopioides chrysopheus 
CYATHUS hirsutus POLYPORUS badius 
DAEDALEOPSIS confragosa bruma lis 

tricolor RHYTISMA acerinum 
fOMES fomenta ri us RUSSULA chloroides 
GANODERMA lucidum cyanoxantha 
GEASTRUM sessile delica 
HAPALOPILUS nidulans fellea 
HYDNUM repandum luteorosella 

rufescens nigricans 
INOCYBE corydalina ochroleuca 

geophylla rosea 
obscura SCLERODERMA verrucosum 

KUEHNEROMYCES mutabilis SEBACINA incrustans 
LACTARIUS controversus STEREUM hirsutum 

flavidus i.nsigni tum 
fluans TYROMYCES stypticus 
pyrogalus USTILAGO maydis 
trivialis XEROCOMUS subtomentosus 

LICHENS • ( L.i6te é:tabUe paJt G .Sulmont) • 

CLADONIA coniocrea - C. fimbriata • EVERNIA pruniastri • PARMELIA caperata - P.physodes • 
P. sulcata • PERTUSARIA amara. 



BRYOPHITES ( L~te établie pa~ G.Sutmont l 

ATRICHUM undulatum 
BRACHYTECIUM rutabulum 
DICRANELLA heteromalla 
DICRANUM scoparium 
EURHYNCHIUM striatum 

swartsii 
FUNARIA hygrometrica 
fiSSIDENS taxifolius 
HYPNUM cupressiforme 

HYPNUM cupressiforme v.filiforme 
ISOTHECIUM myosuroides 
LOPHOCOLEA heterophylla 
MNIUM hornum 

undulatum 
PELLIA epiphylla 
PLAGIOCHILA asplenioides 
POLYTRICHUM formosum 
THUIDIUM tama~iscinum. 

/ 

PHANEROGAMES ( L~te établie pa~ M.Vouchet l 
1. ~LANTES HERBACEES. 
APIACEES ·(=Ombelliflres) 

Aethusa cynapium 
Eryngium campestre 
foeniculum vulgare 

APOCYNACEES 
Vinca minor 

ARACEES 
Arum maculatum 

ASTERACEES ( = Composées ) 
Artemisia vulgaris 
Achillea millefolium 
Cirsium vulgare 
Eupatorium cannabinum 
Inula conyza 
Lactuca scariola 
Pulicaria dysenterica 
Senecio jacobea 
Solidago virgaurea 
Tanacetum vulgare 

ATHYRIACEES ( Fougères) 
Athyrium filix-femina 

BORRAGINACEES 
Echium vulgare 

BRASSICACEES ( Crucifères) 
Capsella bursa pastoris 
Sisymbrium officinale 

CALLITRICHACEES 
Callitriche stagnalis 

CAMPANULACEES 
Campanula rotundifolia 
Campanula trachelium 

CANNABACEES 
Humulus lupulus 

CARYOPHYLLACEES 
Melandrium album 
Saponaria officinalis 

CONVOLVULACEES 
Convolvulus arvensis 

CUCU RB IT ACE ES 
Bryonia dioica 

CYPERACEES 
Carex silvatica 

DRVOPTERIDACEES (Fougères) 
Oryopteris filix mas 

EUP HORB lACE ES 
Euphorbia amygdaloides 
Mercurialis annua 
Mercurialis perennis 

fABACEES ( = Papilionacées ) 
Anthyllis vulneraria 
Lathyrus silvestris 
Medicago lupulina 
Melilotus officinalis 
Vicia sepium 

FUMARIACEES·' 
FUmaria officinalis 

GERANIACEES 
Geranium robertianuln 

HYPERICACEES 
Hypericum perforatum 

LAMIACEES ( = Labiées ) 
Ajuga reptans 
Ballota foetida 
Origanuril vulgare 
Prunella vulgaris 
Stachys sylvatica 

LILIACEES 
Colchicum autumnale 
Convallaria majalis 
Polygonatum multiflorum 

MALVACEES 
Malva silvestris 

ONAGRACEES 
Epilobium angustifolium 
Epilobium hirsutum 

PAPAVERACEES 
Chelidonium majus 
Papaver rhoeas 

PLANYAGINACEES 
Plantago lanceolata 
Plantago major 

POACEES ( = Graminées ) 
Dactylis glomerata 
Brachypodium sylvaticum 

POLYGONACEES 
Polygonum aviculare 

cuspidatum 
persicaria 

Rumex sanguineus 
PRIMULACEES 

Anagallis arvensis 
RESEDACEES 

Reseda lutea 
ROSACEES 

Agrimonia eupatoria 
Fragaria vesca 
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ROSACEES ( suite ) 
Geum urbanum 
Potentilla anserina 

RUBIACEES 
Asperula odorata 
Galium mollugo 

verum 
SCROfULARIACEES 

Linaria repens 
Vulgaris 

Odonti tes v erna 
Verbascum thapsus 
Veronica beccabunga 

SOLANACEES 
Atropa belladona 
Solanum dulcamara 

nigrum 
VIOLACEES 

Viola reichenbachiana 

2. PLANTES LIGNEUSES. 

ACERACEES 
Acer campestre 

pseudoplatanus 
AMVGOALACEES ( = Rosac~es p.p. ) • 

Prunus avium 
laurocerasus 
mahaleb 
spinosa 

ARALIACEES 
Hedera helix 

BETULACEES 
Betula pendula 
Carpinus betulus 
Corylus avellanea 

CAPRIFOLIACEES 
Lonicear periclymenum 
Sambucus nigra 
Symphoricarpus albus 
Viburnum lantana 

opulus 
CELES TRACEES 

Evonymus europaeus 
CORNACEES 

Cornus mas 
sanguinea 

CUPRESSACEES 
Juniperus communis 

FABACEES ( Papilionac~es ) 
Laburnum anagyroides 
Robinia pseudoacacia 
Sarothamnus scoparius 

FAGACEES 
fagus sylvatica 
Quercus robur 

MALACEES ( Rosac~es p.p. ) 
Crataegus monogyna 
Mespilus germanica 
Sorbus torminalis 

OLEACEES 
fraxinus excelsoir 
Ligustrum vulgare 

PINACEES 
Pinus sylvestris 

RENONCULACEES 
Clematis vitalba 

RHAMNACEES 
frangula alnus 
Rhamnus cathartica 

ROSACEES 
Rosa canina 
Rubus fruticosus s.l. 

TAXACEES 
Taxus baccata 

liLIACEES 
Tilia cordata 

ULMACEES 
Ulmus campestris. 

Emprunt~ (avec autorisation) à"l'Action Agricole Picarde" 



JOURNEES MYCOLOGIQUES VE POIX VE PICARVIE 

9 g 10 OCTOBRE 1988. 

L.i6:te du upè.c.u expo-.\éu 

é:tabtie p~~ G.CLAUS •• 

000000000000000000000 

l. Cta-.\-.\e BASIVIOMYCETES S.-.\~. ( = Hymenomyc.è.:tu p.p. ) 

A. Sous-classe AGARICOMVCETES. 

1. Ordre BOLETALES. 

a) Famille BOLETACEES. 

BOLETUS pulverulentus 
KROMBHOLZIELLA aurantiaca ( = K.rufa ) 

carpi ni 
que reina 

XEROCOMUS badius 
chrysenteron 
lana tus 

AUREOBOLETUS gentilis 
SUILLUS collinitus ( = S. fluryi ) 
STROBILOMVCES strobilaceus. 

b) Famille PAXILLACEES. 

PAXILLUS involutus 
HVGROPHOROPSIS aurantiaca. 

2. Ordre RUSSULALES. 

~ F ami 11 e RUSSULACEES. 

R USSULA aeruginea 
amoenolens 
aure a (= R.aurata) 
aurora (= R.rosea) 
brunneoviolacea 
chloroides 
cyanoxantha 
de li ca 
densi folia 
emetica v.silvestris 
drimeia (= R. sardonia) 
exalbicans 
fageticola (=R.mairei v.fageticola) 
fellea 
v es ca 
xe rampe lina 

LACTARIUS a lb ipes 
blennius 
camphoratus 
chrysorrheus 

RUSSULA fragilis 
fuscorubra 
grisea 
knauthii 
krombholzii (= atropurpurea) 
laurocerasi 
lep ida 
mairei 
nigricans 
ochroleuca 
olivacea 
parazurea 
puellaris 
sanguinea 
turci 
velenovski 

LACTARIUS circellatus 
decipiens 
deliciosus 
deterrimus 
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LACTARIUS fluans 
fuliginosus 
fulvissimus 
glyciosmus 
lacunarum 
pal li dus 
plumbeus 

LACTARIUS quietus 

pubescens (L.blumii) 
pyrogalus 

3. Ordre TRI CHDLDMATALES • 

a) Famille HYGROPHORACEES. 

CUPHOPHVLLUS niveus 
pratensis 

HVGROCVBE miniata 
psittacina 
tristis 
ungulnosa 
vi telllnoldes 

HVGROPHORUS discoxanthus ( = H.chrysaspis ) 
eburne us 
latitabundus ( = H.limacinus ) 
oli vaceoa lbum 

b) Famille PLEUROTACEES. 

PLEUROTUS ostreatus 
PANELLUS stipticus 
LENTINELLUS cochleatus 

var.inolens 

b) Famille TRICHOLOMATACEES. 

RICKENELLA fibula. 
CLITOCYBE cerussata ( =C.phyllophila f.pitiophila ) 

clavipes 
dealbata 
decembris ( = C. dicolor ) 
deceptiva ( = C. suaveolens ) 
nebularis 
odora 
gibba 

ARMILLARIA bulbosa 
mellea 

LEPISTA inversa 
nu da 
panaeolus 

LACCARIA amethystea 
bicolor 
laccata 
laccata var. moelleri ( = L. proxima ) 

TRICHOLOMOPSIS rutilans 
TRICHOLOMA myomyces 

pseudoalbum 
saponaceum 
scalpturatum 
sulphureum 

MELANOLEUCA brevipes 
vulgaris 

LVOPHVLLUM loricatum 

semisangui fluus 
subdulcis 
tabidus 
torminosus 
trivialis 
uvidus 
velle reus 
vietus 



OUOEMANSIELLA mucida 
radicata 

FlAMMULINA velutipes 
CYSTOOERMA amianthinum 

d) Famille MARASMIACEES. 

MARASMIUS alliaceus 
oreades 
wynnei ( = M. globularis ) 

MICROMPHALE Foetidum 
MARASMIELLUS ramealis 
MEGACOLLYBIA platyphylla 
COLLYBIA butyracea 

confluons 
distorta 
dryophila 
fus ipes 
kuehneriana { = C. bresadolae =. c. erythropus ) 

MYCENA 
maculata 
crocata 
epipterygia 
galericulata 
inclinata 
leptocephala 
pelianthina 
polygramma 
pur a 
pura var.rosea 

4. Ordre PLUTEALES. 

a) Famille ENTOLOMATACEES. 

ENTOLOMA bloxamii ( = E.madidum ) 
jubatum 
nidorosum 

· rhodopolium 
sericeum 

CLITOPILUS prunulus 

b) Famille PLUTEACEES • 

PLUTEUS cervinus 
leoni nus 
salicinus 

VOLVARIELLA speciosa 

4. Ordre CORTINARIALES. 

a ) Famille CORTINARIACEES. 

CORTINARIUS alboviolaceus 
anomal us 
bolaris 
caesiocyaneus 
ca loch rous 
delibutus 
ela ti os 
hemi tri chus 
hinnuleus 
infractus 
croceocaerulescens 

CORTINARIUS mucifluus 
paleaceus 
pa lei fer 
pholideus 
pseudosalor(=C.mucifloides) 
prasinus 
rickenianus 
rufoolivaceus 
sodagnitus 
splendens 
triumphans 
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DERMOCVBE semisanguinea (=Cortinarius semisanguineus) 
HEBELOMA crustiliniforme 

ROZ !TES 
INOCYBE 

b). Famille 

Edurum 
leucosarx 
mesophaeum 
radicosum 
sinapizans 
cape rata 
asterospora 
bongardi 
fraudans ( = I.piriodora ) 
geophylla 

var .lilacina 
griseolilacina 
hystrix 
maculata 

CREPIDOTACEES. 

GVMNOPILUS penetrans 
CREPIDOTUS mollis 

variabilis 

c).Famille STROPHARIACEES. 

STROPHARIA aeruginosa 
HVPHOLOMA fasciculare 

sublatericium 
HEMIPHOLIOTA populnea ( = Pholiota destruens ) 
PHOLIOTA cerifera ( = P.aurivella ) 

gummosa 
jahnii ( P.muelleri ) 
tuberculosa 

KUHNEROMVCES muatbilis ( = Pholiota mutabilis ) 

6. Ordre AGARICALES. 

a); Famille COPRINACEES. 

PSATHVRELLA hydrophila 
lacrymabunda (c Lacrymaria velutina) 

COPRINUS atramentarius 
coma tus 
micaceus 
picaceus 

b).Famille AGARICACEES. 

AGARICUS silvatica 
silvicola 

CVSTOLEPIOTA aspera (= Lepiota acutesquamosa var.furcata) 
LEPIOTA brunneolilacea 

cristata 
LEUCOAGARICUS leucothites ( = Lepiota pudica ) 
MACROLEPIOTA fuliginosa 

rhacodes 

c).Famille AMANITACEES. 

LIMACELLA lenticularis 
AMANITA citrina 

var. alba 
echinocephala 
fulva 
muscari a 
pantherina 

AMANITA pantherina 
phalloïdes 
rubescens 
spissa 
vag1nata 



2. Sous-classe GASTEROMYCETES • 

c. 

1. Ordre PHALLALES. 

0 Famille PHALLACEES 
PHALLUS impudicus 
MUTINUS caninus 

2. Ordre SCLERODERMATALES 

0 Famille SCLERODERMATACEES 
SCLERODERMA citrinum ( = S.aurantium = S.vulgare ) / 

verrucosum 

3. Ordre LYCOPERDALES. 
a)~amille GEASTRACEES. 

GEASTRUM sessile 
triplex 

b)Famille LYCOPERDACEES. 
LYCOPERDON echinatum 

perlatum ( = L.gemmatum ) 
pyri forme ,, 

CALVATIA excipuliformis ( =Lycoperdon saccatum) 

Sous -classe APHYLLOPHOROMYCETES. 
1 • Ordre CANTHARELLALES. 

a.Famille CANTHARELLACEES. 
CRATERELLUS cornucopioides 
CANTHARELLUS cibarius 

ci nereus 
tubaefo rmis 

b.Famille CLAVARIACEES. 
CLAVULINA cine rea 

cristata 
ru go sa 

RAMA RIA au rea 
ochraceovirens 
stricta 

2. Ordre STEREALES. 
~,Famille STEREACEES. 

STEREUM hirsutum 

3. Ordre THELEPHORALES. 
0 Famille HYDNACEES. 

HYDNUM repandum 
var. rufescens 

4. Ordre POLYPORALES. 
a)Famille POLYPORACEES. 

POLYPORUS varius 
squamosus 

MERIPILUS giganteus 
b)Famille BJERKANDERACEES. 

LAETIPORUS sulphureus 
POSTIA caesia ( = Tyromyces c. = Spongiporus c. ) 

styptica 
BJERKANDERA adusta 
PIPTOPORUS betulinus 

c)Famille CORIOLACEES. 
TRAMETES gibbosa 

versicolor 
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PYCNOPORUS cinnabarinus 
DAEDALEOPSIS confragosa ( = Trametes rubescens ) 

tricolor 
DAEDALEA quercina 
HETEROBASIDION anno~um 

d) Famille SCHIZOPORACEES. 
SCHIZOPORA paradoxa 

e) Famille HYMENOCHAETACEES. 
PHELLINUS ignarius 

f) Famille FOMITOPSIDACEES. 
fOMITOPSIS pinicola 

g) Famille GANODERMATACEES. 
GANODERMA applanatum 

h) Famille SCHIZOPHYLLACEES. 
SCHIZOPHYLLUM commune. 

5. Ordre CORTICIALES. 
a) Famille CORTICIACEES 

MERULIOPSIS corium ( = Merulius papyrinus ) 
b) Famille CONIOPHORACEES 

PLICATUROPSIS crispa ( = Plicatura faginea ) 

li. Cta6~e PHRAGMOBASIVIOMYCETES. 
a) Famille AURICULARIACEES. 

AURICULARIA auricula judae ( = Hirneola auricula judae ) 
b) Famille TREMELLACEES. 

TREMELLA lutescens 
mesenterica 

c) Famille DACRYMYCETACEES. 
CALOCERA cornea 

III. Cta6~e ASCOttiVCETES. . 
A. Sous-Classe PEZIZOMYCETES ( Discomycetes ) 

1. Ordre PEZIZALES. 
a) Famille HELVELLACEES. 

HELVELLA crispa 
b) Famille PYRONEMATACEES 

OTIDEA onotica 
ALEURIA aurantia 

2. Ordre HELOTIALES. 
a) Famille LEOTIACEES. 

LEOTIA lubrica 
b) Famille HELOTIACEES. 

BISPORELLA Citrina 
CHLOROCIBORIA aeruginascens ( = Chlorosplenium a. ) 

ASCOCORYNE sarcoides 
BOLGARIA inquinans 

3. Ordre PHACIDIALES. 
RHYTISMA acerinum. 

B. Sous-classe PYRENOMYCETES. 
~ Ordre SPHAERIALES • 

a) Famille XYLARIACEES. b) Famille NECTRIACEES 
XYLARIA hypoxilon NECTRIA cinnabarina 

polymorpha c) Famille DIATRYPACEES 
HVPOXYLON fragtforme DIATRYPE disciforme 

DIVERS. · ( ) , 
USTILAGO MAJALIS Ustilago zeae , phragmobasidiomycete, famille USTALIGINACEES. 

MONILIA fRUCTIGENA, ascomycète de la famille des SCLEROTINIACEES souvent réunis à celle 
des HELOTIACEES. SEPEOONIUM chrysospermum, forme chlamydosporée de Apiocrea chrysosperma et 
qui se range parmi les NECTRIACEES. 
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